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Québec
élections le dimanche : référendum sur la durée du mandat

Non seulement l'administration Drapeau- 
Saulnier n accepte-t-elle pas les recommandations 
du rapport Champagne concernant le maire de 
Montréal, mais elle suggère d'augmenter considé­
rablement les pouvoirs du premier magistrat de la 
métropole en lui permettant de devenir président 
du Comité exécutif.

L'administration a fait connaître aux conseil­
lers. hier soir, ses opinions sur les changements qui 
devraient être apportés au système électoral et 
administratif de Montréal.

Voici les grandes lignes des recommandations 
que formule l'administration dans le bill de Mont­

réal dont le Conseil sera saisi lors de sa prochaine 
session, le 11 décembre, et qui sera ensuite soumis 
à la Législature :

Le maire élu par l’ensemble de la population 
peut devenir président du Comité exécutif.
Le Conseil garde le contrôle de la formation du 
Comité exécutif mais le maire a le pouvoir de 
suggérer le premier une liste des candidats. 
Les élections auraient lieu le quatrième diman­
che d'octobre.
Référendum dès la prochaine élection pour 
déterminer si le mandat doit être de quatre 
années.

• La carte électorale demeure la même avec six 
conseillers par district mais on abolit les classes
"A" et "B”.

• Il faudra être électeur et avoir réside dans la 
cité depuis au moins trois ans pour être candidat 
a la mairie

• Tout candidat au poste de conseiller à la 
première élection qui aura lieu après le 'er 
janvier 1965 devra avoir réside depuis au moins 
un an dans la cité de Montréal et depuis au 
moins trois ans à toute élection subséquente.

L'administration réclame en outre pour Mont­
réal le produit entier de la taxe de vente perçue

dans les limites de la cité
Telle est. outre les dispositions concernant la 

réforme électorale et administrative de Montreal, 
l une des clauses les p:us importantes du b'U de 
Montréal.

Les autres clauses importantes concernent :
1 - Le metro
2 - Le taxi
3 - Les policiers fédéraux
4 - Les expropriations
5 - Le rôle d evaluation locative
6 - Le zonage

(Nos informations en page })

M. Lesage loue 
Tobjectivité 

des journalistes
QUEBEC (PNC) "Je ne par­

tage pas l'avis de M. Daniel 
Johnson au sujet des journa­
listes", a déclaré hier le pre­
mier ministre, M. Jean Les*- 
9«-

Au cours d'une conférence 
de presse, on lui a demandé 
ce qu’il pensait des déclara­
tions du chef de l'Union natio­
nal* sur l'objectivité des jour­
nalistes.

J* n* partage pas son avis, 
bien au contraire, a-t-il dit. 
D* plus, j* crois que M. John­
son a l'habitudo d'oublier ce 
qu'il dit dans ses discours. 
C'est ainsi qu'il oat tout sur­
pris d* lire lo lendemain 
dans les journaux los sottises 
qu'il a dites et que les jour­
nalistes rapportent très fidèle­
ment".

Gérin-Lajoie : la formule de 
Fulton est inacceptable!

QUEBEC, (DNC) — Le gou­
vernement du Québec ne peut 
accepter le texte du projet 
d'amendement è le constitu­
tion publié récemment par le 
ministre fédéral de le justice, 
M. Davie Fulton.

M. Paul Gérin-Lajoie, minis­
tre d* la jeunesse, qui a repré­
senté lo Québec au cours des 
dernières conférences sur la 
constitution, a déclaré, hier, 
que le texte de M. Fulton ne 
tient aucun compte d'une exi­
gence d* la province d* Qué­
bec.

'Aux diverses conférences 
qui se sont succédé depuis 
septembre 1960, a-t-il dit, le 
représentant de la province

de Québec a constamment pris 
l'attitude que toute nouvelle 
procédure de modification d* 
la constitution devrait compor­
ter l'abrogation ou la revision 
du texte inséré dans la consti­
tution en 1949, comme subdivi­
sion numéro 1 d* l'article 91.

"A cette époque, alors qu'au­
cun* entent* n* s'avérait pos­
sible entre le gouvernement 
fédéral et les divers gouverne­
ments provinciaux sur une 
procédure complète de modifi­
cation de la constitution, le 
parlement fédéral a fait décré­
ter par le parlement de Lon­
dres un texte qui lui donne le 
pouvoir d* procéder seul è 
toute modification de la consti­

tution dans les parties que l'on 
prétendait ne concerner que le 
pouvoir fédéral seul.

"M. Fulton lui-méme et un 
grand nombre de Canadiens 
n'ont alors considéré cet amen­
dement que comme un* dispo­
sition provisoire en attendant 
l'adoption d'un* procédure 
complète qui serait acceptable 
aux gouvernements provin­
ciaux.

"Aujourd'hui, l'attitude de 
M. Fulton donne è croire qu'il 
ne voit plus la question du mê­
me oeil et qu'il désirait qu'une 
procédure d'amendement soit 
élaborée sans qu'on touche au 
texte adopté en 1949."

M. Gérin-Lajoie a déclaré

qu'il n'était pas d'accord avec 
M. Fulton è ce propos. "C'est 
pourquoi, a-t-il ajouté, le texte 
de M. Fulton est inacceptable 
et cela sans aucunement préju­
ger la décision è prendre ulté­
rieurement sur les autres as­
pects de la question.'

Le ministre d* la jeunesse 
a dit qu'il avait reçu hier seule­
ment la communication d* M. 
Fulton qui a été publiée dans 
les journaux, la semaine der- 
niè re.

Lesage: Québec compte sur 
le peuple pour établir la 
société de financement

NDLR: Renseignements pris 
è Ottawa, il se confirme que 
le cabinet du ministre de la 
justice a posté jeudi après- 
midi, 30 novembre, le texte 
français du projet d'amende­
ment que M. Gerin-Lajoie se 
plaint d'avoir reçu hier seule­
ment. Plus têt, soit le 17 no- 
Voir page 2: Gérin-Lejoie

QUEBEC (DNC) — Le gou­
vernement provincial compte 
énormément sur la participa­
tion du peuple du Québec è 
la Société generale de finan­
cement qui sera instituée au 
cours de la prochaine session.

pie d’une des méthodes que le 
iplo

S'adressant, hier soir, à une 
réunion de la Chambre de 
commerce de Québec, le pre­
mier ministre, M. Jean Lesage, 
a déclaré que le gouvernement 
se devait de collaborer avec la 
population pour la seconder 
dans son action économique.

“La société générale de fi­
nancement qui sera instituée 
dès la prochaine session, a-t-il 
dit, offre un excellent exem-

COMMI5SION PARENT: PREMIÈRES AUDIENCES À QUÉBEC
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Le latin et le grec : une 
étude contre nature...

De notre envoyé spécial
Jules LeBlanc

gouvernement peut employer. 
Par sa participation à cette 
société, il fournira en quelque 
sorte une garantie à ceux des 
nôtres qui voudront bien, pour 
leur propre avantage et pour 
celui de l’ensemble des ci­
toyens de la province, venir 
collaborer à l’oeuvre qu elle 
entreprendra. Nous inviterons 
aussi les capitaux étrangers à 
se joindre aux nôtres, mais 
nous espérons que le peuple 
du Québec saisira de grand 
coeur l’occasion historique qui 
lui sera donnée de prendre 
lui-même part — et pour la 
première fois de son histoire 
— à une initiative devant ulti­
mement conduire à la mise en 
valeur de ses propres richesses 
et à l’établissement chez nous 
d’une vaste industrie secon­
daire.”

M. Lesage a précisé que le 
rôle du gouvernement est d'o­
rienter l essor économique. 'Il 
n est donc pas question, en prin­
cipe, que ce soit lui-même qui 
directement et autoritairement, 
crée des industries, exploite des

mines, se livre au commerce 
ou encore finance la croissance 
économique. Dans certains cas 
particuliers, une action aussi 
directe pourra se révéler né­
cessaire. mais "planification” 
ne signifie pas inévitablement 
■'nationalisation” ou "étatisa­
tion”. Ce sont là d'ailleurs des 
solutions de dernier recours.”

"Le gouvernement de la pro­
vince, comme n'importe quel 
autre gouvernement, ne peut 
appliquer à lui seul toutes les 
réformes et établir au Québec 
l’ordre nouveau auquel toute la 
population aspire II faut, de 
fait, que la population entière 
soit derrière lui, qu elle le sur­
veille, qu elle l’appuie, qu elle 
le guide. Il ne suffit pas, pour 
que les réformes soient fruc­
tueuses que la population se 
conforme passivement aux lois 
nouvelles. Il importe qu'elle en 
vive selon l'esprit ou qu elle 
demande qu’on leur apporte 
des corrections si nécessaire; 
elle remplira ainsi sa fonction 
véritable dans une société que 
tous ensemble, nous voulons 
démocratique”.

M. LESAGE RÉAFFIRME:

Québec aura 
son industrie 
sidérurgique

;

QUEBEC (DNC) — "Le 
gouvernement provincial n'a 
pas abandonné le projet d'é­
tablir une industrie sidérur­
gique où les intérêts des Ca­
nadiens français seront proté­
gés".

Commentant un* déclara­
tion de M. Albert Leblanc, 
président de la Fédération 
des Sociétés St-Jean-Baptist* 
du Québec, le premier minis­
tre, M. Jean Lesage, a préci­
sé que l'établissement d'un* 
affineri* d'acier fin d'Atlas 
Steel a Tracy et d'un* affi- 
nerie de zinc è Velleyfield 
n'avait rien à faire avec le 
complexe sidérurgique que 
le Québec veut créer avec 
une part majoritaire de ca­
pitaux canadiens-français.

"La Société générale de 
financement qui sera insti­
tuée au cours de la prochaine 
session aura pour but de réa­
liser ce projet", a dit le pre­
mier ministre.

Des renforts katangais montent vers le front dans un effort pour faire échec 3 
la poussée des forces des Nations Unies. treiéphote ten

Katanga: les troupes de l’ONU se 
heurtent à une résistance acharnée

ELISABETHVILLE. — Les troupes katangaises opposent une résistance 
acharnée aux "casques bleus" à Eliscbethville et ont même déclenché plusieurs 
contre-attaques, hier, réussissant ici et là à reprendre une partie du terrain qu elles 
avaient cédé au cours des deux premiers jours de combats. Le président Moïse 
Tschombé devait arriver hier soir à Elisabethville par la- route, venant de Ndola, 
en Rhodésie du nord.

QUEBEC. De notre envoyé spécial — La Commit- 
_  i — .j*—...aaa •*■■ l’Aa**a*Ant • tenu Hiersion royale d’enquête sur l’enseignement a 

ses deux premières audiences publiques dans la Vieille 
Capitale. Quatre organismes québécois et un particulier 
ont alors présenté leur mémoire respectif aux neuf 
commissaires et répondu aux questions de ees derniers. 
(On trouvera en page 9 le résumé des mémoires).

Si les experts ne s'entendent pas bientôt

Washington et Londres tenteraient 
de négocier avec Moscou, sans Paris

Le chef de la province séces- détruit deux camions de l’armée j née d'interruption, les gros 
sionniste était rentré précipi- katangaisc et que d'autres avions de transport militaires 
tamment de Paris via Brazzaville "jets", suédois et indiens, ont américains ont recommencé a 
et Ndola. Avant de quitter cette détruit une batterie anti aerien- acheminer des renforts, des 
dernière ville, il a déclaré aux ne. une piste d'atterrissage armes et des munitions de Léo* 
journalistes : Nous combattrons d'urgence et fait sauter un de- poldvüle à Elisabethville pour 
les troupes de l'ONU aussi long 1 pôl de munitions en banlieue les troupes de l'ONU. Des avions 
temps que celles-ci continue- ■ d'Elisabethville. à réaction accompagnent les
ront de nous attaquer", et il a n est évident que cette fois I "Globemasters” depuis que l'un 
ajouté ; “L'ONU ne s'emparera roNU a la maîtrise des airs i de ceux-ci a ét? mitraillé par la 
pas d’Elisabethville ou si elle y ! i>es avions à reaction mulü- 
réussit finalement, notre capita-1 plient les raids et les bombarde- 
le ne sera plus qu un amas de ments sur les objectifs de carac- 
cendres et un immense cimetiè-1 tère militaire; la tour de con-

DCA katangaise.
Troie théâtres principaux

trôle de l’aéroport de Jadotville. Les combats se déroulent en 
trois endroits principaux de la

Issue incertaine
Le commandement du contin­

gent ONU a reconnu que ses 
troupes progressent lentement, 
qu’elles sont immobilisées dans

les villes de Koiwezi. base de capjta]e. un tunnel qui relie le 
l’aviation katangaise, et du Kl camp (jgj soidats suédois de
pushi. ont également servi de 
cibles hier. Deux autres qua­
drimoteurs de l’aviation mili­
taire katangaise auraient été

l’ONU au centre de la ville, un 
important carrefour routier sur 
la route conduisant à l'aéroport 
et le secteur ou se trouvent les

Le Dr Jules Gilbert, directeur 
général du Service provincial 
de l’assurance-hospitalisation, 
s'est alors élevé contre l'ensei­
gnement obligatoire du latin et 
du grec au cours secondaire. 
“C’est une étude contre nature", 
*-t-il affirmé.

Nombre de jeunes se sont vu 
refuser l’entrée des facultés de 
médecine de la province “à cau­
se de notes (académiques) in­
suffisantes”, a-t-il noté durant 
la séance du matin. Ils auraient 
peut-être eu les notes requises 
s’il avaient pu suivre, au ni­
veau secondaire, “un program­
me d’études à leur goût et adap­
té à leurs aptitudes”. 

Le Dr GilbiJH iert a précisé: “Je 
ne mets pas en doute la valeur 
culturelle de ces langues, mais 
elles n'ont pas une valeur ex­
clusive”, c'est-à-dire qui ne puis­
se être remplacée.

"Eles-vOus capable de con­
vaincre le Collège des médecins 
d'accepter des étudiants qui 
n'ont pas fait de latin ni de 
grec?”, a demandé M. Gérard 
Fillon.

“Us sont un peu têtus, a ré­
pondu le Dr Gilbert. Ce sont 
des individualistes par excel­
lence, en adoration devant le 
diplôme de baccalauréat-es-arts 
(...) Il faut réfléchir long­
temps avant de décider qu’il y 
a peut-être une autre formule 
que celle du latin-grec (... ) 
Les humanités (qu’il ne faut 
pas confondre avec l'humanis­
me) peuvent se passer complè­
tement de ce genre d'études".

Le Cercle Mgr Rouleau a de­
mandé. au contraire, que le 
cours secondaire soit “fortement 
teinté de latin et de grec au

cours des premières années”, 
signalant que les étudiants de 
8e ou 9e année ne veulent plus 
faire de l’analyse grammaticale, 
ce groupe d’instituteurs québé­
cois a déclaré qu’imposer le la­
tin et le grec serait une “ma- 
rtière habile de mieux faire ap­
prendre le français”, un “truc 
du métier qui permettrait de va­
rier l’enseignement du fran 
çais”.

Le mémoire le plus impor­
tant de la journée a été présen­
té par les Femmes universitai­
res de Québec. Il portait sur le 
français utilisé dans les manuels 
de classe au niveau primaire. 
Au cours de la discussion, elles 
ont déclaré qu'il est préférable, 
ne diction que d'avoir des pro-

PARIS. — Les diplomates 
des quatre grands pays occi­
dentaux ont ouvert hier à 
Paris une série de consulta­
tions au cours de laquelle ils 
chercheront à élaborer des 
propositions qui pourraient 
servir de base dans de futu­
res négociations avec l'Union 
soviétique. Mais il faudra au 
préalable que ces propositions 
rencontrent l’accord unanime 
des quatre pays occidentaux 
concernés : Etats-Unis, France, 
Grande-Bretagne et Allemagne 
occidentale. Or. cet accord n’a 
pu se faire jusqu’ici et il n’est 
aucunement certain qu'il inter­
vienne au cours des prochai­
nes semaines.

Le président de Gaulle reste

négociations avec l'URSS sur­
tout si l’Occident doit en pren­
dre l’initiative et si les pour­
parlers doivent porter unique­
ment sur la question de Ber­
lin, à l'exclusion du problème 
allemand en général et de 
celui de la sécurité euro­
péenne.

Voir page 2 i Le letin

s pn
complètement opposé dans les 

resecirconstances présentes à des

Rencontre de Gaulle-Adenauer
Par contre, les Etats-Unis et 

surtout la Grande-Bretagne es­
timent que l'Ouest doit prendre 
l’initiative de proposer à Mos­
cou des négociations quand ce 
ne serait que pour apaiser la 
tension internationale en ré­
glant, au moins partiellement 
et provisoirement, la crise de 
Berlin. Quant à la position du 
gouvernement de Bonn, elle res­
te incertaine : ai le chancelier

Adenauer a accepté le princi­
pe de négociatioas prochaines 
avec Moscou, il ne s’est pas ré­
signé à des entretiens portant 
sur le seul problème de Berlin 
et reste opposé à la signature | 
d’un accord qui modifierait 
sensiblement l'état actuel des 
relations entre l'Allemagne 
occidentale et Berlin-ouest.

Les jours prochains seront 
décisifs. En effet, samedi et 
dimanche, le chancelier Ade­
nauer sera à Paris et Londres 
et Washington espèrent qu'il 
saura persuader de Gaulle 
d’accepter l'ouverture de né­
gociations dans certaines con­
ditions. Ensuite, les ministres 
des affaires étrangères des 
trois “Grands” et celui de

certains quartiers et que le sort détruits. On ne signale aucune auàrtiers fiénérsux de l’ONU 
d Elisabethville est encore in- intervention de l’aviation ka- : ^“nsi au’uS camp de soldats 
certain. Au fur et a mesure que tangaise 
les “casques bleus" et notam­
ment les rudes Gurkhas indiens j 
ont éliminé un foyer de résis- i 
tance à un endroit donné, les j 
troupes katangaises déclenchent !

D'autre part, après une jour-
j ainsi qu'un camp

Voir page 2 : Keteng»

une contre-ataque à un autre 
endroit.

(D'après l'agence d'informa 
tion belge “Inbel”, les pertes se­
raient élevées dans les deux 
camps : il y aurait eu jusqu'ici 
80 morts et plus de cent blessés 
parmi les soldats de l’ONU, 62 
morts et environ 90 blessés par­
mi les troupes katangaises).

Voir page 2 : Washington

L'aviation de l’ONU est 
très active

Un porte-parole du comman-l 
dement de l’ONU a annoncé que , 
des avions à réaction indiens J 
volant en rase-mottes avaient !

Risque croissant de conflit armé
Nehru : il y a une seule solution, 
Tabandon de Goa par le Portugal; 
Lisbonne : il n7en est pas question

Pour les corps subventionnés, soumissions obligatoires

DELHI. __ Y aura-t-il prochainement une tenta­
tive par (‘Inde de s’emparer par la force du territoire 
portugais de Goa ? C’est ce qu’a paru laisser entendre 
hier le premier ministre Nehru dans la déclaration la 
plus violente qu’il ait encore faite au sujet de la 
présence portugaise sur le continent indien. En réalité, 
le chef du gouvernement a servi un véritable ultimatum 
au Portugal : abandonne* Goa volontairement ou nous 
vous y forcerons.

Par Marc*! Thiviarge
QUEBEC. — Toute institu­

tion qui recevra du gouverne­
ment municipal une subven­
tion de $50,000 et plus pour 
fins de construction devra de­
mander des soumissions.

Ainsi en a décidé hier, le 
cabinet provincial, en adop­
tant une série de règlements 
relatifs aux subventions pour 
fins de construction.

Ces règlements s'applique­
ront à la construction des éco­
les, des hôpitaux, et des im­
meubles d'institutions qui tou­
cheront des subventions en

vertu d'une loi de subsides.
Seules les personnes ayant 

leur principale place d'affai­
res dans la province de Qué­
bec seront autorisées à sou­
missionner pour l’exécution 
des travaux. Cependant, 
quand le coût des travaux ne 
dépasse pas un million, l’ins­
titution pourra, avec la per­
mission du gouvernement, res­
treindre le droit de soumis­
sionner aux personnes ayant 
leur principale place d’affai­
res dans la région où tes tra­
vaux seront exécutés.

Les demandes de soumis­
sion devront être faites par 
annonces oubliques simultané 
ment en français et en an­
glais dans au moins un jour­
nal de chaque langue publié 
dans la région où les travaux 
seront exécutés.

Le ministère, d’où provien­
nent les subventions pourra 
cependant permettre que les 
soumissions soient demandées 
privément à un nombre res­
treint d’entrepreneurs compé­
tents et solvables. Ce nom­
bre ne doit pas être inférieur

à cinq si la subvention n'at­
teint pas $500,000, et à huit 
si elle atteint ou dépasse ce 
montant

Toutes les soumissions de­
vront être ouvertes publique­
ment en présence d'au moins 
deux témoins et d'une person­
ne désignée par le ministre, 
aux date, heure et lieu men­
tionnés dans la demande de 
soumissions. De plus, tous 
les entrepreneurs généraux 
qui auront soumissionné pour­
ront assister à l’ouverture des 
soumissions.

S’adressant au parlement, 
I Nehru a déclaré que la seule 
| solution au différend indo-por- 

L institution devra étudier j tugais consiste dans la cession 
toutes les soumissions présen- de Goa par le Portugal à l'Inde: 
tees et ne pourra, sans l’auto-l‘Tl n'existe pas de voie inter- 
risation crite du ministre, ac- médiaire ... Nous ne tolére-

L avietion, en ètet d'alerte

cepter une soumission autre 
que la plus basse.

En présentant ees règle­
ments aux journalistes, le pre­
mier ministre, M. Jean Lesa­
ge, a déclaré: “Nous deman­
dons simplement aux institu­
tions de suivre la ligne de 
conduite que notre gouverne­
ment s’est lui-méme imposée 
dans le domaine des soumis­
sions”.

rons pas plus longtemps la si 
tuation actuelle”. Il a ajouté 
que certains gouvernements — i 
qui ont été longtemps indiffé- j 
rents au problème de Goa — I 
proposent aujourd'hui ‘Tours 
bons offices" pour faciliter un 
réglement. Mais c’est bien 
inutile car il n’existe pas d'au­
tre solution que l’évacuation de , 
Goa par les Portugais, a pour- I 
suivi Nehru.

Le premier ministre a dit 
d’autre part qu'il ne pouvait 
prévoir l’évolution de la situa­
tion à Goa mais que la nation 
indienne doit être prête à faire 

Voir page 2 : Nehru

PREMIER-MONTREAL

Notre régime 
municipal

Par Paul Sauriot
(Lire en page quatre)
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Le latin ...

i les programmes des di­
es érole* ou facultés” de

ignite de 'i première page)
fesseurs qui ont tous une hnn 
ne diction que d'avoir) des pro 
fctseurs de diction”.

Elles ont particulièrement 
pris a partie la revue "l'élève'’ 
dont ' le français est plus que 
boiteux, est écorché.

Au début de l'audience d hier 
après midi, la Corporation des 
administrateurs professionnels 
s présenté un mémoire dans 
lequel elle réclame "plus d'u­
niformité et de coordination 
dans ■ 
verses 
commerce

A l’issue des deux audiences 
d hier, qui se sont déroulées au
fialais de justice et qui étaient ; 
es sixième et septième audirn ; 

ces publiques de la commission * 
Parent, les commissaires ont été , 
reçus par le lieutenanl gouver ! 

| r de la province, M Paul 
i Corn, us, a Bo:s de-Coulonge : 
! Hier soir, ils étaient invités à 1 

diner par le ministre de la jeu- ; 
«esse, M Paul Gérin Lajoie

La commission Parent a s 
Journé pour la période des fé 
tes Elle reprendra maintenant 
ses audiences publiques au dé­
but du mois de janvier.

Articles 
sur le 
Japon

LC DEVOIR publiera, é 
compter de demain, en page 
4, une série d'articles sur le 
Japon par le pore Benoit 
Lacroix, dominicain et pro­
fesseur a l'Institut d'études 
médiévales de ('université de 
Montréal. Rentré récemment 
d'un séjour de plusieurs mois 
au Japon, ou il a donné des 
conférences, le père Lacroix 
livra les impressions que lui 
a laissées son contact avec 
les richesses d'una civilisa­
tion si différente de la nétre.

70°, des empîois... Katanga ...

rent aucune spécialisation eu 
qu'une demi-specialisation dans 
notre économie future".

Nous reproduisons ci-dessous 
quelques-unes des remarques de 
M. Kidd concernant l'éducation 
postscolaire. Ces remarques 
étant isolées, elles n'ont pu être 
insérées dans las autres articles 
publies sur cette étude. Pour

(Suite de la premiere page) ]
indiens. A deux reprises, les ! 
Gurkhas utilisant les mitrail- : 
ieuses. les mortiers et les gre­
nades ont chasse les Katangais 
du tunnel mais chaque fois les 
soldats de Tschombe ont ,ance 
une contre-attaque 

En raison de la dispersion 
des troupes katangaises. il est 
impossible aux "casques bleus” 
de déclencher une offensive

Requête des manufacturiers d'outillage:
matériel 
Montréal

Etude impartiale du 
roulant du métro de

Gérin-Lajoie...
(Suite de la première page)
vembre, le ministre de la jut- 
tica avait adressé au gouverne­
ment du Québec un texte pré­
liminaire, une sorte de "copie 
de travail" dent M. Lesage de­
vait dire, le lé novembre der­
nier: "J'ai la texte dans ma ser­
viette". ainsi qu'en témoigne 
"LE DEVOIR" du 17 novtm 
bre (page lé).

Les mots croisés du "Devoir"
1 23 456789 10 11 12

tant, elles s'y référant et présen- decisive contre un groupe im 
tant un intérêt évident. Les vei- portant de soldats de Tschombe 
*1 : Le gros de la résistance katan

— ''Les observateurs de l'é- gaise est assuré par environ 600
franger nous disent que les Ce- parachutistes africains, coin 
nediens se servent plus abon- mandes par quelques officiers 
damment du film et de la radio européens I] appert que le mo 
peur l'éducation des adultes que troupes katangaises est
tout outre pays au monda. On excellent.
ne peut an dira autant de la té- Dans la ville, la plupart des 
lévisien". 7. à 8.000 civils européens sont

— "Des centaines de milliers confinés dans leurs maisons. Un 
de personnes feront des change- certain nombre d'hommes sur 
moots majeurs dans leur prêtas- pci* à leur travail par les corn 
sien, parfois même deux eu trois oats ne peuvent regagner leur 
fois eu cours de leur vie active", foyer cl communiquent avec

— "A l'avenir, la seul besoin l*ur famille par téléphone Un
de maintenir et de faire avancer porte-parole de 1 ONU a decla 
notre économie exigera qu'on rc Ru un reitain nombre de
commence, qu'on encourage et francs tireurs européens harcc 
qu'en organisa un programma lent constamment le QG de
d'études pour toute la via". l'ONU en faisant feu d'un im

— "La présence d'un grand meuble d'appartements voisin
nombre d'illettrés est une grave ‘Nous pourrions nettoyer ce 
maoaea à nos traditions démo- n*d- niais il y a beaucoup de 
cratiquas. Si la société ne paya personnes paisibles dans cet im
pas pour l'instruction des illot- meuble et nous ne voulons pas
très, alla ne s'affranchit pas mettre leur vie en danger" a t 
d'un fardeau financier. Salon i hit
touto probabilité, il lui an coûte- (A Bruxelles, on a capté un 
ra beaucoup plus pour lo mata- appel pressant" adressé sur les 
dit, las accidents et la bien-être ondes de Radio-Katanga au roi 
de cas infortunés (...) Il peut Baudouin, par les médecins et 
oncoro arriver qu'on ait à eboi- les conseillers municipaux d'Eli 
sir entra des dépensas plus ela- sabethviUe et demandant son in 
véas pour la santé et la bien-ètrt tervention pour empêcher le 
au des dépensas moins élovéas massacre des Blancs par "le- 
pour l'instruction". mercenaires afro-asiatiques de

— "On dit souvont quo la bi- l'ONU". Le Sénat belge a adop 
bliothèque est la "pierre fonda- >c à l'unanimité une résolution 
montait" de l'éducation des demandant au gouvernement de 
adultes. En !»é0, on pouvait se n’épargner aucun effort pour , 
procurer plus de 30,004.000 de li- protéger les 15,000 Belges du 
vres et brochures dans environ Katanga >
3,304 bibliothèques au Canada Salisbury — Le premier mi 
(...) La Canada a importé nistre de la fédération des 
beaucoup plus d'imprimé qua Rhodesies et du Nyassaland a 
tout «utro pays au monda at violemment dénoncé hier le 
pourtant J0 pour cont de sa po- comportement de l'ONU au Ka 
pulation n'a aucun service de bi- tanga et le soutien des Etat: 
bliothèque. Las bibliothèques des Unis aux mesures militaires des 
centres urbains n'ont desservi Nations Unies 
qu'anviron 2é pour cont do la 1
population".

HORIZONTALEMENT
1—Première méthode d'ali 

mentation
3—Quotidien — Pas beau à

voir
3— Qui ne fait rien — Prénom 

russe
4— Ville très ancienne — Sec 

tion
5— Revenait cher, lui — En 

droit isolé
S—Déchargé électrique —

Propres
7— Sépara de leur chef Exis­

tera a l enver»
8— -Mentionna — Au bout de 

la tige
B—Pronom inversé — On y 

voit dans l'obscurité
15—Négation — Opposition — 

Il transmet les sensations
11— Annonce un danger — Né­

gation
12— vent froid — Sans escomp­

tes
VERTICALEMENT

1- Reporte a plus tard
i—Rivière de Franre -
3— Parcourus des yeux 

pas reconnaitre — 
lionnel

4— Philosophe grec ancien - - 
Tourne en s'enfonçant

8—Violent — Période geologi 
que

6 Possessif — En gare — Ma 
nifestation d'autorité

! 7--Mise hors d’état d'agir
8- Vieux soldat — Dans
9— 11 vient parfois du coeur 

Pronom — Préposition
10—Gage
11 En entier - Gageures 
12—Femmes manees

Solution d'hier
Heriionlalamqnt : —

1— DOCUMENTAIRE
2— IDES — OU
3— SOSIE — PUNIES
4— TRANSPARENTE
5— RIRES
G—IF - ARATOIRE 

i 7—BEGAIEMENT 
i 8—UR x- IMPARTIAL 
I 9—TAPE — MAO

10— 1NO — HIVERNE
11— OTER — SIS
12— NE — UNES — SI 
Verticalement : —

I DISTRIBUTION 
2—ODORIFERANTE 
3 CESAR — POE 

i 4—USINE — AIE — RU 
i S—ESSAIM

6— EU — REPTILE,
7 PANAMA
8— TOUR — TERMES
9— AUNE — ONTARIO

10— INVITATIONS
11— ET

! 12—ESSE ELLE — PT

Nehru...
(Suite de la première page) 

face à tous les développements

Me Paul LeJour...
(Suite de la page 3) 

j'ai eu la preuve que cette con 
venlion a été influencée par !a 
Fédération libérale du Qucbe-i', 
par certains membres en vue de

possibles De plus, le gouver-| l'organisation libérale du district 
nement a placé l'aviation en de Montreal et par l'organisation
état d'alerte, après avoir depuis de mon principal adversaire a la 
quelques jours dépêché des convention,
milliers de soldats le long de la Je répète, que j'ai été victime 
frontière indo-portugaise. Le de chantage, d'intimidation et
ministre de la défense. M Me de calomnies durant toute celle 
non. a déclare que le gouverne- période Placé devant de tels 
ment ne projette pas pour Pins- faits, j ai cru de mon devoir de 
tant d'attaque contre le Goa resigner mes (onctions de procu- 
mais qu'au moindre incident, reur de la couronne et de me
"nous riposterons avec toutes presenter sous l'étiquette libéra- 
nos forces Enfin, le premier le. car je demeure un libéral
ministre a laissé entendre que i convaincu Et je mets les prmei- 
la marine indienne interdirait pes qui font la force de notre 
aux navires portugais la péné- \ parti avant tout candidat, toute 
tration dans les eaux territo- convention ou toute élection corn- 
riales indiennes, ce qui provo-' plémentaire 
quera fatalement des incidents i Si vous croyez, qu'il est temps 
car le Portugal maintient quel- de mettre un frein à l'ingérence 
ques petites unités au large de de la Fédération liberale du Que- 
Goa bec dans le choix des candidats

Goa. qui a une superficie de aux élections el aux méthodes 
1.300 milles carrés, sur la côte antidémocratiques que vous avez 
occidentale de l'Inde, est po»- ! toujours réprouvées, je vous se 
session du Portugal depuis plus rais très reconnaissant de pren- 
d» 450 ans La population est dre ma défense dans celte élec- 
d'environ 850,000 habitants. Se- iipn et vous porter le défenseur 
Ion des sources indiennes il v d'une cause ou les principes mè- 
alirait de 8 a 10.000 soldats j mes du programme du parti li- 
portugais dans l'enclave béral sonl en jeu

i J'espère avoir votre appui en- 
precedes j tier, pour que justice soit faite, 

j Votre tout dévoué,

Par Marc-Henri Côté
L'Association canadienne des manufacturiers 

d'outillage a réclamé hier, à l'occasion d une confé­
rence de presse, une étude complete des aspects 
techniques du matériel roulant du métro. “Nous récla­
mons une étude impartiale, objective, par un groupe 
d'ingénieurs indépendants", ont souligné les porte- 
parole de l'Association, dont le secrétaire est M. 
Jacques Chevalier.

Les industriels membres de cette association ont 
sollicité le privilège d'être entendus par les membres 
du comité du metro, mais, ils ont essuyé un refus.

Les manufacturiers d'outillage s'en t i e n n e n t 
uniquement à la façon de procéder des autorités 
municipales, en ce qui a trait au choix du matériel 
roulant. Ils ne formulent pas de critiques au sujet du 
tracé du métro ou du percement des tunnels.

Après un examen de la ma­
quette de voiture de métro sur 
pneumatique, telle que recons­
tituée aux ateliers Youville de 
la Commission de transport de 
Montréal, les ingénieurs au ser­
vice de l'Association ont noté 
les dilférences essentielles en­
tre le système de métro sur 
pneumatique et celui dont les 
wagons sont munis de roues d a- 
cier seulement.

Ces différences fondamenta­
les affectent de beaucoup le 
rendement des deux systèmes, 
comme le (ont voir divers 
points de comparaison.

Les wagons sur pneumatique 
roulent sur 24 roues, alors que 
les autres n'ont que huit roues 
d'acier. Notons que les wagons 
sur pneumatique possèdent éga 
lement des roues d acier. Elles 
servent au moment ou le wagon 
atteint un croisement de lignes, 
de même que dans l’éventuali­
té d une crevaison.

Le diamètre des roues 
pneumatiques est de 40 pou 
ess, celui des roues d'acier, 
de 28. La surface de plancher 
par voiture est de 305 pieds 
carrés, dans le cas de la voi­
ture sur pneumatique et de 
703 pieds carrés, en celui de 
la voiture à roues d’acier. Se­
lon les prévisions, il faudrait 
donc 252 voitures à roues 
pneumatiques et seulement 
112 a roues d'acier quand le 
métro sera en ordre de mar­
che. La différence de poids 
entre les wagons est d'environ 
53 p c.. le wagon à roues d'a 
cier étant de beaucoup le plus 
léger: 258.000 livres contre

Washington ...
(Suite de la première page) 
l'Allemagne occidentale vont 
se réunir à Paris du 11 au 13 
décembre après quoi aura 
lieu la conférence du Conseil 
ministériel de l'Alliance At­
lantique. Londres espère qu'il 
sera possible d'ici là de trou 
ver une formule d'accord et 
de préparer l'ouverture des 
négociations avec Moscou dans 
les premières semaines de 
1962

Accord improbable
Cependant, après le dis­

cours prononce au Sénat mar­
di par le ministre des affaires 
étrangères de France, il pa­
rait improbable que Paris 
consente à l'ouverture immé­
diate de négociations et dans 
l'esprit ou les Anglo-Améri 
cams les envisagent D autre 
part, le maire de Berlin-ouest, 
Willy Brandi a donné mercre­
di l'avertissement que son par­
ti s'opposera à toute formule 
dont le résultat serait d'affai­
blir les liens juridiques entre 
l'Allemagne occidentale et 
Berlin-ouest. Or, les sociaux- 
démocrates sont en mesure de 
faire échec au Bundestag à 
toute mesure qui irait dans ce 
sens.

Négociations sans Paris ?
A Londres, certains observa­

teurs diplomatiques envisagent 
de plus en plus la possibilité 
one les Etats-Unis et la Gde- 
P>re!agne. passant outre à l'op­
position de la France, engagent 
seuls des négociations avec 
l’Union soviétique. MM Kenne­
dy et Macmillan pourraient être | — 
amenés à prendre cette décision 
lors de leur rencontre aux Ber­
mudes. les 21 et 22 décembre, 
si la rencontre de Gaulle-Ade­
nauer n a donné aucun résultat.

Dans cette hypothèse, Wa­
shington et Londres tenteraient 
d'obtenir au moins de Paris

396.672 livres, en comparai­
son de l'espace necessaire au 
transport d'un nombre égal de 
passagers: le surplus de poids 
correspondant à ce nombre 
étant de 138,672 livres Mais, 
point capital, la consommation 
en énergie électrique est de 
70 p.c. plus élevé quand il 
s'agit du wagon sur pneumati­
que. par rapport au wagon a 
roues d'acier.

Les porte-parole de l'Asso- 
riation canadienne des manu 
facturiers d outillage ont fait 
remarquer qu'aucune préci 
sion technique a été publiée 
par le comité du metro et 
qu'une decision a été prise par 
les autorités municipales, de 
toute apparence, sur la foi uni­
quement de rapports de deux 
experts de la Regie autonome 
des transports de Paris.

Les montants en jeu, $132.- 
000.000. dont un minimum de 
$21,945.000 pour le matériel 
roulant, sont d'une importance 
telle qu'il devient indispensa­
ble de bien considérer tous les 
facteurs économiques, selon 
l'Association canadienne des 
manufacturiers d'outillage. 
Ces facteurs sont le service 
de la dette, l’entretien et l o 
pération d'un système de mé­
tro, la consommation d'éner­
gie Les conditions sont telles 
a Montréal que l'on doit viser 
à une efficacité d'un calcul ri­
goureux. en tenant compte des 
exigences qui créeront des mo­
ments de pointe matin et soir 
et des conditions de tem 
perature. surtout en hiver, 
alors qu'un achalandage addi­
tionnel considérable se mani 
lestera.

Il y aura alors consommation 
additionnelle de courant électri­
que ; l'administration du métro 
devra en faire les frais, sur la 
base de la demande maximum 
Ainsi, le système de métro qui 
offre le plus d’espace en pieds 
carrés disponibles aux voya­
geurs est donc le plus rentable.

De plus, il a possibilité de 
creuser des tunnels moms hauts, 
dans le cas de wagons sur 
roues d acier : les tunnels pour­
raient également être un peu 
moins larges

L'on a (ait remarquer que l'a­
vantage de l accélcration plus 
rapide et plus facile invoqué 
par les tenants du métro sur 
roues pneumatiques r a pas de

portée pratique appréciable, 
puisque le confort des voya- : 
geurs conditionne le rythma 
d'accélération et du ralentisse- ■SB 
ment La vitesse moyenna — 
es! de 17.5 milles à l'heure sur 
le reseau de 4.2 milles du me.ro 
de Paris, long au total de 118 5 
milles. Le métro de Toronto, 
par ailleurs, atteint en moyenne 
21 milles à l'heure ; les wagons 
sont a roues d'acier.

Quant au bruit, il suffirait 
d insonoriser les voitures a rela- ■ 
tivemem peu de frais ; il a été I 
annoncé de plus que le métro ■ 
de Montreal roulera sur roues I 
d'acier dans les secteurs a ciel I 
ouvert.

Il vaut mieux se fier a 1 ex- I 
nenence generale et determiner fl 
le coût minimum d'operation, fl 
ont noté les porte-parole de 
1 Association canadienne des! 
manufacturiers d'outillage, en I 
précisant que les administra- I 
lions des métros de Londres rt 1 
de Toronto ont rejeté, apres I 
étude, l'usage des wagons a I 
roues pneumatiques. Si la de- ] 
mande de soumissions se fai- I 
sait seulement pour les wagons, j 
tandis que d'autres seraient ne- I 
cessaires pour les roues pneu- I 
matiques et le reste de l'équi­
pement, il n'en demeure pas 
moins que le type de trains da 
roues déterminera la nature d« 
l'équipement électrique et au­
tre. avec le résultat qu'il faudra 
importer la majeure partie da 
cet équipement si l'on opte en 
definitive pour la solution da 
wagons a roues pneumatique*.

La pègre 
internationale 

envahit Montréal
A partir de Montréal, un# 
alliance de gangaters américains, 
français et italiens a organisé 
une vaste et redoutable cons­
piration. SÉLECTION du 
Reader s Digeet de décembre 
vous présente un reportage 
terrifiant où, en rattachant d^a 
faits divers rapporté* dana la 
presse et. qui semblent n'avoir 
aucun lien entre eux, l’auteur a 
reconstitué la trame de ce com­
plot diabolique. Mai* le pro­
blème du '’nettoyage" «ut loin 
détre résolu! Acheté* voir* 
Sélection aujourd'hui*

“Concurrence injuste" des 
aviculteurs du Quebec 

au N.-Brunswick
FREDERICTON. — L Asso- | 

ciation des éleveurs de volail­
les du Nouveau-Brunswick a

qu'il se 'résigne à des négocia- décidé de demander au gouver- I 
tiens auxquelles il ne voudrait nement de cette province ! 
pas participer Américains et |d'étudier "la situation créée; 
Britanniques tiendraient Paris par la concurrence injuste” 
et Bonn au courant de révolu- des aviculteurs du Québec et 
tion des négociations et ne si- de prendre les mesures esti- 
gneraient un accord qu avec mées nécessaires pour main- 
l av al de leurs partenaires. Mais tenir sainement cette industrie

dans cette province maritime.

Qui s’y 
connaît 
bien...

Llsbonn*
imités des Nazis

ROBERT
LAFONTAINE

VOUS

GARANTIT 
d'enrayer 
la chute 
de vos 
cheveux

Mirrefiintnxraphi# (printnirapüit pr>- 
i* au mtrrn*rnpn) d‘un rhntnu tom­
bé. I n nxamrn attentif du bulb* 
permet de formuler ensuite, sur tea 
troubles capillaire* du sujet, une 
opinion fondée. C’eat à la clinique 
l-afontainr que re« travaux « acrom- 
plissent tou* l'autorité de Robert 
Lafontaine, trtrhologtBte, ?o ane 
d'expérience.

Venex sont tarder pour un «xamen complet at gratuit
F.n quoi consiste le traitement capillaire LAFONTAINE ? Le 
traitement consiste en une suite de soins réguliers t es 
derniers ont etc perfectionnes au point de devenir d une 
efficacité incontestable pour eomoatlre avec succès la 
calvitie. Il rencontre donc les exigences exactes de la 
condition de votre cuir chevelu par remploi approprie de» 
formules originales et exclusives tjsfoniame des seance» 
eleetnques modernes des agents mécaniques de thérapeu­
tiques, de» seanrea de rayons ultra violet» et infra muge*, 
etc.. Premièrement, tou» genre» de hadene» ini'actièus*» 
sont éliminés du ruir chevelu
On stimule ensuite la cireulation du »ang aux endroita où 
vos vannes affaiblies doivent retrouver cette noumtur» si 
essentielle et si necessaire pour ressusciter la pousse ou 
la croissance permanente de vo» cheveux. Vous serez non 
seulement ravi des résultats obtenus, mais voua découvrirez 
qu* le traitement capillaire Ijfontaine est aussi vivifiant 
qu'agréable En peu de temps vous constaterez des change­
ments étonnants, pellicules et démangeaisons disparuei et 
vos cheveux poussant plus épais. No» prix défient toute 
compétition.

Traitement ê terme* il désiré 
Voyéx R. Lafontaine (tricbologiste dépui» 20 an»)

Clinique capillaire LAFONTAINE
SALON DE BARBIER — PALAIS DU COMMERCI 

1600. rue BERRI. local 2 au sous soil VI. 9-001Î

LISBONNE. — Le ministère 
portugais des affaires étrangères 
a accusé hier le premier minis­
tre Nehru de recourir à la tacti­
que préférée de Hitler en me­
nant une guerre des nerfs con­
tre un territoire et en tentant 
d en exciter la population av ant 
de se lancer contre ce territoire 
Le ministère a affirmé que con­
trairement aux ‘faussetés ré­
pandues par la propagande bel­
liqueuse de Delhi", tout est cal­
mé à Goa el qu'aucun incident 
grave ne s'est produit le long de 
la frontière indo-portugaise II a 
ajouté qu il ne saurait être ques­
tion pour le Portugal de céder 
aux menaces ni au chantage et 
d'envisager l'abandon d'un terri­
toire qui est "historiquement et 
juridiquement partie intégrante 
de la patrie ",

Paul Lé Jour, 
candidat libéra! du
comté de Jacques-Cartier ' Bretagne.

cela ne ferait en un sens que 
reporter le problème à plus tard 
car si le gouvernement français 
refusait d'avaliser un éventuel 
accord, il serait impossible d’ap­
pliquer celui-ci étant donné que 
la France est puissance occu­
pante à Berlin au même titre 
que les E.-U., l’URSS et la Gde-

OFFRE DE VENDRE ENTREPRISE
Propriétaires d entreprise moyenne désirent 

vendre afin de réaliser leur capital de leur vivant.
— Entreprise très prospéré.
— Dans banlieue de Montréal en plein 

développement.
— Un des propriétaires est prêt à agir comme 

directeur ou gérant.
Pour renseignement», appeler : 669-2668

Ce groupement se plaint 
également du prix relative­
ment peu elevé du maïs amé­
ricain destiné à l'alimentation 
des volailles qui est consenti 
dans le Québec et dans l'Onta­
rio; cette situation, toujours se­
lon eette organisation, s'oppose 
aux intérêts des Maritimes par­
ce que le transport de la pâ­
ture ne donne pas droit à des 
subventions.

Cette résolution demande à 
l’Association de donner des in­
formations adéquates à la ce .1- 
mission qui enquête sur l'aide 
aux transports.

Choisissez Gaston 
f) de Lagrànge V.S O P 
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OFFICE CtNtRAl DES GRANDES MARQUES LTÉE . MONTRfAt

SPÉCIAL POUR L’ÉTUDIANT (L)...

Â VOUS

TERMES 
SI DESIRE

Pour
seulement

avec valita

Le plus grand choix de machines à écrire à Montréal

DUMONT JXtclijlocjra/ylte
7413, rua SAINT-HUBERT — CR. 3-3303

■a ^UfoilndLon ç SeAüice

g H. Je LANAUZEINC.
La plus ancienne maison spécialisée 

présente

DU
Que vous ne trouverez ailleurs qu'1 après un certain temps

Tout pour la photo et le cinéma
Service technique réputé depuis 1922

Appareils classiques et automatiques
PAS PLUS CHERS QU'AIUEURS

OUVERT LE JEUDI 
ET VENDREDI SOIR 
JUSQU'A 9 HEURES

i 102
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La distribution électorale demeurerait exactement la même
Le maire pourrait être élu à

L administration Drapeau - Saulnier propose, dans le bill de Montréal, que 
la carte électorale de la métropole demeure exactement la même avec ses onze 
districts électoraux élisant six conseillers chacun Cependant l'administration propose 
que I on abolisse les classes ' A ' et "B ", c'est-à-dire que tous les conseillers soient 
élus par I ensemble des électeurs de leur circonscription respective
Actaeüement trois conseillers 

sont élus par les propriétaires et 
trois par les propriétaires et lo­
cataires

M Lucien Saulnier. président 
du comité exécutif a dit qu il est 
impossible, pour le moment, de 
diviser la carte électorale de 
Montréal de façon a rendre jus­
tice a tout le monde

11 affirme que la division sug­
gérée par la Commission Cham­
pagne. soit 45 districts élisant un 
conseiller chacun, priverait cer­
tains groupes ethniques de leur 
représentation au Conseil muni­
cipal

dans un avenir assez rapproché, 
avec la mécanisation du service 
des estimations, il y aura moyen 
d'établir cette valeur entre les 
districts Alors il sera temps de 
procéder à une refonte de la car­
te électorale.

Le cens d'egibilité

L'administration propose cepen­
dant des changements assez ra­
dicaux dans le cens d'égibilité. 
Actuellement tout électeur de 
Montréal demeurant a Montréal 
ou dans l une des municipalités 
faisant partie de la Corporation 

\t c-„,i„,., _ _ , de Montreal métropolitain peut«d sawss. sors,«g —*• « <** —-
moyens dont dispose actuelle- , . , 
ment le service des estimations. ^ administration 
d'établir une valeur proportion­
nelle en habitants et en valeurs 

| immobilières des districts élec- 
Itoraux.

Cependant le président du co

i propose qu une 
ellecondition essentielle pour être 

candidat soit la résidence a 
Montréal durant au moins les 
trois années précédant l'élection.

Pour ne pas défranchiser un

nés elections cette disposition 
ne s appliquerait qu a la troi­
sième élection générale.

Pour l'élection qui doit avoir 
lieu en octobre prochain on 
garde le statu quo

L'administration propose qu'à 
la premiere election qui aura 
heu apres le 1er janvier 1965. 
il faudra avoir réside depuis au 
moins un an dans la cité de 
Montreal pour être candidat et 
pour les élections subséquentes 
ce délai sera de trois ans.

Quant aux candidats à la mai­
rie la prescription de trnis ans 
est déjà en vigueur mais l'ad­
ministration demande que le 
candidat à la mairie soit aussi 
•'électeur”.

la
présidence du comité exécutif

Par lean-Marc Laliberté
Si !• gouvernement provincial 

donne suite aux racommanda* 
fions faites par l'administration 
Drapeau-Saulnitr, le maire de 
Montréal pourra devenir prési­
dent du comité exécutif.

L'administration a inclus dans 
It bill de Montréal des amen­
dements a la charte de la mé- 
tropola qui modifient le système 
administratif et electoral et qui 
sont très loin du rapport de la 
Commission Champagne.

Cependant les amendements 
proposés par l'administration na 
modifient pas aussi sensible­

ment qu'on l'aurait cru la sys- Au cas d'agalité de voix en- 
feme actuel. Le président du tre les conseillers auxquels un 
comité exécutif, M. Lucien Saul- vota de plus donnerait le droit 
nier tout en n'admettant pas d'ètre proclames élus, le maire 
que les modifications proposaes donne son vote preponderant, 
sont "temporairas" a dit qu'il En vertu des suggestions fai- 
s'agit d'une première étape qui tes par l'administration, le pre-

Me Paul LeJour 
demande l'appui 
de René Lévesque Les élections, le dimanche

mité executif est confiant que i candidat possible aux prochai­

ne Paul Le Jour, candidat 
libàral à l'élection complemer. 
taire de Jacques-Cartier, le 14 
décembre prochain, a iait con­
naître hier la teneur d une let­
tre adressée a M René Leves­
que, lui demandant de l'appuyer 
dans sa campagne.

On se souvient que Me Le 
Jour a démissionné la semaine 
dernière comme procureur de 
la couronne pour protester con­
tre "les méthodes antidémocra­
tiques” utilisées contre lui, lors 
de la convention libérale du 20 
novembre dernier qui a choisi 
Mme Marie - Claire C'asgrain. 
candidate officielle du parti li­
bérale.

Dans sa lettre à M Lévesque. 
Mc Le Jour demande l'appui du 
ministre “vu qu'il s'agit d’une 
question de principe où l'hon­
neur et la bonne foi de tout le 
parti sont en jeu”. Voici le texte 
intégral de cette lettre:

"Dorval, le 4 décembre 1961. 
'Honorable Rene Lévesque, 
Ministre des ressources 

hv drauliques.
Hôtel du gouvernement,
Québec.
Monsieur le ministre.

Vous avez sans doute appris 
ma décision de me présenter 
comme candidat libéral dans le 
comté de Jacques-Cartier a l'é­
lection complémentaire du 14 
décembre prochain. Lors de la 
mise en nomination, je me suis

rermis de vous inviter, ainsi que 
honorable Georges-Émile La- 
palme à appuyer ouvertement 

ma campagne, vu qu'il s'agit 
d'une question de principe ou 
l'honneur et la bonne foi de 
tout le parti liberal sont en 
jeu.

Je lisais ces jours derniers 
votre déclaration dans le ma­
gazine Maclean au sujet de l'im­
portance qu'il faut attacher au 
programme de notre parti. Vous 
disiez: “ Cette éducation de la 
moralité en politique est un 
point important dans notre pro- 
g 'amme, car s’il ne passe pas. le 
p.igramme lui-même devient 
tr'itile."

Vous qui avez, monsieur le mi­
nistre proclamé par de nom­
breuses déclarations, votre désir 
d'avoir des élections honnêtes, et 
vous qui voulez, plus que qui que 
ce soit, travailler en conformité 
avec des principes, dont le pre­
mier est la liberté d’expression, 
ne . royez-vous pas que notre par- 
t doit commencer par respecter 
les principes de liberté et de dé­
mocratie dans toute convention 
pc ir le choix d'un candidat ?

Vous n'êtcs probablement pas 
au courant do to'tes les mani- 
Ranccs qui onl été faites pour 
me décourage- de me présenter 
à la convention. Par la suite.

(Suite n la page 2 )

Convaincu* qu* I* tenu* des 
•(•ctions municipales I* diman­
che favorisereit un vota plus 
abondant, l'administration Dra- 
peau-Saulnier propose un amen­
dement à la charte de Montréal 
stipulant qu* les élections au­
ront lieu le quatrième dimen- 
ch* du mois d'octobre.

L* comité exécutif demande 
que cette disposition s'applique 
dès le prochain* élection qui 
doit avoir lieu le dernier lundi 
d'octobre prochain.

Les bureaux de scrutin se­
raient ouverts de lOh. d* l'a­
vant-midi à 7h. I* soir.

Les amendements suggérés 
prévoient que les électeurs qui 
doivent travailler le dimanche 
auront droit a une période de 
deux heures pour aller voter en

LE TAXI

La ville réduira le 
nombre de permis à 
un même propriétaire

La solution au problème du 
taxi a Montréal franchira un 
grand pas si la Législature pro­
vinciale accorde à l'administra­
tion municipale le pouvoir qu el­
le réclame de limiter le nombre 
de permis de Iaxis pouvant être 
détenus par un même propriétai­
re.

Il est de notoriété que les gran­
des difficultés que rencontre l ad- 
ministration dans la solution du

sus du temps ordinairement 
accord* pour le repas.

Au sujat de I* cart* d'idanti- 
té pour fins électorales les 
amendements suggèrent que le 
Conseil peut l'adopter per regle­
ment mais le carte ne deviendra 
obligatoire qu* si le lieutenant- 
gouverneur en conseil v consent.

L'edministration propose plu­
sieurs mesures secondaires vi­
sant * assurer le vote libre et 
honnête. Ces amendements con- 
cernent la distribution des bul­
letins de votation, la survaillan­
ce dans les poils, etc.

Montréal réclamera tout le 
produit de la taxe de vente

Comme on l'avait prévu. Montréal réclamera que tout 
le produit de la taxe de vente perçue sur son territoire soit 
verse dans ses coffres au lieu d'être réparti entre les muni­
cipalités membres de la Corporation de Montreal métropo­
litain.

Cette disposition du bill de Montreal aura, prevoil-on 
des rebondissements qui feront grand bruit car déjà en pro­
vince certaines villes d importance ont tenté des demar 
ches identiques auprès des autorités provinciales et n'ont 
pas réussi.

Les dispositions concernant cette question laissent tou­
tefois une porte ouverte car la dernière qui dit que le con­
seil de la cité est autorisé à abolir en tout temps la taxe 
de vente dit aussi que la cité est autorisée à négocier toute 
nouvelle entente nécessaire pour la perception de cette taxe 
ou à modifier toute entente existante à ces fins.

Référendum pour un mandat de 4 ans

problème est le fait que certai- bain à Ottawa, à ce sujet, mais 
ne.s personnes détiennent plu­
sieurs centaines de permis à el- : 
les seules. Les compagnies de 
finance en particulier exigent des î 
prix très élevés que ne peuvent j 
rencontrer bon nombre des ache- j 
leurs. H en résulte qu'un même | 
permis peut passer en plusieurs | 
mains au cours de la même an- ! 
née et le contrôle devient ainsi : 
extrêmement difficile.

D'autres propriétaires qui ex­
ploitent un grand nombre de 
taxis sont peu méticuleux dans : 
le choix de leurs chauffeurs de | 
qui ils exigent des redevances : 
élevées. Encore là c’est une i 
source d'ennuis considérable. j

Les administrations antérieures j 
en sont venues à maintes repri­
ses que la solution au problème 
serait de prescrire le nombre de 
permis que peut détenir un pro- 

j priétaire. C’est ce pouvoir que 
l'administration actuelle deman- 

I de à Québec.

Une compagnie de Trois-Rivières 
réclame $135,000 de La Havane

TROIS-RIVIERES. — La Reynolds Aluminum 
Company of Canada, dont le siège social est au Cap- 
de-la-Madeleine, réclame de la République de Cuba 
la somme de $134,425 avec intérêts, une somme qu'elle 
prétend lui être due depuis la nationalisation par le 
gouvernement cubain de sa filiale, la Reynold Aluminum 
Co. of Cuba.

n'avoir jamais reçu dé réponse.
Elle demande par conséquent, 

dans son action, que le gouver­
nement cubain soit condamné 
à lui payer la somme due avec 
intérêt.

C'est le 7 juillet 1960. que 
le gouvernement de Cuba a 
nationalisé les industries étran 
gères établies sur le sol cu­
bain.

Dans sa déclaration, la Rey­
nolds du Canada soutient que 
lors de la nationalisation de 
la filiale cubaine, celle-ci lui 
devait la somme de $134.425 et 
que par suite de la nationalisa 
tion. le gouvernement cubain 
a assumé cette dette.

La Reynolds du Canada dit 
avoir écrit à l'ambassadeur cu-

Début des travaux dans un mois
Construction d'un nouvel immeuble de fa 
Commission d'assurance-chômage à Verdun

OTTAWA. — Vingt-et-une entreprises ont présenté des 
soumissions pour la construction d'un immeuble de la Commis­
sion d'assurance-chômage à Verdun. Cet immeuble logera les 
services administratifs de la Commission pour la zone ouest 
de la métropole.

La plus basse soumission est celle de Léonard J. Weber 
Construction de Montréal, au montant de $455,000. Vient en­
suite celle de Côté & Lavigueur Construction, de Montréal éga­
lement, au montant de $469.441. La plus haute soumission est 
celle de MacNamara (Québec) Construction, aussi de Montreal, 
au montant de $532.004.

Les architectes du ministère des travaux publics examine­
ront maintenant les soumissions pour savoir si elles sont exac­
tes et les devis pour déterminer s'ils correspondent aux pians 
et exigences du département. La compétence et la solvabilité 
des entreprises feront aussi l'objet d une enquête sommaire.

i L'administration municipale 
propose la tenue d'un referen­
dum. a l'occasion de la prochai 
ne -élection municipale généra- 

i le. pour demander a l'electo- 
rat s'il approuve que le mandat 
municipal soit de quatre années.

Si la réponse est affirmative, 
l'administration, cepend a n t. 
pourra dissoudre le Conseil 

j n’importe quand au cours de la 
quatrième annee. Le Conseil 
pourra lui aussi se dissoudre 
lui-même s'il le décide.

Les amendements proposés 
prévoient que l'administration, 
par le vote affirmatif des 
sept commissaires pourra décré­
ter une élection générale avant 
la fin de la quatrième année. Si 
la décision est prise par le Con­
seil. il faudra un vote affirma­
tif dàu moins 40 conseillers.

Que la décision soit prise par 
l'exécutif ou le Conseil, celui-ci 

t cependant, devra être ratifiée 
par le lieutenant gouverneur en 
conseil qui autorisera la tenue 

! du scrutin.

devra être suivi* de plusieurs 
autres.

Les amendements proposés 
concernent particulièrement le 
statut du maire de Montrée) et 
apport* quelques corrections a 
la procédure électorale.

M. Saulnier a dit qu* ('admi­
nistration actual!* vaut assurer 
l'homogénéité du comité exécu­
tif mais sans opérer de revolu­
tion que la population n'accep­
terait peut-étr* pas à et mo­
ment-ci. "C'est pourquoi, dit-il, 
nous devons procéder per éta­
pes".

Prenant pour acquis que le 
maire continuera d'etre élu par 
l’ensemble d* la population,

| l'administration propose qu'a la 
première assemble* qui suit une 
élection le conseil nomme six 
conseillers pour former, avec le 
maire ex-officio, le comité exé­
cutif.

L* procédure proposé* est la 
suivant* :

"Un* première motion rela­
tive è la nomination des six 
membres du comité exécutif eu 
scrutin de liste doit être propo­
sé* par le maire. Si cette mo­
tion, qui ne peut être amender 
n'est pas adopta*. I* conseil, de 
s* propre initiative, procède 
alors è la mis* en nomination 
et è l'élection des six membres 
du comité exécutif selon le pro­
cédure ci-après :

"Tant qu* le conseil n'a pas 
élu las mambras du comité exé­
cutif, il ne peut ni suspendra ni 
ajourner sa séance".

Catt* dernière disposition vis* 
a fair* disparaitre è jamais les 
marchandages dont on a été té­
moin par les années passées 
alors qu* des candidats è l'exé­
cutif profitaient des ajourne 
menti pour s'assurer le vote de 
certains d* leurs collègues.

A la suit* d* la dernière 
élection on n'a pat au c* spec­
tacle car la maire, chat du Par­
ti civique, avait distribué a 
tout sas partisans, avant la pre­
mière séance, un* liste des can­
didats proposés par lui. La par­
ti étant an majorité, les désirs 
du maira furent exaucés.

sident du comité exécutif est dé­
signé par tout le conseil parmi 
les sept membres qui en font 
partie. C'est donc dire que le 
maire est aussi éligible a la pré­
sidence

Le vice-president est élu au 
court de la même assemblée.

LE SYNDIC
Ici l'on voit réapparaîtra le 

poste de syndic qui fut créé 
par un amendement a la char- 
t* adopté t an dernier par i* 
Législature a la demanda de 
l'edministration.

Lors du dernier bill de Mont- 
réel l'edministration avait de­
mandé qu* l'on abolisse le poste 
de "Leader du Conseil” pour le 
remplacer par celui de "Syndic". 
Toutefois ce poste n'e jamais *té 
rempli et l'on se demandai! 
pourquoi.

Les amendements d* cette an­
née apportent, semble-t-il, le ré­
pons*. Les dispositions concer- 
nant la formation du comité exé­
cutif se terminent ainsi : "Si le 
maire est élu président du co­
mité exécutif, le conseil doit 
alors élira le syndic qui préside 
les séances du conseil".

Fonctionnaire 
poursuivi pour 
corruption
Un fonctionnaire du ministè­

re provincial des finances a com­
paru, hier, à Montréal sous une 
accusation de corruption.

M. Michel Dion, conseiller ju­
ridique a la section des assu­
rances du ministère, est accusé 
d'avoir accepte un pot-de-vin de 
$500 d'un individu qui voulait 
fonder une compagnie de fidu­
cie.

M. Morris Rosen avait remis à 
Dion $500 en billets marques 
par la police. Cette dernière, 
alertée par M. Rosen, a retrouvé 
les billets en question dans les 
goussets de Dion.

Michel Dion, un diplômé de 
l'université Laval, était a ('em-

. . . . ploi du ministère des finances
Le nom.n.t.on de. membre. d,pui, deux 4n$ „ , de

de I exécutif se fait par vote jg «ns 
au scrutin, chaque conseiller de
vant, sous peine de nullité de -------------------------------------------------------
son bulletin, voter pour autant | _
de conseillers qu'il y a de mem­
bres du comité exécutif a élire.
Chaque bulletin devra être si­
gné par le votant et remis sous 
enveloppe au greffier.

M. Gaston Cholette 
nomme au Conseil 
de ta productivité
OTTAWA. — La nominamn 

de M. Gaston Cholette. de Que­
bec. au poste d'officier régional 
du Conseil national de la pr'>- 
ductivite et de directeur du 
programme de cet organisme 
pour le Canada français, went 
d être annoncer par le prési­
dent du conseil M H -George 
de Young

Ne a Qi.eber et âgé de 41 
ans. M Cholette a été secre­
taire du Conseil supérieur du 
travail du Québec, professeur 
de relations industrielles du­
rant trois ans a l’Univerïité !.a- 
val. et conciliateur du ministè­
re du travail du Québec durant 
dix ans.

Dans l'exécution de ses de- 
voirs. M Cholette devra tra­
vailler de pair avec es orga­
nismes provinciaux et locaux a 
favoriser l'implantation de pro­
grammes el de mesures qui 
puissent améliorer 'a produc­
tivité dans toute l'çronomie du 
Quebec.

Il s'occupera particulière­
ment des méthodes de stimula­
tion et de distribution, deé 
techniques de mise sur le mar­
ché et d'administration, des 
programmes de formation, dei 
recherches industrielles appli­
quées et des relations ouvriè­
res. ?

Le premier ministre, 
à Saint-Jean, le 

18 décembre
Après avoir visité Chicoutimi, 

mardi dernier, le premier mi­
nistre du Canada, le très hono­
rable John Diefenbaker, se ren­
dra à St-Jean. lundi le la dé­
cembre prochain. Il participera 
à un ralliement populaire orga­
nise par l'Association progres­
siste-conservatrice du comté de 
St-Jean-Iberville-Napiervillp.

Montréal veut de nouveaux pouvoirs 
pour l'engagement d'agents spéciaux

L'administration municipale 
qui a eu des difficultés avec 
la Fraternité des policiers de 
Montréal lorsqu'elle a voulu en­
gager des agents spéciaux pour 
l'émission des billets de contra­
vention aux règlements du sta­
tionnement. demandera aux au- 

I lorités provinciales de confir­
mer et clarifier ses pouvoirs.

Les amendements proposés 
! dans le bill de Montréal stipu- 
j lent que le comité exécutif, au | 
! lieu d'engager lui-même des 
! agents spéciaux, pourra confier 

a une agence privée le soin de 
retenir leurs services, de fixer 

| et de leur v erser leur rémuné- 
1 ration et convenir avec ladite

agence de toutes autres condi­
tions nécessaires à l'exécution 
de la convention à intervenir 
entre les parties.

Os agents spéciaux ne peu­
vent être engagés que pour ['ap­
plication de règlements de cir­
culation. Ils pourront prêter ser­
ment devant un juge de la Cour 
municipale ou devant le maire.
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nouveau système d’appréciation 
instituteur s adopté à la CECM

offrez ces meubles

IMPORTÉS DU DANEMARK
CKAttit «n teck, gorniturt »n loin* f«utré«.
Choix d* cdwIdut*.

La Commission des écoles 
catholiques de Montréal a 
adopté hier un nouveau systè­
me d'appréciation du person­
nel enseignant.

Ce système consiste à n'at­
tribuer une note annuelle 
(‘■faible” ou “très faible") 
qn’aux instituteurs ou institu­
trices qui, après avoir été 
avertis, mis en garde, officiel­
lement et par écrit, seraient

jugés passibles de l une des 
sanctions prévues par le règle­
ment. soit:

"faible": avertissement 
officiel de la CECM:

— "très faible": perte de sa­
laire. rétrogradation ou non- 
réengagement.

Cette nouvelle conception 
de l'appréciation des profes­
seurs (qui a été adoptée par 
les syndicats des professeurs

Vient de paraître dans la nouvelle 
collection : “Les idées du Jour”
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de Montréal) sera immédiate­
ment mise à l'essai.

Il est à préciser que les au­
tres instituteurs — qui ne se 
veraient pas attribuer les no­
tes "faible” ou “très faible” 
— ne recevront aucune note 
pédagogique officielle et se­
ront considérés professionnel­
lement à la hauteur de leur tâ­
che.

Comme des adultes.,,
Les principaux motifs de ce 

nouveau système sont les sui­
vants;

1) Traiter les instittueurs 
comme des adultes conscients 
de leurs responsabilités pro­
fessionnelles;

2* Contribuer ainsi à intensi­
fier au sein du personnel ensei 
gnant un climat de confiance et 
de bon esprit ;

3) Faciliter au directeur ré­
gional. au directeur de district, 
au visiteur ecclésiastique, l’ac­
complissement de leur vrai rô­
le qui ne doit pas être princi­
palement celui de juge mais de 
directeur de l'enseignement et 
de conseiller pedagogique ;

4> Amener les directeurs à ai­
der les débutants, les sup­
pléants et tous ceux qui au­
raient particulièrement besoin 
de leur assistance :

5) Eviter aux membres des 
comités d'interview de consa­
crer quatre ou cinq semaines 
chaque année à apprécier le 
personnel au lieu d’employer 
plus utilement ce temps à vi­
siter les classes de ceux qui 
auraient besoin de leur aide.

PAR LA MAISON DU QUEBEC, A PARIS

La CECM: engager des 
instituteurs français ?

La CECM souffre d une pénurie d'institufeurs 
d une façon chronique. Cet aspect du problème du 
personnel a été soulevé hier après-midi, une nouvelle 
fois, quand le commissaire Jean-Paul Lefebvre a suggéré 
que la Commission scolaire de Montréal fasse éventuel­
lement une certaine publicité en France pour l'engage­
ment de professeurs, en particulier des professurs de 
sciences et de mathématiques.
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Cette propagande serait me­
née par le canal de la Maison 
du Québec à Paris et ce, sans 
aucun préjudice pour les pro­
fesseurs du Québec puisqu'on 
prévoit pour la rentrée pro­
chaine une grave pénurie de 
professeurs.

On a ainsi appris que pour 
la prochaine rentrée scolaire, 
le CECM avait besoin de près 
d'un millier d'instituteurs, que 
cette année 400 postes étaient 
occupés par des suppléants et 
que chaque année environ 400 
instituteurs quittent leur poste 
pour raison de santé ou autres.

Les jurys d'interview, au 
nombre de huit (cinq de lan­

gue française et trois dp lan­
gue anglaise) appliqueront dès 
celte annee un nouveau mode 
d'engagement, nouveau mode 
qui a déjà été adopté à une 
séance antérieure de la CECM. 
Au lieu d'examens écrits el 
d'examens oraux qui avaient 
pour principal défaut celui de 
retarder la décision finale de 
la Commission, les jurys inter­
rogent les candidats dans tou­
te la région de Montréal el 
prendront sur-le-ehamp une dé­
cision.

Si cette décision est favora­
ble, le candidat est engagé par 
la CECM si, à la fin de l'année, 
il réussit ses examens à son 
ecole normale.
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Notre régime municipal
L«c projtta dAmendement* à 1r churte 

Ru* l’RdminiitrRtion municipale a annon­
cé» hier aoir aux conseillerk en même 
t«mpa qu’à la population prennent une 
importance particulière cette année puis-
2u* la Législature doit reviser le régime 

leetoral et administratif de la métro­
pole. Parmi une centaine de modifica­
tion* proposées, la majorité portent sur 
4e« Questions de détail ou de routine, et 
une nonne partie des autres sont d’im- 
portanee secondaire.

Ca travail de réforme a été préparé 
par l’enquête et les deux rapports de la 
commission Champagne; déjà, le Comité 
axéeutif a réalité une partie notable de 
ee» recommandation» qui n'exigeaient 
pat de changements par la Législature. 
Sur certains points, le Parti civique ne
Îartage pas les ''ues de la Commission 

hampagne, et cela était déjà connu.
C’est ainsi que l’administration ne 

Juge pas à propos de favoriser la créa­
tion d’un poste de chef de l’opposition au 
Conseil; on attendra que le cas se pro­
duise dans les faits pour ensuite agir en 
eonséquence. Dé même, selon l'admi­
nistration, une commission de police 
risquerait d’aller à l’encontre d’un objec­
tif majeur dans la réforme de ce service: 
protéger la fonction de chef de police 
contre toute intervention politique.

Plusieurs autres changement» propo- 
aés ont une grande importance, par ex­
emple la demande que la taxe de vente 
municipale perçue à Montréal reste à la 
▼ille au lieu d’être partagée avec les au­
tre* municipalités de l'ile. Nul doute 
Rué cét amendement sera âprement com­
battu.

•
Ce qui retient surtout l’attention, c’est 

naturellement la réforme du mode de re­
présentation à l’hôtel de ville. Or que ce 
point centrai, l’Exécutif juge nécessaire 
«’ajourner la révision qui s’impose parce 
Ru’on ne possède pas actuellement les 
Instruments voulus pour arriver à une 
délimitation convenable des quartiers.

Lorsque l’enquête Champagne a com­
mencé, les dirigeants de l’administration 
actuelle étaient d’avis qu’il fallait aban­
donner la représentation multiple des 
district» pour rétablir l’ancienne formu- 

: la du conseiller unique élu par un quar­
tier. Sur le plan du civisme, ce vote 
«nioue demandé à chaque électeur pour 
la choit d’un conseiller semble favoriser 
Une meilleure participation aux élections. 
Tandis que ce régime du vote multi­
ple que nous connaissons depuis vingt 
ans s’est révélé décevant parce que les 
gens se désintéressent de ces scrutins 
compliqué», de ces votes pour des incon­
nu».

Or en scrutant la question, les mem­
bres de l’Exécutif ont découvert des in­
convénients sérieux, à cette simplifica­
tion si attrayante au premier abord. Une
Îremière objection c'est qu’il est difficile 

'appliquer la représentation purement 
démocratique du nombre en matière mu­
nicipale. Si l’on prend comme base le» 
téaidants d’un quartier pour effectuer 
une répartition égale, on aboutit au pa­
radoxe que les quartiers d* plus forte 
évaluation, dans le centre des affaires, 
ont souvent peu de résidants bien que 
leurs propriétaire» paient une partie no­
table des taxes municipales. 11 y a là 
risque de défranchisation des gros con­
tribuables qui peut favoriser la démago­
gie et une administration imprudente.

Un autre inconvénient c’est qu’avec 
un partage égal selon la population, il 
devient difficile d’assurer une représen­
tation équitable à certains groupes mi­
noritaires. De plus, avec des quartiers 
de territoire restreint à cause de la den­
sité de leur population, le conseiller est 
exposé à devoir tenir compte d’un senti­
ment ou d’un intérêt local au point de ne 
pouvoir, sans compromettre sa réélec­
tion, voter pour une mesure que l’intérét 
général exige mais qui est localement im­
populaire.

•
Pour ces motifs, qui sont ici résumés 

à l'essentiel, l’administration préconise 
le maintien de quartiers relativement 
étendus, afin que les influences trop lo­
cales soient corrigées ou atténuées, et 
d’une représentation des divers quar­
tiers par un nombre de conseillers varia­
ble mais proportionné à l’importance de 
chaque district.

Si l’on n’avait à tenir compte que d’un 
seul facteur, tel la population, le décou­
page de la carte électorale municipale se­
rait relativement facile; mais quand on 
veut tenir compte d’autres éléments 
comme le caractère historique d’un sec­
teur donné, la représentation de groupes 
minoritaires, l’importance administrati­
ve de quartiers qui paient de fortes 
taxes, etc, la tâche devient plus com­
plexe.

La difficulté est encore accentuée par 
le fait qu'à l'hôtel de ville on ne dispose 
pas dans le moment des instruments 
voulus pour accomplir cette besogne de 
façon pratique. Le rôle d’évaluation, 
qui est la base de la liste électorale com­
me des cotisations, est encore préparé 
dans une large mesure selon des mé­
thodes du début du siècle. La mécanisa­
tion de ce système est en marche dans 
le moment, mais il faudra encore quel­
ques semaines pour la compléter, et alors 
seulement, divers renseignements statis­
tiques pourront être compilés avec la 
rapidité nécessaire.

C’est ce qui explique que pour le mo­
ment, l’administration se borne sur le 
plan électoral à demander pour 1962 le 
retour à une seule classe d’électeurs, 
mai» en conservant, jusqu'aux élections 
suivantes, en 1965 ou 1966, le cadre des 
onze districts actuels élisant 66 conseil­
ler* à raison de six chacun.

Le grand point d’interrogation, c'est 
de savoir si les électeurs vont s’intéres­
ser à un système plutôt complexe même 
s’il est plus nuancé. Les dirigeants du 
Parti civique prétendent que oui, en di­
sant que c'est l’introduction du régime 
de partis dans la politique municipale 
qui va susciter l’intérêt des Montréalais 
et les amener à voter en grand nombre. 
Aux élections fédérales ou provinciales, 
les candidats qui se présentent dans un 
comté ont souvent une importance mini­
mum pour la majorité des électeurs qui 
ne savent même pas qui est leur député; 
on vote surtout pour le parti et son chef. 
Les prochaines élections municipales 
permettront de constater si l'argument 
est fondé.

Ce programme de l’administration 
pour la réforme électorale est assez neuf. 
Il mérite une étude sérieuse. Espérons 
que nos groupements et corps publics 
qui s’intéressent à la chose municipale 
apporteront leurs commentaires afin 
d’éclairer l’opinion et le gouvernement 
provincial qui devra décider.

Paul SAURIOL
yr - - ir iimiinrn-------— ....................

Lee bonnes nomination» — et «elles qui 
eont encore impossibles

Rabert EH* à la direstien es l’Esol* des Beaus- 
Arts: f avait été l'un* de* neminatiens les glus éton­
nantes du gouvernement d'Union nationel*. On en doit 
goeder de le reconnaieeenc* à M. Yvee Prévost, alors 
eeerétsiro provincial.

H l'agiiMit, bien entendu, 
d'une lurpriie joyeuse. M Kli* 
n'eveit fait ni politique ni fer­
rière Sfedéntique régulière su 
surplus, on l'enlevait à Aidio- 
Canada, et en vertu des sim- 
pliâmes qui régnaient alors on 
aurait pu le déclarer "gauchis­
te".

C'eàt été une façon grossi­
ra de s'exprimer: M. Elie s'est 
occupé surtout de problèmes 
esthétiques. Msis il s de l’eu- 
dace: il time 1m vues amples 
On trouve dans ses livros et 
dane ses études une libre re- 
cherthe de 1s vérité. S» pensée 
est généreuse. Je ne veux pas 
dire, seulement, que ce soit le 
pensée d'un homme généraux: 
c est dans 1 attitude même de 
1 esprit que s'exprime une chs 
riké, une rare vertu d'accueil, 
une volonté de sauver les au­
tres. ou plus exactement, une 
volonté de tirer de chacun ce 
«ui peut le sauver.

Certains ont l'art de détec­
ter la fêlure secréte, la bias- 
aura, la pourriture inavouée. 
Elie possède l'intuition et la 
mamoir# inverses: il découvre 
et retient le meilleur dans 
le» hommes Excellente dispo­
sition cher, un intellectuel à 
qui l'on confiait ries jeunes, 
pourvu qu elle le dmge, non

ver» 1* rose et bleu, mais vers 
l'authentique, Pour Elie, la 
bienveillance est une exigen­
ce.

Il s'est en outre manifesté 
un excellent adnrinijtrateur. 
Il a le sens de l'action. 0 con­
venait aux Beaux-Arts, où il 
ne laisse que des regrets; j'si 
confiance qu'à Paris, il servi­
ra admirablement le Québec et 
la culture.

Dans le même esprit
Je connais moins son suc­

cesseur à l'Ecole, M Edmond 
libelle Mai» il semble qué 
«ctte tois encore le gouverne­
ment provincial ait eu la main 
heureuse. M. Labellc vient, lui 
aussi, de Radio-Canada, ou il 
a acquis une experience de la 
direction; Il avait fait aupara­
vant. aux Etats Unis, une car­
rière universitaire. Avec un 
tempérament fort différent, il 
possède, croyons nous, la mê­
me attitude humaine.

Esprit vigoureux et délié, il 
connaît assurément les faibles­
ses du Canada français; msis 
il amie mieux se souvenir des 
promesses du milieu. Il n'est 
pss homme è s'installer dans 
la critique ou la morale autori­
taire. U possède la patience 
et le sens des responsabilités.

Je l'imagine aussi mal brus­
quant les êtres et les situa­
tions. que les laissant aller » 
la derive. A l'Ecole des Beaux- 
Arts, qui est un milieu vivant 
et difficile, ces qualités auront 
certes à s exercer.

Deux fois, done, le gouver­
nement a eu la main heureu-

A la recherche des 
compétence*

On doit reconnailre à ce gou­
vernement, en dépit de quel­
ques nominations partisanes, 
un goût de Is competence. 
Juaqu'iei, aux postes impor­
tants, il a surtout cherché les 
meilleurs, mais il ne les a paa 
toujours trouvés.

Parce que, très souvent, ces 
"meilleurs'' n'existent pas. 
l.eur nombre est trop réduit. 
L'Etat puise dans un milieu 
qui reste pauvre: non que le 
milieu manque de ressources, 
je suis persuade du contraire. 
Mais ces ressources n'ont guè­
re été exploitées.

Dans combien de domaines 
le gouvernement ne se heurte- 
I il pas à cette impréparation 
generale"’ Nous manquons 
d'experts ou de techniciens, 
parcs que la société canadien-

Et si le séparatisme ne 
procédait pas de la 

raison pure. . .
Par Jacques Poisson

On a reproché au séparatisme de nous enfermer 
dans une petition trop exclusivement logique. C'est là 
une observation qu’on ne saurait écarter à la légère. 
Mais le séparatisme peut-il être en même temps un 
excès de logique et une simple “émotion” ?

Voilà pourtant ce dont on 
l'a aussi qualifié tout derniè­
rement (V. Considérations sur
10 séparatisme. SA Léon Dion, 
Lo Devoir du 2S novembre).

Tout d'abord il faudrait s'en­
tendre sur les termes. Qu'est- 
ce qu'une émotion ? “Un mou­
vement momentané de la sen­
sibilité", d’après le dictionnai­
re des synonymes de Benac.

Alors, dans sa mise en garde 
contre l'élément irrationnel du 
nationalisme canadien - fran­
çais. l'auteur des Considérs- 
tions a peut-être voulu dire 
‘sentiment" ou “affectivité". 
Même en violentant un mot,
11 est toutefois resté bien en 
deçà du Petit Larousse, ou le 
terme amour'’ entre dans la 
definition du patriotisme.

Patriotism»
Quoi qu’il en soit, je com­

prends mal qu'on cherche à 
discréditer notre patriotisme 
en le rattachant aux émotions 
ou aux sentiments. Est-ce que, 
contrairement à tous les au­
tres hommes, nous devrions 
témoigner à la patrie un atta­
chement pur de toute affecti­
vité, un attachement de géo­
mètre. de philosophe ou de 
biochimiste ?

Allons donc, M. Dion, est ce 
que le zèle pour la Confédéra 
tien tiendrait davantage du 
théorème ou du syllogisme?

D'autre part, il y a des éco­
nomistes qui reprochent aux 
partisans dé l’indépendance de 
n'avoir pas de doctrine scien­
tifique dans les domaines de la 
monnaie, des douanes, des fi­
nances. de la production, de la 
distribution ou de la consom­
mation. Et si c’était exact, 
pourquoi en faire grief à nos 
mouvements sécessionnistes ? 
Sans ressources fiscales, sans 
aide financière, sans bureau 
de planification, sans caisse 
électorale, pouvaient-ils accom­
plir une tiche que nos partis 
politiques, nos universités et 
notre gouvernement n’ose-

ne-française n'a pas entrepris 
d'en former assît; parce qu el­
le n'offrait pas, en nombre suf­
fisant, des stimulants et des 
débouchés

En cent domaines, donc, 1E- 
tal ne saurait trouver les auxi­
liaires dont il a besoin, et sans 
lesquels une action efficace est 
impensable. Nous avons man­
que de vision. Noua avons 
manqué d’initiative. Nous 
avons manqué de continuité.

Or on n'improvise ni la cul- 
taré ni la spécialisation — ni 
l'expérience. Un universitaire 
nous écrivait récemment que 
cela prend quarante ans à fai­
re un homme: imagine-t-on, 
par exemple, que l'Etat, par­
ce qu'il est Etat, peut faire 
miraculeusement surgir le 
personnel et la direction qui 
permettraient de réformer vi­
te l'Ecole normale, ou de gar­
nir tels ministères des spé­
cialistes dont Us ont un besoin 
urgent, ou de renouveler la 
fonctionnarisme de fond en 
comble?

La ferveur d'une nouvelle 
génération

Je ne suis pas défaitiste: 
l'oeuvre enfin s’amorce. Ces 
deux secteurs nécessaires à 
toute restauration québécoise: 
l’éducation et le fonctionna­
risme, commencent à recevoir 
l’attention qu'ils méritent. 
L'èntreprise sera longue, elle 
doit être pcnace — j'ai propo­
sé silleurs l'établissement d'un 
ministère de l’Avenir —: d'au­
tant plus elle sers ardue et 
exigera du temps, d’autant 
plus il est urgent de s'y don­
ner.

De s'y donner tous — et pas 
seulement l'Etat.

Nous assistons aujourd'hui 
dans le Québec à un véritable 
bouillonnement. Tout se met 
à bouger: si ce mouvement ins­
pire tant d'espoir, c'est parce 
qu'il libère tant d'énergies dis­
ponibles.

Or il laissera des fruits s'il 
suscite un enthousiasme col­
lectif. 11 faudrait que le Qué 
bec devienne un immense 
ehantier où I on prépare des 
hommes. Encore cette image 
est-elle trop tapageuse et trop 
physique: par exemple, bâtir 
une faculté universitaire, la 
mener à sa pleine malunté. ce­
la suppose au contraire du si­
lence, de la méditation, de la 
recherche; de la foi et de la 
ferveur, et la volonté têtue 
de no pas se laisser distraire. 
N'oublions pas que dans cet 
ordre, tout commence même 
le haut fonctionnarisme, à l'é­
cole et à l’université; et l’on 
ne crée pas des maîtres par 
decision ministérielle, même 
s'il est irai qu'il a fallu au 
préalable, dans l'ordre des ins­
titutions une décision de 1 E- 
tat.

ANDRE L.

raient eux-mêmes se vanter 
d evoir menée à bonne fin ?

Selon la même logique, on 
pourrait tout aussi bien sou­
tenir que la position antisépa­
ratiste est indéfendable, vu 
que ses adeptes n’ont encore 
arreté aucune ligne de condui­
te quant aux rapports futur* 
avec le Marché commun, qu'ils 
nont pas trouvé de solution 
aux problèmes du chômage, de 
la circulation routière, de la 
délinquance juvénile, de l’al­
tération du français dans 1 en­
seignement, etc.

HypoèbAstt
Et ce n'est la que le début 

d un dialogue extraordinaire 
entre les deux camps. De son 
côté, M. Dion estime sage dé 
réserver son opinion sur le 
séparatisme, théorie éminem­
ment fluide, évanescente et 
hypothétique, semble-t-il :

"... et il est fort difficile de 
porter un jugement sur la va 
lidité de l’argument séparatis­
te parce que ces dernières se 
présentent invariablement sous 
la forme hypothétique : Si les 
Anglais n’avaient pas conquis 
le Canada en 1760... Si nous 
formions aujourd'hui un peu­
ple souverain... et ainsi de 
suite.”

Comme quoi le séparatisme 
serait une émotion, mais une 
émotion d'un genre exception­
nel : une émotion hypothéti­
que. une émotion à prémisses.

Qui prétendra désormais que 
les Canadiens français man­
quent d'imagination ?

Mais, à y bien songer, l an- 
t séparatisme n'est-il pas tout 
cela lui aussi ? Ne raisonne- 
t-il pas effectivement à partir 
d'hypothèses : "Si le Canada 
était resté français de Port- 
Royal aux Rocheuses... Si la 
Confédération devait durer 
éternellement... Si le pays tout 
entier devenait bilingue d’Ha­
lifax à Vancouver... et ainsi de 
suite.”

Toutefois, je crains que nous 
n’oubliions ici l’essentiel. Nous 
connaissons tous des gens to­
talement privés du sens de 
l'histoire, peu enclins a la 
manie des hypothèses, rivés à 
l'Immédiat et comme frais 
émoulus du néant. Si le raison­
nement de M. Dion était juste, 
tous ces innocents se classe 
raient parmi les antiséparatis­
tes. ou du moins parmi les 
rr'itr^Bj * •

Pourtant, ii s'en trouve aussi 
à l'enseigne patriotique, car 
certains possèdent instinctive­
ment le sens de la solidarité 
nationale. Qu'on imagine, par 
exemple, un bon cultivateur 
québécois de cette catégorie se 
présentant à la “Ferme expé­
rimentale” d’Ottawa pour se 
renseigner sur des questions 
agronomiques. Quand il aura 
dû s’en retourner bredouille, 
faute d'avoir repéré un fonc­
tionnaire qui parlât sa langue, 
il n'aura pas besoin de longues 
dissertations pour comprendre 
que la communauté nationale 
— instinct, affectivité, senti­
ment ou autre chose — est 
une réalité élémentaire dont 
il est difficile de faire abs­
traction. Or, c'est la somme 
des réalités de cette nature 
qui fait la pairie. Inutiles les 
spéculations alambiquées sur 
les faits de cet ordre : on les 
perçoit ou on ne les perçoit 
pas.

Enfin, dans les attitudes 
trop savantes et trop livres­
ques à l'endroit du patriotis­
me canadien-français, une con­
tradiction me frappe. Ainsi, 
parmi les théoriciens du genre 
“émotiviste”, en est-il un seul 
qui oserait appliquer des pro­
cédés d'analyse aussi artifi­
ciels aux autres patriotismes, 
à ceux du Canada anglais, des 
F,tats-Unis, de l’Angleterre, de 
la France, des pays d'Afrique, 
d'Asie ou d'Amérique latine ? 
Non pas, car la petite patrie 
demeure fatalement au centre 
de tous ces errements intro­
spectifs.

L* grand obstacle
S'il s agit simplement de 

faire !a lutte aux séparatistes, 
pourquoi ne pas leur opposer 
de vrais arguments, des argu­
ments à la fois solides, près de 
la réalité et faciles à saisir ?

En voici un qu'on n'entend 
pas souvent, et qui pourtant 
serait de taille à donner du 
mal aux meilleurs dialecti­
ciens du séparatisme :

"Un' peuple dominé peut-il 
conquérir son indépendance 
quand ses institutions d'ensei­
gnement supérieur accordent 
U première place a la langue 
et à la culture de la nation 
dominante ?”

Et pourquoi pas cct autre : 
' Si le Quebec accédait à l'in- 

dépendance, ou trouverait-il le 
personnel spécialisé cl les ca­
dres d’un Etat français ?"

Sur un point, toutefois, la 
position de M Dion se com­
prend plus facilement. Si la 
langue est aussi une patrie, 
comme l’affirme M. Jean-Marc 
Léger dans son éditorial du 
27 novembre, on peut se de­
mander en lisant l'essai du 
professeur de Laval où se si­
tuent la sienne, la nôtre à 
nous tous et celle des profes­
seurs et des étudiants de 
l'après-guerre, période dont 
nous ne sommes pas encore 
sortis du point de vue linguis­
tique et culturel.

Jacques Poisson.

( veux des pneumatique» sur mon p'tit train

S -lettres au DEVOIR -

M. le directeur.
Puisque le problème de la 

souveraineté du Québec se pose 
maintenant ouvertement et que 
l'étude en devient sérieuse, il y 
aurait lieu, je le soumets fran­
chement, d'appeler par son nom 
cette idée qui dorénavant fera 
l'objet de discussions de plus 
en plus nombreuses.

Définir ou redéfinir les ter­
mes qui contiennent les idées 
on doit le concéder, voila la 
première tâche qui s'impose a 
tous les chercheurs serieux qui 
désirent vraiment étudier l’in­
dépendance du Québec et mê­
me à toute personne soucieuse 
de discuter "ad rem".

Dès le tout début du lance­
ment des idées souverainistes, 
il y aura bientôt cinq ans, les 
journalistes en général ne pri­
rent pas du tout au sérieux cet 
élan de nationalisme nouveau 
et ne se -soucièrent pas (eux 
dont un des premiers devoirs 
consiste à découvrir le mot jus­
te» d employer les termes ap­
propriés pour qualifier ce mou­
vement et les idées qu’il avan­
çait.

Pour ces messieurs, malgré 
l'emploi frequent par l'Alliance 
laurentienne de "souveraineté'’ 
el "indépendance ', les mot» 
"séparatisme" et "séparatis­
tes" leur parurent com enables 
et ce. sans analyser la défini­
tion et le contenu de ces mots.

Etaient-ils de bonne foi? Il y 
a plusieurs raisons d'eir dou­
ter. Pour quelques-uns l'idée 
équivalait à une utopie et ils 
s en amusèrent... Pour d'autres, 
plus lucides peut-être... il fallait 
immédiatement la tuer dans 
l'oeuf par le ridicule car elle 
pouvait grandir et devenir dan­
gereuse...

Quoi qu'il en soit, l'Alliance 
laurentienne pour une, a réagi 
immédiatement vis-à-vis l'em­
ploi incorrect et intempestif de 
ces vocables qui ont hérité ici 
d'un sens péjoratif. A cette pre­
mière attaque volontaire ou in­
volontaire l'Alliance a riposté 
en insistant sur l’usage des ter­
mes propres; et, à force de tra-

Souveraineté
vail, elle a redonné une vie et 
un sens à des termes qui per­
daient, au pays du Québec, tou­
te signification réelle: les mots 
patrie, nation, Etat du Québec 
ont vite repris du poil de la 
béte et on peut aujourd'hui les 
prononcer en public sans pro­
voquer une moue ou même un 
sourire.

Cependant n'allez pas croire 
que ce travail d épuration et de 
restaurai ion des termes exacts 
soit accompli, il ne fait que 
commencer...

Cette invitation s'adresse d a- 
bord a vous, messieurs les jour­
nalistes. Au nom de tous les 
Laurentiens et de tous les gens 
serieux et sincères, évitez donc 
remploi des mots “indépendan­
tisme, indépendantiste, seces­
sion, sécessionnisme, séparatis­
me. séparatiste", au nom du 
français d'aburd, puis aussi au 
nom de la précision du vocabu­
laire et de son contenu.

Pris dans son sens large, le 
mot indépendance ne soulève 
aucune objection; il signifie 
non-dépendance, autonomie, et 
a le sens juridique très usuel de 
souveraineté. Voilà pourquoi, 
tant qu'on voudra bien l'emplo­
yer dans ce sens là, et non 
dans le sens d'isolement, d'ab­
sence totale de relation avec 
les autres pays, (cc qu'on nous 
reproche de mauvaise foi et a 
tort d'ailleurs* nous en recom­
mandons l'usage.

Indépandantitmo
Il n'en va pas de même d'in­

dépendantisme; nous en refu­
sons l'acceptation, non pas par­
ce qu'il n'est pas français stric­
tement, mais parce qu'il est à 
peu près inusité d'abord, puis, 
qu'il évoque une idée de secta­
risme et qu'il ne correspond a 
absolument rien au contexte ac­
tuel du désir d'indépendance et 
se distingue totalement du sou- 
verainisme que nous prônons.

A bannir également du voca­
bulaire journalistique lorsqu’on 
parle des idées souverainistes 
les termes séparatisme et sé­
paratiste, non pas au nom de 
sa majesté la langue française,

mais au nom de la réalité so­
ciale, politique et juridique do 
notre problème actuel—

Politiquement le Canada n'est 
pas un pays unitaire; la réalité 
des Etats qui le composent lo 
démontre éloquemment.

Juridiquement le Canada 
n'est pas souverain; si le monda 
international accorde en pra­
tique à cette fiction juridique 
qu'est le Canada la reconnais­
sance étatique attribuée aux 
seiiis Etats souverains, c'est 
par respect pour la représenta­
tion des dix Etats qui le for­
ment. mais la reconnaissance 
"de facto" aux fins de repré- 
sentatian ne donnera jamais au 
Canada le statut juridique d un 
Etat unitaire et souverain.

Les fédérations ( .même im­
propres comme celle du Cana­
da* n'ont jamais possédé la 
souveraineté en tant que telle; 
si elles l'obtiennent c'est par 
l'union législative des Etats qui 
les composent ou leur renoncia­
tion au titre d'Etat dont ils 
sont investis.

Au point de vue nationalité, il 
n’y a pas l'ombre d'un doute 
que le Québec se distingue es­
sentiellement du tout pari-cana­
dien

Séparatisme et séparatiste no 
peuvent donc s'appliquer ici.

On doit également éviter le* 
mots secession et sécessionnis­
tes pour des raisons sembla­
bles à celles invoquées dans lo 
cas de séparatisme.

Pourquoi vouloir essayer do 
cacher la vérité derrière des vo­
cables inexacts, qui font peur à 
ceux qui les ignorent et qui dé­
précient les idées mises de l'a­
vant en les baptisant de façon 
à défigurer la réalité qu’ils de­
vraient représenter? Nous tra­
vaillons à la souveraineté do 
la Laurentie et ouvertement; 
alors si les gens qui s'opposent 
a nos idées veulent faire preu­
ve d honnêteté qu’ils ne crai­
gnent pas de nous appeler sou­
verainistes, de discuter souve- 
rainisme comme on l'a fait pour 
autonomie et autonomisme.

VIVE LA LAURENTIE!
Cécilien Pelchat, 

avocat.

Acadien déçu du Québec
Monsieur le Rédacteur,

J'approuve l'article de Mon­
sieur Clément Brown paru 
dans le Devoir de vendredi, 
le 1er décembre. Je déplore 
avec lui le fait que le minis­
tère de la Province de Qué­
bec "refuse toute contribution 
aux écoles secondaires d’Otta­
wa".

M. Clément Brown semble 
très au fait des répercussions 
de ce refus du Québec sur les 
institutions de l’Ontario. Je 
désire expliquer le point de 
vue des collèges des Provin­
ces des Maritimes, en particu­
lier de ceux qui sont dirigés 
par les Pères Eudistes à 
t hurch Point, N.E. (le Collège 
Sainte-Anne), à Bathurst, N B. 
(l'Université Sacré-Coeur), et à 
Edmundston, N.B. (('Universi­
té Saint-Louis).

Ces trois institutions bâties 
dans des régions pauvres, a 
une époque où aucune aide 
n'était accordée par les gou­
vernements, ont fourni à l’A­
cadie la grande majorité de 
l’élite admirable de cette ré­
gion. et ont préparé la ma­
jeure partie du clergé et du 
laïcat, le tout couronné par 
l'épiscopat et enfin par un 
premier ministre acadien. La 
réputation de ces établisse­
ments n'est plus à établir, et 
les succès de leurs anciens à 
Laval, à Montréal, à Ottawa, 
à McGill...ont démontré la 
valeur des études et des pro­
fesseurs qui ont su évoluer
?raducl!ement et sans crise au 
ur et à mesure des besoins 

des temps. SE. lé Cardinal 
Loger a pu dire lors de l'inau­
guration du Collège de Rose­
mont: Les Pères Eudistes ont 
sauvé l'Acadie". Peu à peu, 
les anciens et leurs amis éta­
blis dans le Québec envoyè­
rent leurs enfants faire leurs 
études secondaires en Acadie, 
si bien qu'aujourd'hut dans les 
trois collèges mentionnés, sur 
une population étudiante glo­
bale de 1200 étudiants, près 
de 400 sont originaires de la 
Province de Québec.
- Ce contact entre étudiants 
acadiens et québéquois a été 
et demeure source de grands 
profits mutuels ; renforcissant 
la mentalité française des jeu­
nes acadiens heureux de se 
sentir appuyés par leurs cou­
sins du Québec élargissant 
les horizons des québécois au 
contact d une autre histoire

héroïque et édifiante. l’Aca­
die a toujours compté sur 
l’appui du Québec. Aussi 
quand le Québec commença à 
parler publiquement de ces 
"obligations culturelles” à l'en­
droit des minorités françaises, 
ce fut cause d'espoir dans nos 
institutions grevees de dettes 
et aux finances restreintes. 
Ensuite quand vint la loi des 
subventions au cours secon­
daire, on crut que les étu­
diants originaires du Québec 
pourraient en jouir même s’ils 
osaient faire leurs études au 
Nouveau Brunswick ou en 
Nouvelle-Ecosse.

Mais, par suite de quelles 
influences, on ne sait, à l'ctc 
de 1961 on apprit que les sub­
ventions ne seraient pas ver­
sées èn laveur des institutions

qui ne sont pas dans le Qué­
bec. Les parents de nos étu­
diants québécois furent alar­
mes. La plupart continuent 
d'envoyer leurs garçons en 
Acadie, plusieurs les ont re­
tirés, les “nouveaux" sont plus 
rares. L'apport du Québec a 
l'Acadie en étudiants va aller 
diminuant par suite d’une dé­
cision qu'on dit basée sur un» 
constitution.

J'ose croire que les autorités 
du Québec regrettent la pri­
vation ainsi imposée aux mi­
norités envers lesquelles elle 
professent des “obligations 
culturelles". J'ose espérer 
qu'on saura trouver une solu­
tion "juridique” qui permet­
tra l’envoi de quelques québé­
cois à l'Ouest et à l'Est.

Henri Cormier.

Vas 40 pour cent
Monsieur lé directeur,

Je remarque un article, 
dans votre journal d'aujour­
d'hui, relativement au diffé­
rend avec les camionneurs 
pour l’enlèvement de la neige.

Dans cet article il est men­
tionne “que les camionneurs 
sont payés 6-10 de cent du pied 
cube et la Corporation des 
camionneurs artisans associés 
demande 1 cent du pied cube. 
C'est donc une augmentation 
de 40 p.c. que l'on demande.”

L'augmentation que les ca­

mionneurs demandent est do 
66 2-3 p.c. et non de 40 p.c.

Si la Corporation des ca­
mionneurs demandait une 
augmentation de 40 p.c . le 
nouveau tarif serait de 84-100 
de cent par pied cube et non 
1 cent.

En terminant, je dois vous 
dire que je suis un lecteur as­
sidu du Devoir depuis nom­
bre d'années.

Bien à vous,
Edouard ROY,

5780 des Epinette», 
Montréal (36)

T élé phone
Monsieur 1* rédacteur,

"Le français est une bien 
belle langue, mais il faut se 
résigner a parler anglais à 
Montreal". C'est le "conseil" 
que me donnait une employée 
de la compagnie de Téléphone 
Bell du Canada, le 22 novem­
bre dernier, alors que je de­
mandais un technicien parlant 
français pour installer de nou­
veaux appareils dans ma pro­
priété.

Le propos ne m'aurait pas 
trop déplu si cette employée 
n’avait ajouté : "Vous savez, 
notre compagnie est dirigée 
par des actionnaires anglais!" 
Cette demoiselle oublie que 
ces actionnaires anglais se sont 
enrichis, au Quebec, avec des 
clients parlant le français!... Et. 
cette compagnie accepte-t-elle 
à son emploi un candidat com­
pétent qui ne parle que le

français? On me dit que non. 
Alors pourquoi essayer de nous 
imposer des employés unilin­
gues ! Est-ce cela faire preuve 
de sagesse, de justice et de 
simple bon sens.

Mme R. LAPOINTE

N.D.L.R.; Nos correspon­
dants ont l’entière respon­
sabilité tant des idées qu'ils 
expriment que de leur vo­
cabulaire et de leur style.

La Bible vous parle
Si Dieu est pour nous, qui 

sera contre nous?
(Rom R, 31)

Texte» chol.-la par 1» SorietS 
eathollaut de la bible.
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Indépendance 
dü Tanganyika

DAR es SALAAM
A minuit une minute ce ^ 
soir, le Tanganyika accé-j 
dera officiellement à l in 
dépendance complète, a- i 
près avoir été tour à tour1 
colonie al emande pendant 
une trentaine d'années 
puis protectorat britanni I 
que pendant •‘12 ans. c'est- I 
à-dire depuis 1919 la; 
Gde Bretagne avait admi­
nistré le pays I jadis appe- 1 
lé Afrique orientale aile ' 
mande i d'abord en vertu 
d un mandat de la défun­
te Société des Nations, puis 
en vertu d'une tutelle con­
fiée par les Nations Unies 
Dans tant le pays. ITnion Jack 

aéra amené et le nouveau dra­
peau vert, noir, et or sera hisse 
aux mâts, soulignant l'accession 
a 1 indépendan e d un 29e Etat 
africain. A la fin de la dernière 
guerre mondiale, il v avait seu­
lement quatre Etats africains qui 
étaient pleinement souverains 
encore l independance de l'Egyp­
te etait-elle mitigee

*5 Etati invités aux tâtas 
Les représentants de 65 pays 

nvités à participer aux fêtes de 
1 indépendance: souverains, chefs 
d Etat ou de gouvernement, mi­
nistres. ambassadeurs sont arri­
vés dans la capitale Les ré­
jouissances dureront une semai­
ne ; les célébrations officielles 
proprement dites s'étendront sur 
quatre jours. Parmi les person­
nalités étrangères, les représen­
tants des pays du Commonwealth 
occuperont naturellement la pre­
miere place : le prince Philip et 
le ministre des relations avec les 
pays du Commonwealth. Duncan 
Sandys. conduisent la délégation 
anglaise
_ Parmi les autres personnalités, 
il y a le premier ministre de la 
fédération des Antilles sir Grant- 
ley Adams, le premier ministre 
de la Guyane britannique, Cheddi 
Jagan. l'Aga Khan. etc. I,a plu­
part des pays européens, afri­
cains. asiatiques et américains 
ont été invités mais ni le Portu­
gal, ni l'Union sud-africaine. 

Nyertrc, nationaliste modéré 
Le Tanganyika s'est orienté 

paisiblement vers l'indépendance 
depuis 1955 grâce notamment a 
Julius Nyerere, chef nationaliste 
modéré et premier ministre du 
pays.

Nyerer a annoncé hier que 
*on gouvernement adoptera une 
politique étrangère indépendan­
te, de "on-engagement" et re­
fusera de céder aux pressions 
d'aucun pays ou bloc de pays, 
il a annoncé que l'africanisation 
des cadres sera accélérée et que 
les administrateurs de districts, 
presque tous Britanniques, se­
ront remplacés d'ici un an par 
des Noirs. 11 a également refu- 
né d'assumer les obligations des 
traités signés au nom du Tan­
ganyika par la Gde-Bretagne, 
notamment un accord avec la 
Belgique, et d'autoriser le main­
tien indéfini des garnisons bri­
tanniques.

Certains observateurs s'in­
quiètent néanmoins devant la 
sourde agitation des jeunes élé­
ments de l'union nationale afri­
caine, parti de Nyerere, élé­
ments qui reprochent à leur 
chef son “manque de dynamis­
me ’ et sa “collusion avec les | 
intérêts occidentaux". Tan- ' 
ganyika a une population de 
neuf millions dont seulement 
21.000 Européens et 106,000 
Asiatiques.

Une section 
du MLF à 
l'Université

Hier soir, » la Maison des 
étudiants de l'université de 
Montréal, une centaine d'étu­
diants ont fondé la saction 
universitaire du Mouvement 
laïque de langue française.

Le président de ce mouve­
ment, le Dr Jacques Mackey, a 
félicité les étudiants d'être si 
nombreux au sein du MLF, 
"ce qui, a-t-il dit, démontre 
que les usagers de notre systè­
me d'enseignement savent 
prendre leurs problèmes en 
main".

La section ■ élu son exécu­
tif dont font partie M. Bruno 
Verdon et Mlle Huguette De- 
mers.

A remarquer que cette sec­
tion compte aujourd'hui )!0 
membres ce qui est plus que 
les autres sections (libérale, 
conservatrice, RIN, etc.) de 
l'université.

L'assemblée a décidé hier 
soir de former trois commis­
sions d'étude qui se penche­
ront sur les problèmes que po­
sa la eonfessionnalité aux trois 
niveaux de l'enseignement. 
Ces commissions feront rap­
port vers la fin de l'année et 
le résultat de cette enquête se­
ra peut-être présenté devant la 
Commission Parant ou publié 
aux éditions étudiantes.

CINQ

AUX QUATRE COI MS OU MONDE

ONU : le projet de U Thant pour l'émission de "bons 
des Nations Unies suscite une large approbation

NATIONS UNIES, N. Y. — Il sembla que le projet formé 
f* ‘î ••"•r*! intérimaire U Thant peur le crée-

>on d» _jns de l'ONU, qui seraient vendus eux gouverne­
ments et aux banques centrales, rencontre une large appro- 
oet.on netemment auprès des Etats africains et asiatiques, 
un diplomate africain a annoncé hier que ce projet sera pro­
bablement soumis le semaine prochaine à la commission du 
budget de I Assemblée générale. La première émission por- 
tereit sur une somme de $200 millions, soit l'équivalent de 
trois fois le budget régulier annuel de l'CNU. Cet argent se­
rait affecta aux entreprises "spéciales" comme l'opération 
tongo. Cet bons porteraient intérêt è 2*. et seraient rem­
boursables au bout da vingt-cinq ans. On sait que l'Organisa­
tion internationale a beaucoup de mal è trouver les fonds 
necessaires au financement de l'opération Congo dont le coût 
est de l'ordre de $100 è $120 millions per année.

DANEMARK : le gouvernement donne son accord i 
I* formation d'un commandement de la Baltique

C O PENH AGUE. -— I.e gouvernement danois a annoncé 
hier qu il avait donné son accord au projet de création d'un 
commandement unique de l'OTAN dans la Baltique II a en 
meme temps qualifié d'absurdes les accusations de Moscou 
selon lesquelles le Danemark allait former une alliance agrès- 
site avec I Allemagne occidentale en se liant a celle-ci dans 
le nouveau commandement unifié. Le ministre des affaires 
étrangères a déclaré que le fait même de l'intégration de 
toutes les forces armees allemandes dans l'OTAN “est une 
preuve de la volonté de paix de ce pays”. Le nouveau com­
mandement de la Baltique sera placé sous les ordres du com­
mandant supérieur du secteur Nord-Europe de l'OTAN le 
general britannique sir Harold Pvman: il comprendra les 
forces terrestres, aériennes et navales du Danemark ainsi que 
Iff forces allemandes cantonnées dans le Schleswig-Holstein. 
r,tat du nord de l’Allemagne fédérale Le commandant de la 
nouvelle region militaire sera un Danois.

CONGO - BELGIQUE : la reprise des relations 
diplomatiques est imminente

PARI$. — Le ministre congolais des affaires étrangères, 
Justin Bomboko, a déclaré hier que le reprise des reletions 
diplomatiques entre la Btlgiqu» et le Congo peut survenir a 
n'importe quel moment. "Le Parlement a déjà approuva è 
I unanimité une résolution réclamant le rétablissement de 
ces relations. Il m'appartient maintenant, comme ministre

*W**re* étrangères, de prendre les mesures nécessaires 
pour traduira ce voeu dans la réalité". La ministre a ajouté 
qu il ira passer quelques jours a Bruxelles avant de rentrer 
à Léopoldville. Les reletions diplomatiques entre les deux 
pays furent rompues en juillet I960, à l'initiative du premier 
ministre d'alors Patrice Lumumba. $i les relations sont re- 
nouéas, il est probable que el Parlement congolais sera appelé 
è ratifier les importantes conventions de coopération, d'ami­
tié et d'assistance qui avaient été signées le 29 juin 1960 oar 
les gouvernements belge et congolais.

RHODESIE DU SUD : de violents incidents éclatent 
à l'occasion de l'entrée en vigueur 

de la nouvelle constitution
SALISBURY. — Pour la deuxième journée consécutive, 

la police en est venu» aux prises avec des milliers de mani­
festants hier et les a dispersés à coups de bâtons et de grena­
des lacrymogènes : elle a même dû tirer des coups de feu 
d'avertissement en l'air. Auparavant, la police avait arrêté 
plus de 600 femmes qui participaient a une manifestation de 
protestation “sur le tas". Dans plusieurs quartiers de la 
ville, des Africains ont arreté les autobus et ont oblige les 
voyageurs à en descendre. Des véhicules militaires patrouil­
lent sans arrêt les quartiers indigènes. Cette agitation a été 
causée par l'entrée en vigueur mardi de la nouvelle constitu­
tion de la Rhodésie du sud. document qui consacre l’hégé­
monie de la minorité blanche (200.000 personnes sur 2,500.- 
000) et n’accorde à la majorité noire que 15 des 65 sièges de 
l’Assemblée législative.

HONGRIE : le gouvernement serait engagé dans 
une “offensive de l'amabilité''

BUDAPEST. — Il sembla que la gouvernement hongrois 
• It décidé de déclencher une offensive dans le bu* de se 
gagner sinon l'amitié du moins le respect des pays occiden­
taux »t de feire oublier les souvenirs pénibles de l'écrase­
ment du soulèvement nationaliste per l'armé# soviétique. La 
régime da Janos Kadar est très sensible aux accusations da 
l'Occident selon lesquelles le Hongrie n'est quu'ne colonie 
de l'URS$ et que le peuple renverserait le régime si celui- 
ci n'était soutenu par les 50,000 soldats soviétiques station­
nés dans Is pays. Dans la cours de cette "offensive de l'ama­
bilité", le gouvernement hongrois a invité la secrétaire géné­
ral intérimaire de l'ONU, U Thant, (qui a accepté) à se ren­
dre en Hongrie, a accordé depuis quelques mois des visas à 
un grand nombre de journalistes occidentaux, a même invité 
la semaine dernière è ses frais 30 journalistes d'Europe occi­
dentale pour un séjour de deux semaines et vient „» dire 
aux Etats-Unis qu'il est disposé à régler le prob *me du 
cardinal Mindsientÿ dans le cours de négociations générales 
américano-hongroises.

ETATS-UNIS : le Congres étudié la situation pénible 
des 100.000 réfugiés cubains

WA5HINGTON. — L'ancien premier ministre cubain, José 
Mire Cardona, qui est un des chefs de file des adversaires 
du gouvernement de Castro, • attiré hier I attention d'une 
sous-commission sénatoriale sur le situation pénible des ré­
fugiés cubains. On estime que plus de 190,000 Cubains vivent 
en exil aux E.-U. dont 70,000 dans le seul district de Dede 
(Miami) en Floride. Jusqu'ici 30,000 de ces 100.000 réfugiés 
ont rejeté l'offre qui leur est faite avec insistance per les 
services officiels américains d'aller s'installer dans d'au­
tres régions du pays où des emplois leur seraient trouves. 
L'ancien premier ministre a expliqué que ses compatriotes 
veulent rester en Floride, è une heure de Cube, pour être en 
mesure de regagner leur patrie è le première occasion ou 
d'aller combattre "la tyrannie". Il • ajouté qu'en raison du 
glissement de Cuba vers le régime de démocratie populaire, 
l'arrivée des réfugiés va se produire au rythme de 1,500 è 
2,000 per semaine.

CUTANE ANGLAISE : Jagan. déçu par l’attitude 
des Etats-Unis, va solliciter l'assistance 

du bloc communiste
TEI-rAVIV. — Le premier ministre de la Guyane britanni­

que. Cheddi Jagan. a déclaré mercredi soir qu’il est pro­
fondément déçu par la réponse des Etats-Cnis a sa demande 
d'assistance économique et qu'il devra probablement se tour­
ner vers le bloc des paya communistes Jagan. qui a fait es­
cale en Israël alors quTl se rendait au Tanganyika, pour v 
assister aux célébrations de l'indcpendance, a dit qu'il sera 
peut-être nécessaire pour son gouvernement d'ouvrir des 
négociations economiques avec les pays communistes et de 
tenter d'en obtenir “les avantages que nous ne pouvons obte­
nir des pays capitalistes". D'autre part, le chef du gouverne­
ment de Georgetown a dit qu'il insistera de nouveau auprès 
du gouvernement britannique, la semaine prochaine, pour que 
la Guyane accède à l'indépendance complète le 31 mai pro­
chain. c'est-à-dire le même jour que la fédération des Antil­
les britanniques. Enfin, il a déclaré que la Guyane anglaise 
prendra peut-être le nom de "Eldorado” et tentera de se 
joindre à l’Organisation des Etats américains

GRANDE-BRETAGNE : la princesse Margaret et son 
mari touchent $42.000 par année à ne rien faire, 

declare l'incorrigible lord Altrincham
LONDRES. L'enfant terrible de la “.society" anglaise, 

lord Altrincham vient de décocher contre la famille royal» 
une autre des flèches dont il est coutumier Dans sa chroni­
que hebdomadaire du “(Juardian ", il demande en effet que 
la princesse Margaret et son mari, l'ancien photographe 
Armstrong-Jones, renoncent à leur titre de membres de la 
famille royale. Il les accuse de refuser de remplir leur rôle 
rie représentation et d» mener une vie oisive "Vraiment, 
ils ne gagnent pas les 15.000 livres ($42.000 ) qu’ils touchent 
chaque année à même les fonds publics" dit lord Altrincham 

ui évoque l'abdication de l'ancien roi Edouard VIII. aujour- 
hui duc de Windsor. “Ce monarque a pris alors une deci­

sion sensée qui devrait servir d'exemple aux autres membres 
de la famille royale qui n'ont aucune inclination pour leur 
tâche de représentation. . I,ord et lady Snowdon sont les 
candidaLs les plus indiqués à l'abdication de leurs fonctions 
et au renoncement à leur traitement annuel".

République dominicaine : le président ayant capitulé

L’opposition triomphe : Balaguer 
démissionnera d’ici peu et un 
régime provisoire sera institué

3

La SSJB : Québec s'oppose 
avec raison à l'enquête 
sur l'assurance-santé
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SAINT-DOMINGUE. — Lop 
position semble avoir remporté 
un triomphe complet dans sa 
lutte contre le président Joa- 
quim Balaguer Selon des sour­
ces dignes de foi, un accord est 
intervenu après trois semaines 
de pourparlers laborieux et 10 
jours de grève générale, ac 
cord par lequel le président 
aurait accepte de démission­
ner à la fin du mou et de cé­
der la place à un "Conseil 
d'Etat” ou gouvernement pro­
visoire ou les représentants 
des partis de l'opposition dé-

Nominations à la 
fac. de chirurgie 
dentaire de Mtl

A la suite d une récente reu- ! 
mon de son Conseil des Gou-1 
verneurs, l'université de Mont-1 

I réal annonce la nomination du 
! docteur Gérard de Montigny au 
j poste de secrétaire de la Facul­
té de chirurgie dentaire et l'é 

| lévation du docteur Claude Ba- 
; ril au rang de professeur agrè­

ge au Service d'orthodontie de 
cette Faculté.

On annonce également la no­
mination de deux assistants 
professeurs le docteur Arto De- 
mircioglu d'anatomie et celle du 
docteur Jean-Jacques Bisailion 
d'orthodontie.

F.n 1950 le docteur dcMonti 
gny deienait professeur titulai­
re a la Faculté de chirurgie den­
taire et en 1954 il était nomme 
directeur du Service de Chirur­
gie faciale et buccale de la mê­
me Faculté L»s confrères du 
docteur de.Montigny. diplômes 
de la Faculté de chirurgie den­
taire de l'université de Mont­
real. avaient en 1960, élu le 
nouveau secrétaire comme leur 
représentant au sein du Conseil 
des Diplômés de l'université de 
Montréal.

Tué dans un accident 
d'auto

POINTE-GATINEAU — M. 
Edgar Clermont. d'Ottawa, a été 
tué lorsque sa voiture s'est écra 
sée contre la porte d'un pont 
Il était âgé de 22 ans.

M. Gerard Richer, IR ans 
également d'Ottawa, qui sp 
trouvait dans la même voiture 
que M. Clermont, a une jambe 
cassée.

tiendraient la plupart des pot 
tes

Des foules immenses rem­
plissaient les grandes artères 
de la capitale hier alors que la 
rumeur se répandait qu un ac­
cord avait rte ccn»lu et serait 
rendu public dans peu de 
temps. Selon les renseigne­
ments puises a bonne source. 
Balaguer. d’ailleurs malade et 
épuisé moralement, aurait ac­
cepte de démissionner d ici le 
31 décembre. Un gouverne­
ment provisoire serait forme 
avec la tâche de préparer la 
restauration de la démocratie 
dans le paya qui a vécu pen­
dant 31 ans sous la dictature 
de feu Rafael Trujillo.

Calendrier établi
Le Congrès — composé prin­

cipe.cment de creatures de 
Trujillo _ .-era dissous et le 
"Conseil d’Etat ". de sept mem­
bres, assumera tous es pou­
voirs executifs et législatifs. 
Une assemblée nationale cons­
tituante sera élue le 16 août 
prochain et des élections gé­
nérales seront ensuite tenues 
sous l'empire de la nouvelle 
constitution en décembre 1962: 
le premier gouvernement ré­
gulier. issu de cette élection 
générale, serait installé le 26 
janvier 1963

On ne sait comment le com­
mandement militaire va reagir 
à cet accord. Hier, le général 
Pedro Echavarria, comman­
dant en chef inter-armes, est 
sorti du palais présidentiel 
après avoir conféré avec Bala 
guer. Il avait l'air déprime et 
n'a voulu faire aucune décla­
ration. Comme secrétaire 
d'Etat aux forces armées. Echa 
varria est le "no. 2" du régime 
aeluel: il appert oue l'opposi­
tion a obtenu ou'il soit écarté 
du futur Conseil d'Etat. De 
plus, tous les chefs du "parti 
national dominicain" — parti
formé par l'ancien dictateur_
seront exclus du gouvernement 
provisoire

Vietoir» da l'opposition
Bref, cet accord reproduit

presque mot pour mot le plan 
soumis a Balaguer voici trois 
semaines par i'Union civique 
nationale, principaie formation 
de l'opposition. Il semble que 
la grève generale respectee 
par la plus grande partie des 
travailleurs e* des commer­
çants depuis dix jours a été un 
facteur determinant dans 1s 
capitulation de Balaguer.

Hier soir, les foules dans le* 
rues criaient "Victoire , "De­
hors. Balaguer" et * Ij liberté 
a Noel". Quelques établisse­
ment» commerciaux ont rou­
vert leurs portes.

SCOOP
Pour Messieurs

I-a coiffure pour Messieurs? 
"Coupe au rasoir " est devenue 

, un art, en raison de cette 
nouvelle méthode qui ne peut 
être exccutée que par des pro­
fessionnels qualifies II faut 
reconnaître que cette méthode 
de sculpture au rasoir s'est 
répandue très rapidement Mais 
il y a coupe au rasoir et coupe 
au rasoir' Vous pouvez être 
certains que les barbiers-coif­
feurs du Salon de barbier au 
Palais du Commerce ne font 
que du travail parfait 1600. rue 
Berri. local 2 (au sous-sol). VL 
9-0173.
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MONTREAL — WE. 7-1388

PAUL-O. TREPANIER
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GRANBY
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FR. 2-6309 
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Où puiser 
plus d’énergie?

Comment expliquer qu'un 
homme trfea actif n'ait pas 
besoin de plue d'beuree de 
sommeil qu'un oisif? Qu'épuisé 
de fatigue, on trouve soudain 
une nouvelle ardeur pour pour- i 
suivre sa tâche? SÉLECTION 
du Reader'» Digest de décembre 
vous dit comment il y a en nous i 
des réserves de force jamais dé- î 
penaéea, car nous vivons "â demi 
éveillés”. Liseï pourquoi, en 
utilisant cette énergie latente, 
on peut accomplir des choses 
extraordinaires. Achetez votre 
Sélection aujourd’hui!

Siiiv\Ri:i{
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LTD.
S<* BOfL. «T1NROV MIX 

(anglê CAt«-de-Ltette)

■■■V VOUS OFFRE PLUS

DB 50VF MODELES DE

PORTES
EXTERIEURES

ITlVïk" DE MARQUE Ui t I l\ GARANTIE

LIVRAISON RAPIDE

81.8-6161

L'EAU D'EViAN
est célèbre pour ses 

ressources thérapeutiques
L eau de i« source Cachet provienf 

d une nappe soulerrs ne, issue de 
massif» e<pe«tre$ Le lit de cette 
nappe est formé par des roches 
d origine glaciaire Son plafond est 
protégé p<s' une très eoaisse couch# 
d'arçil# qui, interdsa-t toute infil 
traton, conserve a la nappe so« 
extrême pureté bactériologique et lui 
permet, au cours de sa lente filtration 
sous pression #u contact des s*E5ies 
glaciaires, de s'enrichir en »ons cal­
cium et magnésium et en oî'ooêté- 
ment» Sa légèreté, sa d ftuslbil'té et 
son pouvoir diuriqu# remarquab'# la 
cas Je
rendent très recommandable dans ‘es
• AFFECTIONS RENALES
• MALADIES DES VOIES 

URINAIRES
• MALADIES t £ LA NUTRITION 

ET OU FOIE
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"La plus forte vente 
mondiale"

En vente chez votre pharmacien
ROBERT & FILS LTEE

Agents Kénérau* pour le Canada
•6*9, rue Boyer. Mtl - C R. 4-756*

“Etant le seul gouvernement 
français en Amérique du Nord, 
l'Etat du Québec se voit investi 
par le fait même de responsabi­
lités particulières. 11 ne doit 
rien négliger pour assumer son 
rôle le mieux possible dans les 
domaines qui sont confiés à sa 
juridiction et s’objecter énergi­
quement à toute intrusion du 
fédéral dans ces juridictions 
provinciales. De son côté, le fé­
déral se doit de laisser le champ 
libre aux provinces dans les do­
maines provinciaux et de ne po­
ser aucun geste qui puisse por­
ter atteinte aux droits consentis 
aux provinces par l’Acte de 
l’Amerique du Nord britanni­
que. C'est à cette condition seu­
lement que la Confédération 
pourra survivre.”

Telle est l'affirmation que 
vient de formuler la Fédération

Tél. CR. 7-5700 
MAGNUS

POIRIER
Entreprénéur

Expert
Embaumeur

Pompe*
Funèbres

6603, ru* 
St-Laur#nt

AVIS DE DÉCÈS
RACINE. — A Mont Laurier, le 
6 décembre 1961. est décédé M. 
Victor Racine, agronome, de­
meurant à 156. rue Frontenac. 
Il laisse dans le deuil son épou­
se. Gertrude Limoges, trois fils, 
Jean-Denis, André et Lucien; 
ses filles. MarieThércse et 
Françoise. Monsieur R a c in e 
était avantageusement connu à 
Mont-Laurier et dans les envi­
rons. Les funérailles auront lieu 
samedi, le 9 courant à 10 heu­
res, à la cathédrale de Mont- 
Laurier. Direction: Achille Ouel- 
let.

Georges Godin
Successeur d’Arthur Landry Enrg.
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

SALONS MORTUAIRES MODERNES
SERVICE D'AMBULANCE

Salons : Bureau :
511 RACHEL EST S2S RACHEL EST

LAfontaine 4-3571

des Sociétés Saint-Jean-Baptiste 
du Québec, à la suite d'une réu- j 
nion de son Conseil général te­
nue à Saint-Hyacinthe en fin ! 
de semaine.

Commentant la déclaration, le , 
président de la Fédération, Me 

i Albert Leblanc, a précisé que 
i l’organisme qu'il dirige avait ap- 
î plaudi à la décision du gouver­
nement de Québec de s'objecter 
à la tenue d'une enquête fédé­
rale sur l'assurance-santé et de 

j créer sa propre enquête au ni­
veau de la province. ,

j Dans le même ordre d’idée, 
a poursuivi Me I^blanc, le gou- 

: vernement de Québec devrait 
s'opposer au projet fédéral d'a- 

: ménager un réseau canadien de 
I distribution de l'électricité, le 
développement des ressources 
naturelles étant lui aussi réser­
vé à la juridiction des provin­
ces en vertu de la Constitution 
canadienne. Tout comme il au­
rait dû s'opposer à la création 
d'un ministère des forêts, celles- 
ci faisant partie des ressources 

: naturelles, s'y opposer et pren­
dre du même coup les mesures 
qui s'imposent pour assumer 
ses responsabilités propres.

| Car il ne suffit pas de s'obiec- 
ter, de s'opposer, c'est-à-dire, 
de tenir une attitude négative.

[ Il faut aussi poser des gestes 
concerts, tenir une attitude po­
sitive. Attitude que le gouverne­
ment de Québec a tenue au su­
jet de l'enquête sur l'hospitali­
sation. Nous applaudissons de 
tout coeur aux initiatives de 
cette sorte.

Me Leblanc a conclu en affir­
mant que le partage de juridic­
tion entre le fédéral et les pro 
vinees est la raison la plus vala­
ble qui nous incite à rester dans 
la Confédération. Que ce parta­
ge ne soit pas respecté, qu’il y 
ait intrusion centralisatrice 
comme cela s’est pratique trop 
souvent, et nous nous verrons 
obligés d'en sortir.

CREDIT M.-G. INC.
31 Saint-Jacques ouest — Victor 2-1788 

Le soir, ROLAND DUPUY, directeur general 
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Commutation it point ( ger de» Terre neuvions d»ru le 
meme proportion, pour tes e*- 

OTTAWA — Le cabinet fede- ploitations au Labrador, que lee
Québecoii'Ti! a commue en empmonne- 

'jnent à ' ie la sentence de mort 
-prononcée contre Dennis Wit- j 
,'ltevich, 19 ans. de Williams 
-Lake, en Colombie Britannique, j 
“te dernier devait être pendu, le |
"12 décembre, pour le meurtre |

Jacob Jansen, son compa !
• jnon de travail. Cette commuta- j 
."tion porte à 48 le nombre des ,
-commutations accordées par le 
“gouvernement Diefenbaker de- | 
epuis 1957. Doute personnes ont |
“été pendues pour meurtre pen j
- slant la même période. Witke- ^_____ ______

ch servira *a peine dans un ienbaker. a déclare que les étu 
tenùencier de ls Colombie- technologiques fed era les en 

'Britannique. D'après la loi de ,c# qUj concerne la chauaaée 
Jibération conditionnalle. il pour j e^pien-ea de llle du Pnnce- 
*ra être libéré après dix années | Edouard, ont prouvé que le pro- 
.de peine, aous eertaiées condâ |j#t apparemment réaliaabla 
*|iona.

la qui travaillent dans 
le nord de leur province.

Il a dit que, si à Schefferville, j 
70 pour cent de la main-d'oeu- I 
vre vient du Quebec et 30 pour 
cent de Terre-Neuve, il faut: 
qu’au Labrador la proportion 
soit inverse.

Projet do chaussée 
entra DPE et la 
Nouvalla-EcMst

CHARLOTTETOWN. — Le j 
premier ministre. M. John Di

• Elections fédérales preditaa 
pour mars

' OTTAWA — Le quotidien 
'd Ottawa "The Citiien " entre- 
»Voit la possibilité d une courte

session d'une durée de deux se- 
-maines au plus et de la tenue 

d'élections générales en mars ou I

ppi
du point de vue des ingénieurs.

Le premier ministre a décla­
ré que cette chaussée, qui re­
lierait la province insulaire au 
Nouveau-Brunswick, coûterait 
*100,000,000 H a dit <^ue le* 
etudes avaient détermine "uti­
lité d'une combinaison com­
prenant i la fois pont et 
chaussée.

Il a soutenu que le projet se

C, aura un siège social 
de $3 millions

«avril au plus tard .Le quotidien < ^ ^ ^ quinre pour cent
d. langue anglaise croit qut l* mtUiciir marché si l'on aban- 

. discours du tréne sera ^ 1 donnait l'idée d'y faire "asser
-en deux parties. L une contien- . ,
Tdra des projets de loi en vue de | un* vole le^re,
«réaliser les promesses electors 
«les faites en 1958, tandis que 
» Vautre sera consacrée i la re- 
; forme du sénat et à l'établi»#- OTTAWA. — La société Ra 
‘tnent d’un pl*n de p*n»ion a* r|j0^;ang(j1 annonce que de* 
. Veillesse contnbutoire pour iea demandes de aoumiasion ont 
"quais >e gouvernement voudra faites pour la construction 

obtenir I approbation du peuple 4( f0n nou7etu slégf 40Cj,j 4
' a, «4J050 du i Ottawa. Cet immeuble aura- Ocfro.s de ou une vi,eur df U OOO(X^
u Conseil dea arts || ïUril étages et sera

nTTWWA le Conseil des i''<>mPos* de lroi, corPs d* ,’1' i arU^TiantAd’âccor*de<r°d*es sub- l^aur^in* U^îi.^d.*0"*»
- sentions au monUnt global de ,itué dans le sud d'Ot, $43.050 pour divers projets lit-1 *c"‘ (U' ,.drr^n , adfhe
^ vent Ion 'de'^w'^O * permeUr’a té par la aoeiété au gouveme- 
"I «position de 3W desP me.lleu f>our '* a0ni‘m* de

? S'a àV Ex poî I tlon*i îi t * r n a t îon a le ^ouv.l immeuble qui doit
%"™ Allemagnà^de*l'Ouest: “oc.aî'de' lKcX.d.U.ctUfl 

Z L'na subvention de S7.000 a au»- ‘i*.T*"t /,PtarPcan1ta>afedera'lé' 
V ^ achevéP d*ici «oi

m

f
Avant son prochain départ pour Now-York comme gérant général du Savoy Hilton, M. Nelson 
J. Vermette. ancien gérant résidant du Rsino Elisabeth, e reçu en cadeau un cendrier géant de 
le pert de l'Association des Kételiers de Montréal. On volt, de gauche è droite: M. Vermette; 
Donald M. Mumferd, gérant général du Reine Elisabeth; Henri R. Charbonneau, président de 
l'Association et gérant général de l'hétel de LaSalle et John Scofield, vice-président de TAsse- 

cietien et gérant général de l'hétel Berkeley.

Formule Smallwood 
ou Labrador Wintermeyor accusa hors 

la Législature
TORONTO. — Le ahef provin-

sc/f A/C^ «
TEChIMIOUE

L expérience dos filament» 
de cuivre ae révéle un échec

LEXINGTON. E.-C. — Un l 
puissant radar de repérage des 
satellites a recueilli la preuve j 
que 350.000,000 de fines aiguil­
le* de cuivre lancées dans l'es

face le 21 octobre dernier, à !
occasion d'une expérience de ; 

l'aviation américaine sur les | 
communications par radio, ne : 
forment pas un nuage autour de ' 
la terre comme on l'avait es

LE FROCÉS PE MURDOCHVILLE

Le plombier Théo Gagné aurait 
pu occuper un autre emploi

QUEBEC. — Plusieurs témoins do Gasp* Coppor Minos, 
dont las principaux cadras do la mina, ont déclaré hier qua 
Théo Gagné, président du syndicat local das employés, aurait 
pu obtanir un amploi quslconqua dans la min» mémo si sas 
services or qualité de plombier de première classe n'étaient 
plue requit. Cota aurait supposé une baisse de salaire, car il 
aurait fallu l'affecter è une tâche moins bion rémunérée, ont 
dit doux de ces témoins, mais ses grandes aptitudes lui 
auraient permit do se hisser rapidomont au haut de l'échelle.

M. BEAUCHEMIN

Le bureau des 
pharmaciens du 
Québec est élu

1 Le RIN de Chambiy 
désavoue ce qu'a 
déclaré M. Sévigny
Le Rassemblement pour l'in­

dépendance nationale (section 
‘ du comte de Chambiy) desavoue 
| la récente affirmation de son 
j depute fédéral. M. Pierre Sévi- 
! gny. ministre associe de la de- 
î fense nationale.

' Que M. Sevigny, lors d'une 
| assemblée politique à Granby, t 
i condamne la formule Indépen­
dantiste, c'est son affaire, mais 

! que son communiqué de presse 
neglige de préciser qu’il s'agit ! 
de son seul point de vue per- 

! sonnel. voit* qui est demagog;- j 
| que.

“M. Sévigny, comme élu du 
peuple, se doit de respecter l’as- 

; sentiment majoritaire des mem­
bres de son comté, dans lequel 

| il puise e» son pouvoir de repre- 
! senter et son pouvoir d'execu- 
: ter.

“Or, le comté de Chambiy 
I fLongueuil au fédéral), nous le 
! croyons, n'a pas encore fait son 
choix. Et nous affirmons que 

, cette attitude serait rejetée par 
majorité des voleurs du com­

té de Chambiy.
"Nous exigeons donc de M.

! Sévigny que. dorénavant, ses dé­
clarations publiques ne sèment 

: pas la confusion dans les es­
prits des électeurs de son coin 

I té”.

Québec ordonne 
une étude du 
système de 
l'assistance

QUEBEC (DNC) — Le cabi­
ne» provincial vient de nom­
mer un comité pour étudier la 
système d'assistance publique.

MM J.-E vile Boucher, d'Ou- 
tromort, Claude Morin, secré­
taire de la faculté des sciences 
de Laval, et Marca< Boulanger, 
secrétaire do la faculté do com­
merce de la même université, 
feront un* otud» sur les sujets 
suivants : les achellas de teux 
d'allocations selon les regiens 
économiques; le régime des 
taux fixés et le régime base 
sur le budget familial; les di­
vers modes de collaboration 
dos oeuvres privées ovac las 
sorvicos publics do bien-être; 
l'onsemblo du problème de 
l'assistanca è domicilt, sas im-

filications financières et socle- 
es, de le prévention et de la 

réhabilitation.

M G. Beauchemln B. Pharm | Troji vjetime, diI„
L. Pharm., vient d etre réélu i„ce„die i Quebec 
pour un second mandat au poste i QUEBEC. _ Une femme et 
de president de l’Association des 1 deux jeunes enfants sont deeé- ( 
pharmaciens détaillants de Mont-1dés ,au cours d’un incendie qui
réal et de la province de Quebec
(A.P.D.M.).

a détruit deux appartements de ; 
la basse ville et qui a nécessité 
deux alarmes.

Eléfunte, personnrlle.
une fnurrur* ligné# M*rl#

toujours rrmarqué#

MICHEL MERLE
SALON DE FOURRURE*

1431 rue MACKAY
iprés de la ru* Bte-Csthenn* O.)

VI. 2-2353
Remodelage sur modèles

exclusifs
Réparations - Entreposage

MM. Georges Chalifoux. Paul- 
A. Lavigne et Ernest Kigassio 
deviennent vice - présidents. Le 
trésorier est M. Hervé Labelle et 
le secrétaire M. Gérard Casault.

L'aviseur technique demeure

Gaspe Copper Mines, qui a ! re Lecrin qui depuis la grève 
intente une action en dommages I était classifié dans la catégorie 

péré. Ces filaments de cuivre ' de plus de 5 millions contre les ! des menuisiers de deuxieme clas­
sent demeures groupés et c’est : Métallurgistes unis d'Amérique, j se.
ainsi qu'ils voyagent en orbi-! soutient que aeule la fin des' Bien qu'il ait affirme que la i, .
te autour du globe, selon les travaux de construction qui re- compagnie n'avait pas réellement i M uevaque. Les autres di- 
savants du laboratoire Lincoln quéraient lea service» de plom- besoin d ur. plombier de premiè-! recteurs sont MM. J.-C. Ber-
de Massachusetts Institute of hiers a motivé le congédiement i re classe, l'ingénieur Leslie a j trand ; J.-J. Bou.hat de Ri-
Technology. Ils s'étaient d'a de Théo Gagne, suivi deux jours déclaré que c'était lui-même qui j -aud . 0 courchésne RavmnnH
bord proposés de placer dans plus tard le 10 mars 1957, du j avail promu Théo Gagne au rang ; . ' ’ 5
l'espace, a 2.100 milles de la déclenchement de la grève de de plombier de premiere classe uanlel I Armand neury, de Me-
terre. une ceinture de filaments Murdochvilie qui devait se pro- | 1* 16 janvier 1956. | Agathe ; J.-L. Gingras de Lachi-
de cuivre, qui devaient former ! longer durant sept mois. | _M. Dempsey a pour sa part ne ; Marcel Laberge ; Bernard
un épais nuage de cinq milles 
de largeur el de 23 milles de
profondeur; chaque filament au- ' Von

Le syndicat nie cette allé- 
11 soutient que le con-

rait été distant ' d'un quart (je 1 gédiement de Théo Gagné était en janvier 1957 . 59 heures en fé- 
mille de l'autre. Il semble main mjustifie et que c est ce coït- _ bien qu’il ait été absent

admis, en contre-interrogatoire, 
que Théo Gagné avait fourni 21 

! heures de travail supplémentaire

SAINT JEAN. T.-N. — Le pre­
mier ministre Smallwood de , . ir„,r ,1 miiar.cn lié" |" ~ ---- -......... ~ I uani uu c-uucenwoieur a IX uuuc,
Terre-Neuve, a présente hier u‘ ‘ .11 ’j-™1 a"iar,ie,B ' bipolaire en resonance oapa-1 a didaré quc ic gérant généralsr-JTSS.'iS.WSS Sr — L$3E«.e.HA*iS.

tenant evident que les aiguilles i ^od'ei”en*« rntre autres choses, 
sont demeurées "en paquet". * Provoque la grève. 
Chacune des 350,000.000 devait j jj, q p,. Coleman, surinten- 
agtr a la façon d une antenne , dan^ du coucenirateur j ja

qui
de l'usine durant une semaine —

Lacaille, de Verdun ; François 
Lecavalier ; Roland Michon ; J.- 
M. Pelletier de Longueil ; L.O. 
Régnier, de St-Jean; Hubert Tru- 
del ; Olivier Vaillancourt. Les

DtPUIS

une méthode 
’ tiee à garantir 
d’ouvriers terre neuviens dan» 
les mine» du Labrador par rap­
port a taux d'origine québécoi- 
»c

le premier ministre a annon- 
eé qu il avait proposé à la so­
ciété minière Iron Ore d'enga-

pirique desti-
la proportion hier et a répète dans 1< 
envieux dan» ,lor» d" parlement les

les corri 
accusa

lions qu'il a portées devant l’as 
semblée au sujet du crime orga 
nisé, il y a huit jours. Il a pris i

et U heures durant les huit pre- „ ’ ... ,,,, ,
rniers jours de mars 1957. immé- conselllers consultatifs : MM. J.- 
diatement avant son congédie-j Cusson I Jean-G. Richard ; J.-

0. Taillefer.ment.

les ondes radiophoniques.
L'océan ne peut être 

un dépotoir
Tous les oceans du monde

cette decision quand un député Tontiennenl^a^peu près,un mil- 
conservateur Ta défié de répéter 
ses accusatioas sans être protège

: Lt NPO : le Comité 
d'étude sur l'assistance 
publique n'est pas 
"démocratique"

» Le président du Nouveau par- j 
“ ti démocratique du Quebec. M. j 
v Romeo Mathieu, a dénoncé, corn 

m» "étant contraire aux princi­
pes de la démocratie sociale", ;

* la composition du t’omité d’é- 
» tude sur l’assistance publique1 
2 Qui vient d’être formé par le.

gouvernement Lesage 
" Selon le porte-parole du NPI) |
1 provincial, c’est en vain qu’on 

essayerait de trouver parmi les j
2 trois membres de l’organisme 1 

(composé d'un homme d'affaires !
“ et de deux professeurs d'univer 1 
“ aité) un représentant le moin-
* drement autorisé du peuple, et 
' encore m’oins des couches so
* fialas sous-privilégiées à laque! ' 

le est surtout destinée la secu
L rité sociale.
2 "De telles nominations, d af 1
* firmer M. Mathieu, sont une

fireuve de plus que la démocra­
ie politique que nous avons ne 
* correspond plus aux aspirations 

populaires. Il est, en effet, in 
^. concevable qu'un gouvernement,
» même a’il est démocratiquement 
,':.élu, s'arroge le droit de faire 
• faire une étude sur une loi de j 
f securité sociale, présumémont 

en prévision d'amendements ul- 
'* térieurs, sans consulter les prin 
* cipaux intéressés, les benéfi- 
« ciairea”.

Le président du N PD a ex | giquamem contre la composition 
pliqué que, dans la démocratie ; ou Comité d'étude sur 1 assistan- 
aociale et politique que preco- j ce publique, qui, dit-il. exclut en- 

.. ni** ,on P*rlt. de tels incidents core una (0jÿ jfs premiers inte- 
’..n* *f produiront pas. car le* ressés, c eist à dire le.s travail- 

autorites gouvernementales veil |eUrs. 11 commentait ainsi la no- 
leraient constamment à faire j niination, par te gouvernement 

, participer le peuple, par 1 in Lesage, d un comité de trois 
2 lermediaire de -es association.* | membres charge de faire une 
„ démocratiques, et le* agenLs de etude sur divers aspects de lt se- 

la production, par le truche- ' curité sociale 
ment de leurs organisations 1 Le president do la FTQ ne voit 
profrasionnelle*. à tous le.s tra absolument pas comment un co- 

« 'aux préparatoires a l'adoption mlte compose d un homme d'af- 
^ de loi» sociales ou de plan» ■ jaires, d’un économiste et d'un 
.. économiques ... comptable seulement, peut se

La composition du Comité prononcer avec competence sut 
de I assistance publique illus Je- questions de portée avant 
tre bien, selon M. Mathieu, les

liard et demi de milliard de ton­
nes d'eau. Mais, même une 
quantité aussi formidable ne 
saurait recevoir tous les déchets 
et les vidanges qu'on veut y dé­
verser. De» milliers de tonnes 
de machines à boule, d’armes à 
feu. de boites de conserve sont 
déversées là en même temps 
que tant d'autres objets dont les 
gens veulent se debarasser et 
voilà que maintenant on y re­
jette aussi les déchets radioac­
tifs.

Selon un éminent océanogra­
phe. M John Isaacs, de l’Institut 
Scripps. les océans pourront re­
cevoir en eau profonde ces dé­

lier inaugurera officiellement la j chets radioactifs pendant une 
route trans-Canada, au debut du , dizaine d'années sans qu'il y 
mois de septembre 1962. Cotte ait danger de répercussions dé­
route qui traversera le Canada. î plorables mais, plus tard, il fau-
de i Atlantique au Pacifique, sur ! dra imposer des limites a la | rhin r.aôné è une tâche de 'elas- 
une distance de 4,500 milles, est ; quantité de matière radioactive 1 inférieur» e* oui n’aurait été une realisation conjointe des gou- déversée dans ces eaux 1 se ln,prl«ure' ce <>ul n aura,t ete

par l’immunité parlementaire. M. 
Wintermeyer avait déclaré il y a 
huit jours qu'il était disposé à se 
départir de ses privilèges de dé-

Eute pour porter ses accusations 
« chef libéra! a alors quitté 
; l'enceinte et, dans un corridor 

j rempli de députés et de journa- 
, listes, il a repris le* accusations 
! qu'il av ait précédemment por- 
! lies.

Dief inaugurera la routa 
transcanadionna

Le premier ministre Diefenba-

lui avait annoncé, quelque, 
jours avant le 8 mars, qu'il 
n'aurait plus besoin sous peu 
d’un plombier de première clas­
se et lui avait demandé s'il pou­
vait lui trouver un emploi au 
sein de l'équipe qu'il dirigeait: 
“Je lui ai dit que je pouvais lui 
trouver un emploi, a-Ml dit, 
mais que nous n'avions pas be­
soin de plombier. J’avais durant 
les trois mois précédents embau­
ché plusieurs nouvéaux em­
ployés mais j'aurais pu congé­
dier l'un d’eux pour faire place 
à Théo Gagné. Le fait de l'affec­
ter ainsi à une tâche d'un* 
classification inférieure aurait 
supposé une diminution de sa­
laire. mais sa compétence et son 
éducation lui auraient permis 
de se hisser rapidement su haut 
de l’échelle", a-t-U ajouté.

Un autre témoin, de Gaspe 
Copper, M. John Hall, surinten­
dant de la mine, a également af­
firmé qu'il aurait pu affecter
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vernainents fédéral et provin­
ciaux.

Le gouvernement fédéral, pour 
.«a part, a défrayé la moitié du 
coût de ce gigantesque projet, 
qui riait essentiel a un pays 
comme le notre. La ou la roule 
traverse des parcs nationaux ou 
des territoires de la couronne fé­
dérale, le gouvernement a assu­
mé en entier les frais de cons­
truction des tronçons routiers.

FTQ: Québec 
exciut les 
intéressés
Le président de la Federation 

des travailleurs du Quebec, M. 
Roger Provost, s protesté encr-

deficiences de la simple démo- 
" « ratie politique, qui peut faci- 
7. lemont devenir une "dictature 

entrecoupée d'élection* tous les 
quatre ans". Pour lui, il est évi­
dent que le gouvernement n'y 
s nommé que des spécialiste» 

” des questions économiques et 
.financières pour s'assurer que 
les petite* gens n'auraient pas 
1s possibilité d v exprimer leurs 
besoins. ’'C'est lé. dit il, la ne­
gation de la véritable démocr» 
tio".

M Mathieu souligne enfin 
que le NPD n'a pas d'objection 
à ce qu'on fasse appel, en mè- 

V m» temps qu aux représentants 
« dot associations populaires, à 
« des expert*. Cependant, il e>

■ time que, pour taire une etude 
,1 valable de l'assistance publi- 
* que. il aurait fallu contre balan­

cer l'influence des économistes 
•par celle de sociologues, de tra- 
«v ailleurs sociaux, de diététistes.

rtc. "Actuellement, dit-il. on a 
r" l'impression très nette que le 

gouvernement tient absolunrent 
à réduire le coût de la sécurité 

;• sociale sans tenir compte des 
besoins de la population".

tout sociale et humaine A moins 
que le gouvernement Lesage 
veuille réduire le problème dé 
L assistance publique a des con­
sidérations strictement economi-

3uev et financières, le leader syn- 
ical ne peut .s'expliquer qu'on 
n ait pas lait appel à des repré­

sentants du mouvement syndical, 
des agences sociales, dos sen i- 
ces municipaux de bien-etre. des 
associations de travailleurs so­
ciaux, des spécialistes en hygiè­
ne e» en nutrition 

A ce propos. M. rwaet a pre-1 
cise que sa centrale possède *!• 
le-même des services sociaux

3ui. depuis un an. ont acheminé 
es centaines et des centaines de 
chômeurs nécessiteux ver* les 

agences sociales ou les service* 
gouvernementaux compétents. 11 
a ajoute que le directeur de ces 
services s'occupe egalement des 
accidents du travail ; son expé­
rience. dit-il, aurait été précieuse 
dans la conduite d une semblable 
enquête, car le* contribuables 
payent souvent, sou* forme d'as­
sistance publique, ce que les en­
treprises devraient payer par 
l'intermediaire de la Commission 
des accidents du travail.

'Agate”, une fusca 
élaborée en France

La Société pour l'étude et la 
réalisation d'engins balistique* 
(S.E.R.F,.B. ) a lancé à Hamma- 
guir, un nouvel engin. 1’ “Aga­
te", qui a atteint l'altitude de 
50 milles. La charge utile et 
l’ogive, de 800 livres chacune, 
ont pu être récupérée* en bon 
état. Le propulseur de cet en­
gin —- composé d'un bloc de 
poudre de près de 2 tonnes — 
est le plus gros qui ait été tiré 
en Franre. et la charge utile 
est la plu* importante qui ait 
été lancée. Elle se composait 
d'un compartiment récupérable 
par parachute, contenant le 
matériel à expérimenter, et 
d une ogive récupérable çar pa- 
rachtlfe, contenant un équipe­
ment de mesure très complet ; 
deux poste* de télémesure, un 
enregistreur magnétique, un 
enregistreur optique, un poste 
do télécommande, un généra­
teur d'éclairs électroniques, per­
mettant d'effectuer plusieurs 
milliers de mesures par secon­
de En réduisant la eha’-gf utile 
à 140 livres avec le même pro­
pulseur. 1’"Agate" pourrait at­
teindre une altitude de l'ordre 
de 235 milles. L» fusée “Agate” 
est un engin destiné aussi bien 
à effectuer un certain nombre 
d'observations dans la haute at­
mosphère qu’à vérifier le bon 
fonctionnement de* nouveaux 
procédés techniques qui ont été 
utilisés dan* sa construction, no­
tamment en ce qui concerne 
son procédé de propulsion.

un inconvénient que pour une 
brève période de temps, étant 
donne l'étendue de sa compéten­
ce.

Plus tôt durant la journée, M.
H Dempsey, surintendant de la 
section mécanique, a déclaré 
quaucqn des sept menuisiers 
mis à pied en même temps que 
Théo Gagné n'était affecté aux 
travaux de construction sous ter­
re. bien que la compagnie sou­
tienne. depuis le debut du pro­
cès. qu’ils aient été mis à pied, 
comme dans le cas de Théo Ga­
gné. uniquement parce que les 
travaux de construction sous ter­
re étaient terminé*.

11 a dit que la compagnie avait
gardé à son emploi les trois me­
nuisier* qui faisaient partie de 
son équipe sous terre.

La veille. M. Harold Dempsey, 
premier contremaître des méca­
nicien* sous terre au moment ou 
Théo Gagné était à l'emploi de 
la compagnie, a expliqué que Ve- 
quipe de onze hommes du con­
tremaître Labillois — celui de 
Théo Gagné sous terre — com­
prenait deux plombiers : Théo 
Gagné et Pierre Lecrin. Ft ne 
comprenait aucun soudeur. MaLs 
depuis la fin de la grève, a-t-il 
dit. cette même équipe, mainte­
nant sou* la direction de M. 
Emilien Jalbert, comprend deux 
soudeurs, mais aucun plombier. 
En outre a-t-il dit, la compagnie 
a gardé à son emploi jusqu'au 
printemps 1981 le plombier Pier-

Electoral de Jacques-Cartier
LA LOI EXIGE
L’IDENTIFICATION DE L’ÉLECTEUR

Vous avez reçu 
nm rprtificat semblable à 
relui que nous publions

AVONS BESOIN INSTRUCTEURS POUR

COURS DE PERSONNALITE
Experience nécessaire. Appeler DU. 1-1881 

de ,1 h. à 5 b. p.m.
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Mercredi, le 13 décombre 1961, 7.30 p.m.
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Pnr .Ve GAETAN LEG AV LT, MA., L.L.M. 

(Harvard)
Invite d’honneur, la Dr Marcel Chaput du R.I.N.
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16,000 ouvriers, en grève, lundi? |

Burt: les offres de GM, 
nettement insuffisantes

P'emiere faite par la compa- j amélioré, cal des ouvriers unis de I— - r 1

SERT

. __ -.un plan amélioré
tnmnhii» . • iT-' J ^ ^eP“'* •« début des né- d'assurance-santé couvrant
rrnitr* r?.,.ete . ei gociations constitue une ver- j également les retraités et 
j i,*>i„POSI ,0,,* • ^a,^c* *'on * I* baisse du contrat leurs dépendants, des allo- 

: ' /-^rnee. i* com~ *c«ep»e aux Etats Unis. cations de transport et des 
« ne.rij otor* en L'offre de règlement pré- vacances plut longues.

^s qualifiant de complete ' sentee par General Motors Edwin H. Walker, prési- 
insu if.ntes . en vue d'éviter une grève dent et gérant général de la

j°r*e ®ur** directeur cedulée pour le 11 decem- compagnie au Canada a a- 
canaoic.i des Ouvriers unis bre comprend une hausse de joute que les offres s'éten- 

il aUj0- * P'ecisé que les salaire annuelle de 6 cents daient egalement à tous les 
offres de la compagnie ca- l'heure ou de 2 1-2 pour employés canadiens repré- 
nadienne basées sur le regie- cent pour chacune des trois sentés par les Ouvriers unis 
ment intervenu il y a quel- années, un boni de vie ehè- 1 de l'automobile, y compris 
ques semaines entre la com- re, le présent boni de vie la division Diesel, les pro- 
pagnie et ses entreprises aux chère de 8 cents l'heure de- duits Frigidaire, McKinnon 
Etats-Unis sont insuffitan- vant être inclus dans le sa- Industries et General Mo­
tes pour empêcher la dé- laire régulier, des bénéfices tors of Canada, 
deration de la greve de 16,- supplémentaires en cas de 
000 travailleurs de I indus- réduction de la semaine de 
trie de (automobile dans travail, des prestations sup- 
cinq villes canadiennes, plémentaires en cas de chô- ! 
lundi matin. mage, une paie de sépara- ;

Il a précisé que l'offre, la tion, un plan de retraite

PORT COLBORNE

OFFICIERS ADMINISTRATEURS

W-

PAUL A. COOKE |0S L. NOEL
Lt lioutenant-colonel Hervé Baribeeu, président du Conseil 
d'administration de l'Association de prévention des accidents 
industriels, annonce deux nominations à l'échelon administratif 
supérieur de l'A. P. A. I. (Québec). M. Paul A. Cooke au poste 
de pérant général et à partir du 1er janvier 1962, de M. Jos L.

Noël au poste de gérant général adjoint.

A CAUSE DE LA CONCURRENCE ÉTRANGÈRE

KENNEDY PRECHE LA MODERATION 
AUX SYNDICATS DE LA FAT-COI

MIAMI BEACH. — Le président Kennedy a 
demandé hier à la FAT-COI d'appuyer les efforts 
du gouvernement américain en vue de conquérir les 
marchés étrangers si les travailleurs veulent conserver 
leurs emplois.
Le président Kennedy qui chandage sur les nouveaux mar- 

adressait la parole devant le con- ches, nos exportations vont di- 
srès annuel de la centrale svndi- minuer et les trav ailleurs per­
cale à Miami Beach a placé les ! dront des emplois. Si l'industrie 
militants syndicaux devant l'al-J américaine n'est pas capable de 
ternative suivante : exporter les | faire la concurrence sur les mar- 
produits et les vivres américains chés extérieurs à cause des sa- 
ou exporter des capitaux et des laires élevés, nos capitaux s'en
chances d'emploi.

Rappelons que les syndicats ou 
vriers ont réclamé du gouverne-

iront en Europe pour y construi 
re des usines 

Le président Kennedy a aussi
ment américain qu'il hausse les ; déclaré que son gouvernement 
barrières tarifaires contre les adopterait des mesures pour fa- 
produits étrangers tandis que le ! vonser les jeunes travailleurs, 
gouvernement américain réclame j les travailleurs déplacés par les 
la possibilité d'abaisser les tarifs | progrès technologiques, des ex- 
afin de rendre le commerce plus emptions de taxes pour encoura- 
libre dans le monde. ; ger l’expansion industrielle et

Si nos exportations s'élèvent des travaux publics pour donner
du travail en cas de récessionen même temps que nos impor­

tations, a dit le président, les 
Etats-Unis créeront plus d'em­
plois nouveaux.

economique.
La veille, le président Ken­

nedy avait lancé un appel de- 
Dans une autre partie de son Vant l’Association des manufac- 

allocution. le président a décla- turiers en vue d'obtenir leur
appui pour libérer les échanges 
commerciaux.

re : "Si les Etats-Unis ne sont 
pas capables de faire du mar-

PAR L'UCC DU SAGUENAY

Certificat 
réclamé 
depuis 1 an
MISTASSINI. — Une grande] 

réunion syndicale de tous les 
bûcherons de la région du Sa-

fuenay aura lieu à Mistassini, à 
occasion du premier anniver­
saire de la demande de recon­

naissance syndicale pour les bû­
cherons de la St-Lawrence Cor­
poration. Cette demande, jus­
qu'à maintenant, est demeurée 
sans réponse, ce qui cause de 
graves préjudices aux bûche­
rons de la St-Lawrence et à leur 
association professionnelle.

Cette assemblée, organisée 
par la Fédération de l’U.C.C. du 
Saguenay, se tiendra au Centre 
social de Mistassini, dimanche 
le 10 décembre, à 2 hrcs p m.

damais réunion aussi impor­
tante de tous les bûcherons de 
la région n a été organisée au 
Saguenay. Il va sans dire que 
tous les bûcherons de la région, I 
et en particulier ceux de la corn 
pagnie St-Lawrence, ont intérêt 
à assister à cette importante as­
semblée. n» auront l'occasion 
de se renseigner sur les activi­
tés syndicales de l'U.C.C. en fo­
rêt, sur ce qui s'est passé depuis 
la pénétration de l'U.C.C. sur 
les limites de la St-Lawrence. 
Il sera question aussi des ré­
centes victoires de l'U.C.C. dans 
la défense des intérêts des bû­
cherons. Plusieurs conféren­
ciers de marque adresseront la , 
parole.

Les bûcherons présents au 
ront d'importantes decisions à 
prendre. Tous les bûcherons 
doivent donc se faire un devoir 
d'assister a cette grande réu­
nion syndicale, qui aura lieu à 
Mistassini, dimanche, le 10 dé­
cembre. à 2 heures de l apres- j 
midi, au Centre social.

Les Métallos 
sont préférés

PORT COLBORNE. Ont. — 
La majorité des employés de 

raffinerie de l'International Nic­
kel Company of Canada. Limi­
ted, ont voté en faveur des Mé­
tallurgistes unis d'Amérique 
(CTO, dans un vote de recon­
naissance. hier soir.

I^s Métallurgistes ont re 
cueilli 1.033 votes et l'Union in­
ternationale des travailleurs de 
mines, bocards et fonderies ind., 
763 votes.

Un porte-parole des Métallos 
a dit que la Commission des re­
lations ouvrières de l'Ontario 
décidera maintenant si le vote 

i lui suffit pour accorder aux mé 
tallos leur certificat de recon­
naissance

| On s'attend que cette victoire 
des Métallurgistes unis a Port 
Colborne aide ces derniers à 

! obtenir un vote de reconnais- 
: sance chez les 15.000 employés 
de l'Inco à Sudbury. On ne s'at- 

j tend pas que le vote à Sudbury, 
cependant, soit pris avant le 

j début de janvier.

La CRO ordonne 
le vote

M Robert I/évesque, représen­
tant des métallurgistes unis 
d Amérique, vient d'annoncer 

, que la Commission de relations 
i ouvrières a ordonné un vote au 
scrutin secret parmi les em­
ployé de Dominion Structural 
Steel Ltd., à Montréal.

Une requête en certification 
avait été déposée par l’unité 
locale 4900 des métallurgistes 
unis d’Amérique en date du 5 
juin 1961. En date du 27 novem­
bre 1961, à la suite d'une audi­
tion de deux jours, la Commis­
sion avait décrété ie vote. La 1 
date du 12 décembre vient d’être , 
fixée par la Commission pour la 
tenue de ce vote.

La compagnie, un concurrent 
de Dominion Bridge Co. Ltd., ; 
dans la fabrication de l’acier de 1 
structure, emploie un nombre j 
de travailleurs variant entre 350 
et 700. En raison des circons- j 
tances de l’emploi lors de la ! 
certification de la requête et 
lors de l’audition subséquente. 
388 employés sont éligibles au 
vote le 12 décembre.

Le vote se fera entre l’unité 
locale 4900 des métallurgistes 
unis d’Amérique et le district 50 
de United Mine Workers, lequel 
détient un certificat de recon­
naissance syndicale depuis 1956. 
Les métallurgistes ayant prou­
vé qu'ils avaient recruté dans 
leur rang une majorité des tra­
vailleurs. la Commission a donc 
décidé d'ordonner un vote afin 
de permettre aux travailleurs 
d’exprimer clairement leur vo­
lonté.

Kennedy s’est aussi attiré les 
reproches de. l’Association des 
manufacturiers avec son pro­
gramme de travaux publics. 
Hier, devant les délégués de la 
FAT-COI, le président des Etats- 
Unis a précisé que son pays ne 
pouvait se permettre de connaî­
tre une crise économique et de 
laisser des travailleurs oisifs et 
en chômage quand tact Je loca­
lités et de villes des Etats-Unis 
ont des besoins de toutes sortes.

COURROIES A 
POULIES EN ▼ 

COURROIES V A MAILLONS 
COURROIES CUIR, COTON, 

CAOUTCHOUC, HAUTES 
VITESSES, NYLON, 

SANS FIN
DOMINION BELTING

977, St-Antoine
J.-C.-O. Benoit, pr. UN. 6-3885

A
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“Le Prince des Whiskys” 
d’Ecosse

Nous avons le plaisir d’annoncer l’arrivé» 
au Canada d’une quantité limitée du 
"Prince des Whiskys”—Je Chivas Regai * 
—le scotch whisky vieilli pendant 12 ans.
Ce scotch whisky 1res recherché est main­
tenant en vente en quantité limitée aux 
magasinsdela Régie des alcools du Québec.

CHIVAS REGAL
VIEILLI PENDANT 13 ANS
La Maison Chivas Brothers d'Aberdeen en Ecosse

Hill U U

nvas Brothers d Aberdeen en Ecosse ^

uu uu injumnjijui-rir

500 EST, STE-CÀTHERINE 2140 DE LA MONTAGNE

f

Pour assurer à votre famille

Son [)lus beau Noël
PROFITEZ DE NOS

PRIX SPECIAUX nos
TERMES FACILES

QUI NE GRÈVERONT PAS VOTRE BUDGET DES FÊTES!
LIVRAISON SUR PAIEMENT DE LA TAXE DE VENTE

Lî.T.TTT'f.

H m

- vu WttUW WWW" "V"

t
J .

PIANO "ACROSONIC"
McxJ*l« *•970” de style provençal français, fini ‘‘fniltwood * (arbre de fruit i 
De construction BALDWIN, donc ayant la sonorité incomparable de* piano» 
BALDWIN. GARANTIE DE 10 ANS LIVRAISON SUR PAIEMENT DE LA TAXE 
DE VENTE, le eolde payable comme suit .

36 vtr»trr»entt de $43.00 — 34 varsament» de S64.80 
eu 12 vertement, de F 129.59

X
ORGUE "Orga-sonic" "BALDWIN"
Modèle "53-P ‘ L'orgue par excellence pour le aalon Deux claviera; un 
de 49 notes, l'autre de 44 note» et pédalier de 13 notes 18 Jeux plua 
un ensemble dit "de percussion” comprenant vibrairarpe. clochettes, 
céleste, clavecin, harpe et instruments à cordes LIVRAISON SUR 
PAIEMENT DE LA TAXE DE VENTE, le solde payable en 12, 24 ou 
36 versements.

DIVERS MODELES A COMPTER DE *1295.00

EPARGNE DE

*150°°
SUR CE 

TELEVISEUR

® rca Victor®

*40995
PRIX REGULIER

SPÉCIAL

//Le "OWENS
Modelé 23-TC-522R

avec télécommande 
électronique

Jolie console, écran de 23'' à 
“Image totale '. Châssis de 
haute progression, â transfor­
mateur de puissance. Circuits 
de sûreté scellés. Tonalité FM 
équilibrée à deux haut - par­
leurs. Contrôle sonore. Finis :
NOYER, ACAJOU et CHENE 
PALE.

Modèle “KALMAR'’

RADIO-PHONO STEREOPHONIQUE ELECTROHOME
"ELECTROHOMEn

Radio AM FM. 9 lampes commandé par boutons poussoirs prise pour adapta­
tion FM multiplex. Tourne-disque Garrard automatique 4 vitesses avec bras de 
"pick-up” type professionnel. Finis disponibles : nover, noyer suédois et teck 
butlé. LIVRAISON SUR PAIEMENT DE LA TAXE DE VENTE, le solde payable 
er mme suit :

36 vertement, de $21.04 — 24 vertement, de $32.90
il -----------ou 12 vertement, de $65.80

Modèle P-721

PIANO-ORGUE "RCA VICTOR - FÀRFISÀ"
41 notes ordinaires de piano, 72 boutons d’accords graves Anchee 
de-luxe en acier inoxydable Contrôle de volume actionné par le 
pied. Contrôle sourdine Dispositif pour mieux balancer les note* 
basses. LIVRAISON SUR PAIEMENT DK LA TAXE DE VENTE, le 
eolde payable comme suit ;

36 vertement, de $8.34 — 24 vertement, de $12.50 
ou 12 vertement, de $25.00

Chez ARCHAMBAULT... c'est plus sûr! POURQUOI?
EN AFFAIRES DEPUIS 65 ANS, ARCHAMBAULT VOUS OFFRE LES MEILLEURES MARQUES, 

LES MEILLEURS TERMES, LA MEILLEURE GARANTIE ET LE MEILLEUR SERVICE

K

LE MAGASIN DE MUSIQUE LE PLUS COMPLET AU CANADA

r /A/C à

La maison de confiance

&

STATIONNEMENT GRATUIT
au stationnement St-Denl» 

1270, rue St-Denis

500 «st, STE-CATHERINE
VI. 9-6201

2140 de la MONTAGNE
VI. 5-6202

PS!-- ' ieF3 ~
STATIONNEMENT GRATUIT

eu "Pigeon Hole Parking” 
1445. rue de la Montagne

HEURES D’AFFAIRES Jutqu’A NOEL: Du lundi au vendredi inclusive ment : 9 a.m. à » p.m. SAMEDI: de 9 a.m. à 5.30 p.m.

-n
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mi Pour parer au manque de cohésion et de coordination 
il faut une autorité qui soit nettement établie

M Johnson, à l'hôpital Saint Michel de Buckingham On reconnaît dans l'ordre 
habituel le Dr Gérard Rochon. Mme Raymond Johnston, épouse du député de Pontiac, 
M Roméo Lorrain, député de Papineau, le Dr R Lafreniere, Soeur Saint-Laurent, 
«urintendante de l'hôpital, M et Mme Johnson. «photo l* Ortoir)

JOHNSON: expansion rapide 
de i Hydro-Québec sous ruN

Au cours d une assemblée régionale des exécutifs des associations de l'Union 
nationale, tenue à Buckingham, M Daniel Johnson a protesté énergiquement contre 
une déclaration de M René Lévesque ministre des ressources naturelles dans le 
cabinet Lesage, affirmant que ce n'est pas parce que I'Hydro Québec a été paralysée 
pendant quinze ans qu elle doit nécessairement demeurer inefficace.

U Dr Couturier:
"M. Daniel Johnson 
ment eifroniément"
QUEBEC (PNC) — L* mini». 

tr» d» la lanté, la Dr Alphonsa 
Couturier, a démenti une accu- 
aation portée contra lui, lundi 
dernier, par M. Daniel Johnton, 
chef de (‘Union nationale.

Voici la declaration do M. 
Couturier :

"M. Daniel Johmon ment ef­
frontément quand il affirme, ain- 
ai que l'ont rapporté le» jour­
naux du S décembre et quelque» 
p» ta» de rad'io et de télévi»ion, 
"que certains hôpitaux de la pro­
vince ont été forcé» d'acheter 
des instruments d'une certaine 
marque parce qu'ils étaient ven­
dus par de proches parents du 
ministre de la santé".

"Aucun membre d» ma famil­
le, aucun de met parents, ne 
vend des instrument» aux hôpi­
taux ; bien plus, aucun membre 
d» ma famille ne fait le com­
merce de tels instrument». Il 
faut être é court d'arguments 
pour lancer des accusation» aus­
si mensongères.

"D'ailleurs, M. Johnson, qui 
Insulte è peu prés tout le monde 
chaque fois qu'il ouvre la bou­
che, a menti avec autant d'im-

ftudence quand il a prétendu que 
a budget de ('assurance-hospita­

lisation est administré par un 
ancien employé de chemin de 
fer. C'est lé une affirmation 
fausse. Tout le monde tait que 
c'est le docteur Jules Gilbert qui 
ost le directeur général de l'as- 
■urance-hospitalisation. M. John­
son devrait aussi le savoir I "

Me Johnson s’est élevé con­
tre cette allégation. A l aide de 
chiffres tirés des rapports an­
nuels publiés par l'Hydro, et dé 
posés ê l'Assenrblée législative 
par le ministre des ressources 
hydrauliques, M. Johnson a dit 
qu’en 1!M6, l'actif de l’Hydro 
s'établissait à $175,382,000.

Quinze ans plus tard, en 1960. 
il était de $1,149,970,000... les 
installations d’une capacité de 
900,000 h p„ en 1948 étaient 
passées à 4,500,000 h.p., en 1960 
Les ventes qui n'atteignaient 
que 5 milliards de k.w.h., en 
1946, montaient à 16.6 milliards 
k.w.h., en 1960, et les revenus 
de l’Hydro qui se limitaient en 
1946 à $27,632,000., en 1946 ont 
grimpé en 1960 à $99.300.000., 
a précisé le chef de l’Union na­
tionale.

11 faut une absence complète 
du sens des responsabilités 
pour se permettre de tels excès 
de langage, qui constituent ni 
plus ni moins qu’un dénigre­
ment systématique des efforts 
des Canadiens français, et de 
leur essor économique. Il n’y 
a pas d'exemple dans l'histoire 
des services publics d'une ra-

fiidité d'expansion telle que cel- 
c que l'Hydro Québec a con­

nue pendant les quinze années 
d’administration du gouverne­
ment de l'Union nationale, a a- 
jouté M. Johnson.

Me Daniel Johnson, s’est de­
mandé si c'était là, ce que M. 
Lesage appelle gouverner à la 

du libéralisme etfrontière du

socialisme Comurentant la dé­
claration du premier ministre, 
le chef de l'opposition a dé­
clare on ne peut s'empêcher 
de faire le rapprochement en­
tre la prise de position de M. 
Lesage, et celle de Castro. Com­
me Castro déclarait qu'il vou­
lait gouverner aux frontières du 
socialisme et du communisme, 
M. Lesage nous annonce qu'il 
gouvernera aux frontières du 
libéralisme et du socialisme. On 
sait avec quelle facilité M. Cas­
tro a franchi la frontière .On se 
rappelle cette définition don­
née par un chef d'Etat libéral 
qui disait qu’un socialiste était 
un libéral pressé. Je crois, moi, 
qu'un communiste est un socia- 
liste pressé et je trouve que 
dans le cabinet Lesage, il 
des gens bien pressés.

Par Jules LeBlanc
' Il y a un manque de cohésion et de coordination" 

dans (education des aduites au Canada, affirme M. 
James Robbins Kidd dans son étude sur '‘l'éducation 
postscolaire'' que la Conférence canadienne sur l’éduca­
tion » publiéce ces jours derniers.

L'éducation des adultes peut être dispensée sous 
différents auspices, souligne-t-il, mais il n'en reste pas 
moins que "l'autorité doit être nettement établie et les 
relations entre les autorités responsables doivent être 
exemptes de confusion et de concurrence inutile".

Le secrétaire général du Conseil des recherches sur 
les humanités et du Conseil canadien des recherches 
en sciences sociales ajoute, à propos de la situation 
actuelle de l'éducation des adultes au Canada :

"Dans une situation marquée de tels développe­
ments. de telles promesses, mais, en même temps, de 
tant de confusion, il est évident qu un programme 
beaucoup plus rigoureux d'organisation et cie recherches 
s'impose".

En ce qui concerne les recherches, il signale qu'il 
faudrait "de toute nécessité établir des liens puissants 
et plus étroits entre les éducateurs des adultes et les 
spécialistes en humanités et en sciences sociales”. 
Il déplore que, jusqu'ici, “peu de recherches aient été 
faites dans le domaine de l'éducation populaire" et 
que. dans les organismes qui effectuent des recherches 
en éducation, *‘on ne compte aucune personne rensei­
gnée sur l’éducation populaire”.

Pour ce qui est d'assurer une meilleure organisa­
tion. M Kidd déclare qu'il faudra prendre des décisions 
concernant les détenteurs de la responsabilité et de 
l'autorité en matière d'éducation des adultes.

y a

Cinq conditions à remplir

A ce sujet, l'auteur souligne
3ue les programmes d'éducation 

es adultes doivent remplir cer­
taines conditions:

1) “Bien que l'éducation des 
adultes puisse être dispensée 
sous différents auspices, l’au­
torité doit être nettement éta­
blie et les relations entre le^ 
autorités responsables doivent 
être exemptes de confusion et 
de concurrence inutile.”

2) "Le programme doit se 
fonder sur une philosophie po­
sitive, qui respecte l’individu en 
tant qu homme libre.”

3) “Ceux qui préparent des 
programmes d’éducation des

Le BGR: la proportion 
canadienne des émissions 
de TV reste inchangée
OTTAWA. — Le Bureau des 

gouverneurs de la radiodiffusion 
a déclare hier que les régle­
ments imposant aux postes de 
télévision et aux réseaux une 
certaine proportion d'émissions 
canadiennes ne seront pas 
changés.

Depuis le 1 avril 1960. les 
rosies de télévision doivent 
fournir des émissions canadien­
nes dans la proportion de 45 
pour cent de leur programma­
tion et cette proportion augmen-

A GRANDE-RIVIÈRE

Responsabilité 
morale de TEtat

QUEBEC ( DNC) — Le mi­
nistère de la chasse et des pê­
cheries fait actuellement en­
quête sur l'incendie qui a rava­
ge récemment l'entrepdt frigori­
fique de Grande Rivière, en Gas- 
pésie.

Cet incendie affecte sérieu­
sement l'économie de cette mu­
nicipalité Environ 250 familles 
aur un total de 625 ont perdu 
les denrées, viar.de volaille et 
poisson, sur lesquelles elles 
comptaient pour subsiater au 
cours de l'hiver.

Les seules sources d'emploi 
•table à Grande-Rivière sont les 
services gouvernementaux tels 
l'école d'apprentissage en pêche­
ries, la station de biologie ma­
rine et la station de technologie.

L'industrie n’existe pas, la 
pèche est médiocre depuis les 
trois dernières années et l'ac­
tivité forestière est présente­
ment paralysée.

La plus grande partie de la 
population vit de l'assurance- 
chêmage et de l'assistance so­
ciale.

Les onze employés qui travail­
lent à 1 entrepôt frigorifique ne 
peuvent réclamer Vassurance- 
ebAmaie.

La chambre de commerce de 
Grande-Rivière réclame l’aide 
immédiate du gouvernement 
provincial. "Dans l’incendie de 
TentrepAt frigorifique, le gou­
vernement se dégage de toute 
responsabilité légale, cependant 
11 ne peut se dérober A 1s res­
ponsabilité morale de voir au 
Bien-être des citoyens'', déclare 
le président de cet organisme.

| tera i 55 pour cent le 1 avril 
prochain.

Le Dr Andrew Stewart, prési­
dent du Bureau a déclaré que 
les membres de l'organisme ne 
sont pas complètement satis­
faits ne la qualité de certains 
programmes "domestiques".

le Bureau des gouverneurs 
a (ait savoir que ces derniers 
rencontreront les représentants 
des postes privés et du réseau 
indépendant CTV afin de dis­
cuter ce problème. Le Bureau 
offrira A ces derniers sa colla­
boration pour augmenter la pro­
portion de programmes cana­
diens A 55 pour cent et pour 
améliorer la qualité des emis­
sions.

I.e Dr Stewart a aussi fait 
remarquer que le Bureau est 
satisfait des ententes concer­
nant les échanges de program­
mation entre les réseaux de té­
lévision de Radio-Canada et de 
l’entreprise privée CTC.

Au cours de sa réunion, le 
Bureau a accordé des permis 
nouveaux et autorise certains 
changements de contrôle dont 
ceux de la Tribune Ltée: CHLT 
et CHUT FM ainsi que du pos­
te de Cin.T-TV. de Sherbrooke 
Le Bureau a aussi autorise la 
eonstniction d'un nouveau pos­
te de relais A Manicouagan. 
dans la province de Québec.

Ontario : réorganisation 
du syatèmo judiciaire

TORONTO. — Il a été ques 
tlon A la Législature ontarien­
ne, d'un projet de réorganisa­
tion de l'appareil judiciaire de 
la province en vertu de laquel­
le la Juridiction des tribunaux 
de comtés et de districts se­
rait étendue.

Les juges des tribunsux de 
comtés, par exemple, dispose­
raient de pouvoirs accrus dont 
celui de s* prononcer sur les 
causes de divorces.

Le rapport demande égale­
ment l'établissement d’un nou­
veau poste, celui de juge en 
chef des tribunaux de comtés et 
de districts.

Ces deux dernières mesures 
devraient être ratifiées par le 
gouvernement fédéral.

Le rapport, présenté par le 
procureur général de la pro­
vince. M Kelso Roberts, com­
prend 144 pages et est le résul-

Traitant du séparatisme, M. 
Daniel Johnson, a défini sa po­
sition comme étant celle que le | 
congrès de l'Union nationale a | 
adoptée. A l'unanimité en ces 
termes: le parti de l’Uniun na- | 
tionale proclame la nécessité ] 
de sauvegarder, de conserver, 
ou de reconstituer intégrale­
ment, la souveraineté du Qué­
bec. découlent de tous ses 
droits constitutionnels. Le ré­
gime fédératif a été préféré au 
régime unitaire justement pour 
préserver les droits fondamen­
taux des deux groupes ethni­
ques des provinces et en parti­
culier pour permettre aux Ca­
nadiens français dans le Qué­
bec d'étre maîtres des institu­
tions qui leur tiennent tant A 
coeur, et libres de disposer 
d’eux-mèmes dans les cadres 
des pouvoirs constitutionnels 
qui leur appartiennent.

M. Daniel Johnson, qui a pris 
la parole au cours d'un rallie­
ment, au collège St-Michel, de­
vant une foule de partisans, 
était accompagné de M Roméo 
Lorrain, Maurice Bellemare, 
Maurice Custeau, Armand Rus­
sell, Fernand Lafontaine. Ger­
main Caron, Raymond Johns- 
Ion. W. Cottingham et Gérard 
Desjardins.

70% des emplois 
sont de nature 
professionnelie

"L»s transformatien» tachnal#- 
giqutt qui sa font au Canada (at 
partaut dans la manda) antral- 
nant una diminution daa pastas 
qui na raquièrant qua ptu au 
paint d'instructian at una aug- 
mantatian cansidérabla daa pas- 
tas qui raquièrant un nivaau plus 
élavé da compétanca", affirma 
M. Jamas Robbins Kidd dans 
son étudo sur "l’éducation post- 
scolairo".

"Environ 70 p.c. dos positions 
disponiblos au Canada aujour­
d'hui, continua-t-il, aont da natu- 
ra profassionnalla, saml-profts- 
sionnalla, tachniqua ou spécial!- 
séa at 10 p.c. saulamant na ra­
quièrant aucuna formation spé­
ciale ou uno demi-spécialisation.

"C'est è ce dernier niveau 
d'amploi qua la plupart das fau­
nas qui n'auront pas dépassé la 
stada sacondaira da laurs étudas 
sa trouvaront, at si la tandanca 
sa maintiant, la problèma va da- 
vonir plus aigu è maaura qua dl- 
mlnuaront las postât no requé-

( Suite à la page 2 )

adultes doivent posséder la for- 1 
malion nécessaire et doivent re- | 
revoir l’aide financière requi- : 
se.”

4) “Cette éducation doit être : 
dispensée dans des locaux con­
venables."

5) “Le programme d'études 
destiné aux adultes doit tenir 
compte des intérêts et de l'ex­
périence des adultes et ne doit 
pas simplement comprendre des I 
"reprises” de conférences ou de 
leçons préparées pour les en­
fants ou les adolescents."

Vors un effort nationol?

Supposant que ces cinq condi­
tions doivent être remplies et 
que l’éducation postscolaire doit 
être "une partie permanente et 
durable de notre système d’en 
seignement”, l'auteur se deman 
de sur qui retombe la responsa­
bilité de cette éducation, quelles 
sont les responsabilités rcspec 
lives des gouvernements fédé­
ral et provinciaux, des univer­
sités et des commissions scolai­
res, des organismes bénévoles, 
etc.

"En ce qui concerne la direc­
tion du gouvernement fédéral 
dans le domaine de l'éducation, 
note M. Kidd. il existe plusieurs 
précédents. S’il est A propos 
que le gouvernement fédéral 
s'occupe de certains aspects de 
l’éducation postscolaire, pour­
quoi ne devrait-il pas donner le 
pas dans un effort national par­
tagé par les autres autorités en 
matière d’éducation, pour s'oc­
cuper des effets du manque 
d'instruction en ce qui concer­
ne le chômage?” Ou encore, 
pourquoi les fonds fédéraux ne 

1 seraient-ils pas affectés par 
j exemple, à "des activités pro- 
| près A favoriser le civisme et 
I dépensés dans une mesure ap­
préciable”?

Pour ce qui est des ministè­
res provinciaux de l'éducation 
et des commissions scolaires, on 
a très souvent prétendu qu’ils 
sont les autorités les plus com­
pétentes dans plusieurs domai­
nes de l’éducation des adultes 
et "il est concevable que ce» or­
ganismes devraient être invites 
a assumer 1a plus grande part 
de responsabilité”.

Les organismes bénévoles

L'auteur signale encore que 
“certaines formes d'éducation 
des adultes ne sauraient être 
mieux organisées que par les 
associations bénévoles”. Il déplo­
re que les gouvernements fédé­
raux et locaux ne versent que 
rarement des subventions pour 
l'éducation postscolaire dispen­
sée sous des auspices bénévo­
les.

I! fait remarquer qu'en Gran­
de-Bretagne et dans la plupart 
des pays de l’Europe occidenta­
le, les autorités gouvernementa­
les accordent "une large part 
des subsides A des programmes 
éducatifs dirigés par des orga­
nismes bénévoles Générale­
ment, précise-t-il, ils sont oc­
troyés pour l’instruction, — ha­
bituellement sur une base d'au 
moins 50 p.c. du coût de l'ins­
truction, — pourvu que l'éduca- 
icur choisi soit vraiment com­
pétent."

Il est vrai qu'au Canada, con­
trairement A ce qui se passe aux 
Etats-Unis et en Grande-Breta­
gne. la grande majorité des édu­
cateurs d'adultes, qu'ils soient 
instituteurs ou administrateurs, 
ne reçoivent aucune formation 
spéciale et ne sont pas initiés 
aux principes et aux méthodes 
de renseignement postscolaire.

FIN

Le choix du connaisseur

(Jy.
KOI HMH. > I A

Demandez le Chambcrtin—cèst le plus 
noble bourgogne rouge ... ou encore 
le Mont racket — un bourgogne blanc 
sans égal.
Vous pouvez aussi choisir sans hésiter, 
ces autres bourgognes Thorin réputési
ROUGE Clos de Voufeot Corton

Pommard Mâcon Supérieur
Moulmà-vent Chamboüe Musigry

BUNG PouiHyFuissé Corton Charlemagne
Chabiis Meursault

OFHCI GENtRAl DES GRANDES MARDIMS TlfE^JêOKTRUl

AVOCAT BILINGUE
La contentieux d'une Importante compagnie requiert les 
services d'un avocat parfaitement bilingue admis au Barreau 
de la Province de Québec depuis moins d'un an. Les can­
didats devront faire part des études poursuivies, mentionner 
le salaire désiré et adresser leur demande sans délai i :

Ecrire casier 48, "Le Devoir".

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR
No 555197

SUPERIEURE

Petites annonces du "Devoir"

A LOUER

\|H NTSIC — Pour tint ou deux 
personnes, IV* pl*ce, meublée*, 
chauffées, entree privée, cuisinière 
électrique, réfriKérateur, douche, 
eau chaude, service du conclerxe.

| 10767. rue Meunier (près boul. Hen- 
ri-Hourassa ). —- Tél. 331-4105.

12-12-«1

A LOUER

' Pled-à-terre ou bureau au sous-sol:
pièce vaste, bien derorée et prisée. 

! Ahuntsh près boul. Goutn Télé­
phone. 331-2276. 9-12-61

tat d'une étude qui a duré dix 
mois et qui a né 
ditions publiques.

APPARTEMENT A LOUER

SVCM r DK( Kl I SS PRS S l'NIVKR- 
SITE — 3'» grande* pièces, rex-de- 
rhaussée, chauffé, eau « haude. ré­
frigérateur, garage, paisible, terrain 
paysagé, I102.3® — tel ; RF. 9-3439 

12-12-41

PEINTURK INTERIEURE
Prix raisonnable, traYail conscien­
cieux. J. R. Lachapelle et Fils. Tél.: 
Hl’. 4-9092 6-12-61

TAILLEUR
Faites transformer rotre habit à de­
vant croisé en un joli complet à 
devant simple, dans le dernier style. 

— SPECIALITE —
Habits et costumes réajustée

DROLET TAILLEUR
3S1 est, rue GUIZOT - DU. 1-2531 

j.n.o.

TRANSPORT CAMIONNAGE
ROUSSILLE Transport, Déménace- 
ment ville, campagne et longue dis­
tance Spécialité: pianos, poêles, ré­
frigérateurs. RA. 5-1421. J.X.O.

CAMBRIDGE LANGUAGE 
CENTRE

Offre de cours en anglais, français. 
Italien et espagnol, par professeurs 
qualifiés. 1005, Sherbrooke ouest. 
VI. 4-7071. 19-12-61

COURS PRIVES
Des professeurs competents dési­
rent donner des cours privés ou 
semi-privés. Entre 6 et 7 heure». — 
Tél. RF 5-2340. 8-12-61

FLORIDE
Trois passagers demandes pour voya­
ge à Miami Départ le 26 décembre. 
Voiture récente. Chauffeur expéri­
menté. Pour renseignements, télé­
phoner à: 766-909® JNO

PROFESSEUR DEMANDE
pour enseigner 5e et 6e années, 
garçons, a compter du 1er Janvier 
Jusqu'à la fin de l'année. S'adres­
ser au: Secrétaire, 160. Rene-Phi­
lippe. Kcole Lajeunesse, Ville de 
Lemovne. Téléphone i OR. 1-5651 
ou OP» 1-9490. 9-12-61

TARIF
Annonces classéos

434 Notr»-D9fn«
"L# Devoir” — VI. 4-3341

(Commandes prise» jusqu'à S 
hres la veille de la publication).

ANNONCES ORDINAIRES — 
Tarif minimum de |10d pour i 
lignes (25 mots).

Compter 5 mots à U ligne. Une 
partie de ligne compte pour une 
ligne entière. Les abréviations. 
Initiales comptent pour un mot; 
les mots composés pour autant 
de mots; rhaque nombre pour 
un mot. Pour les réponses de­
vant être expédiées par la poste, 
ajoutes 25 cents.

GROS CARACT1RI9 — Une 
ligne en caractère gothique 12

Joints (26 lettres ou espaces) 
qulvaut à 2 lignes.
Naissances, services, services 

anniversaires, grands-messes, re­
merciements pour condoléances, 

U mot; mlet*.: * cents 
•1.3d.

ninlmnm:

GERALD PUTZIGER, exécu 
tif, de 1a Cité de Zurich, Suis- 
•e,

Demandeur
— VS —

BASII.IO HENDI, autrefois de 
la Cité de LaSalle, District de 
Montréal,

Défendeur
— ET —

ISIDORE COUPAL.
Mis-en-cause

PAR ORDRE DE LA COUR : 
II est ordonné au défendeur, 

BASILIO HENDI, de comparaî­
tre d’ici un mois.

Montréal, 5e jour de décem­
bre 1961.

0. BLANCHET, 
Dépufé-Protonotairq.

Shenker & Teitelbaum,
Avocats,
265 ouest, rue Craig,
Suite 380,
Montréal.
Procureurs du Demandeur.

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 555380

AL FOREMAN, homme d'af­
faires, domicilie A 1089, Bea 
ver Hall, des Cité et District 
de Montréal,

Demandeur 
— VS —

ALAN FLEMING, alias DAVE 
MARTIN, d’adresse inconnue, 
employé de Home Reader 
Service of Ottawa, 18, rue 
Rideau, Ottawa, Ont.,

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR :
Il est ordonné au défendeur, 

ALAN FLEMING, alias DAVE 
MARTIN, de comparaître d’ici 
un mois.

Montréal, 5e jour de décem­
bre 1961.

MAURICE CARON. 
Député-Prafqnqfaire.

Me Antonio Lamer,
Avocat,
403 est, rue Sherbrooke, 
Montréal.
Procureur du Demandeur.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Dvs soumissions rarhrtévs et envoyées su soussigné «Uns 
des enveloppe* fournies à ret effet par l'Administration 
d* la Vole Maritime du Saint-Laurent et portant l’Intfi* 
ration

••SOUMISSION POUR LA FOURNITURE ET L'INSTALLATION 
D ANCRAGES PERMANENTS AUX PORTES BUSQUEE». LES- 

i QUELLES SERONT RETENUES PAR ENTRETOISES — CANAL 
WELLAND — DISTRICT DE L'OUEST. LA VOIE MARITIME 

DU SAINT-LAURENT"
seront reçues par l'Administration de la Voie Maritime du §alnt-Lsu« 
rent. Bureau 1225, Immeuble temporaire no 2, rue Wellington, Ottawa* 
Jusqu’à 12.30 de l’après-mldi (H.N.E.), le Jeudi, 21 décembre 1961.

On peut se procurer le» plans, devis, conditions de travail, formu­
les de soumission, et formules de contrat, en s'adressant au buresu d« 
l'Ingénieur en Chef, l’Administration de la Vole Maritime du Saint- 
Laurent, Bureau 60S. 695, rue Cathcart, Montréal, P. Q . au Secrétaire, 
l’Administration de la Vole Maritime du Saint-Laurent, Bureau 1225, 
Immeuble temporaire no 2, rue Wellington, Ottawa, ou à l’Ingénieur 
Surveillant, l’Administration de la Voie Maritime du Saint-Laurent, 
Welland Canal Building, St. Catharines. Ont., sur déndt d'un montant 
de cent dollars ($100.00) qui sera retourné sur renvoi en bon état dM 
documents ci-dessus énumérés, dans les trente Jours de la date fixée 
pour la réception des soumissions. Si les documents ne sont pat retour­
nés dans le délai prescrit, le dépôt sera confisqué.

Vn dépôt de soumission, d'un montant représentant au moins cinq

Jiour cent (5%> du montant total de la soumission, doit être fait con- 
ormément aux conditions de la formule de soumission; a défaut du 

dépôt de soumission, un cautionnement, représentant au moins 10'« 
du montant total de la soumission, doit être déposé, sous réserve de

{assation d’un contrat en bonne et due forme. Ce cautionnement doit 
tre accepté par l’Administration et fourni sur demande.

Il ne sera tenu compte que de* soumissions qui seront conformes 
aux devis.

L'Administration ne s'engage pas à accepter la plup basse soumis­
sion ni aucune autre.

P. E. R. MALCOLM,
Secrétaire et Directeur de l'Administration 

L’Administration de la Vole Maritime du Saint-Laurent,
Ottawa, le 7 décembre 1961.

AVIS

REGIE des ALCOOLS du QUEBEC
Avi» e«t par la prêtent* donné que le» pertonne» ci-eprè» 

mentionnée» ont fait une demande de permit A le Régie de» 
•lc**l» du Québec ;

NOM
ST LAURENT.

Mme Gabriel 
LEBEL, Noël 
SUTTON, Edmond

ADRESSE
8321 De Téck

7730 St-Hubert 
6325 St Hubert

5117 St-Denia 
376 e«t, Mont-Royal

CATBGORir
Epicerie

a manger 
A manger,

Salle 
Salle 

bar-:a!on, 
cabaret 

Taverne 
Epicerie

CHEVRIER, Philippe 
BOXERMAN. Mose* 

pour "Marché Boxer 
Inc.”

Quiconque délire formuler de» objectiqnt A l'éml:»ien de 
ce» permit doit le felro per écrit, don» lot quinte jour» do le 
publlcetlon du pré»*nt avi».

L'écrit contenant le» rel»*n» de l'objection A l'octroi d'un 
permit doit être ligné et envoyé dan» le délai ci-de»iut, per 
petto recommandée i i

REGIE des ALCOOLS du QUEBEC
SUREAU DU GREFFIER 

CASS POSTALE 1058. PLACE D'ARMES 
MONTREAL P. Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
AFF. : La SUCCESSION DE 
FEU DAME ELIZABETH 
FITZPATRICK, en son vivant, 
ménagère, des cité et district 
de oMntréal,

Décédée
et

SYDNEY GEORGES FITZPA­
TRICK, contremaitre, de St- 
Luc, comté de St-Jean, dis­
trict d’Iberville,

Requérant.

— AVIS PUBLIC —
Aux héritier» de la tuccessien 

de feu dame Elisabeth 
Fitzpatrick

AVIS est par les présentes i 
donné que le 10 janvier 1962, A ! 
10 h. 30 a.m., A la chambre no 
31, au Vieux Palais de Justice 
de Montréal, province de Qué­
bec, une requête sera présentée 
pour la nomination d'un exécu­
teur testamentaire à la succes­
sion ab infesta de feu Dame 
Elizabeth Fitzpatrick, décédée 
Elizabeth Fitzpatrick, décédée le 
16 septembre 1961, A Montréal. 
Montréal, le 29 novembre 1961. 

Le procureur du requérant, 
Mario DU MESNIL, 

avocat
4 est, rue Notre-Dame,
Montréal, Qué.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
De* soumissions cachetées et envoyées au soussigné dans 
des enveloppes fournies à cet effet par l’Administration 
de U Vola Maritime du Saint-Laurent et portant l'Indi­
cation :—

SOUMISSION FOUR LA FOURNITURE ET L'INSTALLATION 
D’ANCRAGES PERMANENTS AUX PORTES BUSQUEES, LES­
QUELLES SERONT RETENUES PAR ENTRETOISES, ET LA 
FABRICATION DE NOUVEAUX SUPPORTS POUR LE SOULE­
VEMENTS DES PORTES BUSQUEES. DISTRICTS CENTRAL ET 
DE L’EST — LA VOIE MARITIME DU SAINT-LAURENT 

seront reçues par l'Administration de la Voie Maritime du Saint-Lau­
rent, Bureau 1225, Immeuble temporaire no 2, rue Wellington, Ottawa, 
Jusqu'à 12h.30 de l’après-mldl (H. N. E.), le Jeudi, 21 décembre 19S1.

On peut se procurer les plans, devis, condition* de travail, formu­
le* de *oum!sslon, et formules de contrat, en s'adressant au bureau da 
l’Ingénieur en Chef. l'Administration de la Vole Maritime du Saint- 
Laurent. Bureau 608, 685, rue Cathcart. Montréal. P. Q.. au Secrétaire, 
TAdmlnUtratlon de la Vole Maritime du Saint-Laurent. Bureau 1225, 
Immeuble temporaire no 2, rue Wellington. Ottawa, sur dépôt d'un 
montant de cent dollars (flOO.OO) qui sera retourné sur renvoi en bon 
état des document* ci-dessus énumérés, dans les trente Jours de la 
date fixée pour la réception de» soumissions. SI les documents na 
sont pas retourné* dans le délai prescrit, le dépôt sera confisqué.

Un dépôt de soumission, d'un montant représentant au moins cinq 
pour cent (5^) du montant total de la soumission, doit être fait 
conformément aux conditions de la formule de soumission; a défaut 
du dépôt de soumlsslorv un cautionnement, représentant au moins 1O'0 
du montant total de la soumission, doit être déposé, sous réserve de 
passation d'un contrat en bonne et due forme. Ce cautionnement doit 
être accepté par l’Administration et fourni sur demande.

Il ne sera tenu compte que des soumissions qui seront conformes 
aux devis.

L'Administration ne s'engage pas à accepter la plus basse soumis­
sion ni aucune autre.

P. E. R MALCOLM.
Secrétaire et Directeur de l'Administration 

L’Administration de 1a Voie Maritime du Saint-Laurent,
Ottawa. le 7 décembre 1961.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
ASSURANCE DACTYLOGRAPHES

Etablie en 1929
276 ouest, rue Salnt-Jacquea 

Montréal

Horace Labrecque
A Fil» Ltée

Courtiers d'asturancos agréés
Nous Invitons Iss communautés 
religieuses à se prévaloir da nos 
services particuliers.

141L rue Crescent 
Victor è-Jifl

DACTYLOGRAPHES
“Tout pour le bureau"

Dactylographe» maehi- 
ne* à additionner, è 
écrire les chèquee, 

filières» pupitres, 
armoires, etc.

Canada Dactylographe 
— Inc. —

44 ouest, rue St-Jacques. Mantréal
Tél. VI. 4-3491. R.-T. Armand

MEDECINS

BREVETS D'INVENTION

MARQUES d* COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION 

an taus pays 

MARION, MARION 
ROBIC A BASTIEN
Ht», rua ORUMMQNO 

MOisraeAL u

Dr Maxime Briseboii
Electricité médicale • Rayons X 

L.G.M.C. F.R.C.5C.
De ta Faculté de Médecine de Paris. 
Maladies générales endocriniennes, 
urinaires, digestives, circulatoires. 
Bureau tous les (ours de 10 h. à midi, 
? A 6, 7 à 8 h., excepté samedi de 
10 h. à midi, de 2 à 4.
LA. 5-5252 - lié» Sherbrooke ast.

Dr C. Melillo
Gradué d'Europe

Génito-urinaires, peau, sang, glandes, 
désordres psychosomatiques sexuels, 
nerveux, Impotence, Infériorité, anxié­
té, timidité, dépression, bégaiement, 
alcoolisme, e b é si t é rhumatismes, 
circoncision.
154 ouest. Sherbrooke. - VI. 9-9594

ASSURANCES

ipagnie 
d Assurance sur U Vie

MONTRERAI.
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Vn programme d'études moint expéditif

Au niveau primaire, trois 
grandes matières seulement
, , QUEBEC ! De notre envoyé spécial i — Dans un mémoire présenté hier 
a la Commission Parent, le Cercle Mgr Rouleau demande qu'il y ait "moins d expé- 
ditisme dans I enseignement au niveau primaire et que le programme d études, à 
ce niveau, soit “moins encyclopédique . "Il faut délaisser certaines matières secon- 
danes, qui sont abordées trop tôt. pour s en tenir principalement aux trois grandes 
matières et ce qu elles impliquent. Ces trois matières sont : français, arithmétique 
et religion'.
Le mémoire dea-.n.n. . j 7," 5' groupe ploi 11 prêche: “Eliminons à I doivent être presentees "pro- 

a.insiiiuteurs da Quebec ajoute: |ce niveau le plus de petites ’ gressivement, suivant leurs dif-
i cultes internes '. Ceci vaut pour‘ Il nous semble souhaitable de I sciences possible", 

caractériser le cours primaire | Le Cercle Mgr Rouleau de 
par une plus grande initiation i mande que "le niveau secondai 
aux arts qu aux sciences", c'est- ! re devienne la grande période 
a-dire par des "activités qui d'initiation aux sciences", com- 
n impliquent pas une trop gran- j me l'histoire, la géographie, les 
de maîtrise de la langue, mais, : connaissances usuelles, les lan- 
par contre, favorisent son em- 'gués secondes, etc. Les matières

LE DR IULES GILBERT :

Un programme sans latin ni 
grec qui conduise au 6. A.
Q1 EBEc (De notre envoyé spécial). — Dans un mémoire 

qu il a présente hier à la Commission royale d enquête sur 
I ?nse*gnement, le Dr Jules Gilbert préconise l'établissement 
d un programme d’études secondaires qui ne comporterait ni 
latigi ni grec et conduirait quand même au baccalauréat.

Le directeur du Service provincial de l assurance-hospita-
ion signale tout d'abord que “notre structure collégiale ac- 

ti > n'offre que des variantes d'une même formule, compor­
ta oujours l'étude de langues mortes”.

Dr Gilbert recommande alors de "sectionner le cours 
s jndaire en deux tronçons de quatre ans”: l’un aurait un 
"programme uniforme" et conduirait à l'immatriculation; l'au­
tre comporterait "quelques options" et mènerait à "divers bac­
calauréats”.

Et il précise; "Il n'est pas question d'abolir la formule 
traditionnelle du cours classique pour ceux i qui elle convient; 
toutefois sa valeur utilitaire indéniable pour une faible majo­
rité ne devrait pas la faire imposer de rigueur à la masse des 
étudiants (sans tenir compte de la diversité des esprits).

‘ Pour ne pas l’imposer indistinctement, continue le Dr 
Gilbert, il suffirait que, dorénavant, une option de la deuxième 
moitié du cours secondaire comporte un programme allégé du 
latin et du grec comme langues."

tes premières années du cours 
secondaire, soit environ quatre 
ans.

Au cours du second cycle de 
ce cours secondaire, viendront 
s'ajouter successivement et par 
périodes intensives, les littéra­
tures, la philosophie, les scien­
ces sociales élémentaires, les 
mathématiques supérieures, la 
physique et la chimie.

L'organisme souligne que, 
“dans l'établissement des pro­
grammes d'etudes. il faut ac­
corder plus d'initiative aux titu­
laires. H faut surtout éviter 
d’imposer des ouvrages et des 
manuels qui ne leur plaisent pas 
ou qui ne peuvent pas les aider.

"Les mêmes programmes aca­
démiques doivent être très 
exacts en ce qui regarde les 
objectifs culturels pour tel ou 
tel niveau, précise le mémoire, 
mais ils doivent être plus sou­
ples en ce qui concerne les con­
seils méthodologiques, les ma­
nuels à utiliser et les méthodes 
à permettre aux professeurs.”

Pour ce qui est des langues, 
le Cercle Mgr Rouleau réclame 
"un horaire généreux” pour 
l'enseignement du français'. Il 
faut que cet enseignement “ces­
se d'être fait en fonction de 
certains types d'examens pour 
être fait en fonction de la cul­
ture”.

Le mémoire demande, en ou­
tre. que “le cours secondaire, 
quelle que soit sa dénomination, 
fasse une large part à l enseï 
gnement de la langue latine et. 
si possible, à celui de la langue 
grecque".

LES COMMISSIONS 

SCOLAIRES

Seule chance de 
survie: un impôt 
direct plus fort

QUEBfC (D* notre envoyé
spécial). — "L’unique chance 
de survie de nos Commis­
sions scolaires réside dons la 
plus forte texatien directe 
( ) Les autres meyens que
l'on suggère: taxes de vente, 
subventions statutaires et 
spéciales ne sont quo des pal­
liatifs de deuxième ordre, 
dvs mises en tutelle plus eu 
moins camoufléta."

Voilé co qu'affirma la Cor­
da Mgr Rouioeu dons la me­
moir# qu'il s présenté hier è 
le Commission reyeie d'en­
quête sur l'enseignement.

Soulignant l'incapacité fi­
nancière commune aux com­
missions scolaires, le groupe 
d'instituteurs québécois re­
commande “une nouvelle ré­
partition des téches et obli­
gations dos commissions sco­
laires ot du Département do 
l'instruction publique".

Il préconise, par exemple, 
que les commissions scolai­
res "no so chargent que du 
paiement dos selsires des ins­
tituteurs ot professeurs, et 
do la construction des éco­
les" alors que le D.I.P. so 
chargerait de "tous les au­
tres services et responsabili­
tés".

Le mémoire affirme égale­
ment que le D.I.P. devrait 
être restructuré de façon è 
établir en son sein "une net­
te division on trois sections 
autonomes, suivent les trois 
niveaux" de l'enseignement: 
primaire, secondaire et pro­
fessionnel. Chaque section 
forait dans son domaine ce 
que fait Tactual D.I.P. at cha­
cun# aurait son comité ca­
tholique; ce dernier aurait 
des pouvoirs analogues è 
ceux que détient présente­
ment le Comité catholique 
du D.I.P.

Vocabulaire pauvre, erreurs innombrables, textes insignifiants

il faut refaire les livres de
en usage aufrançais primaire
D« notre envoyé spécial Jules LeBlenc

Définition, durée et programmation uniformes
Le Cercle Mgr Rouleau réclame 
un “cours secondaire unique”

QUEBEC (De notre envoyé spécial) — Le Cercle Mgr 
Rouleau réclame un “cours secondaire unique" de façon à déli­
miter dans le cas de chaque niveau et de chaque institution, “la 
tâche qui doit lui être propre”. Il demande, pour le» insti­
tutions publiques comme pour les institutions privées, une 
“définition uniforme” du cours secondaire qui fixe "une durée 
et une programmation uniformes”, et l’établissement d’‘'une 
seule autorité pour surveiller la programmation et la disci­
pline des études de ce niveau 11 précise que “cette nou­
velle autorité pourrait sortir d'une réunion des autorités 
actuelles, à savoir le Département de l'instruction publique 
et les facultés des Arts des universités".

Presque tous les membres de ce cercle d'études sont 
des diplômés de l’école normale Laval. Dans le mémoire qu’il 
a présenté hier à la Commission royale denquète sur Ten 
seignement, ce groupe d'instituteurs québécois préconise 
un système qui. dans les grandes lignes, s’apparente à celui 
qu'a déjà proposé à la Commission Parent. l'Association des 
professeurs de l'université de Montréal, lors de la première 
audience publique de la Commission, mercredi dernier.

Toutefois, tandis que la thèse de base de l’A.P.U.M. s'ap­
puie s 'r le "retour aux sources françaises”, celle du Cercle 
Mgr Rouleau repose sur le respect intégral de nos "hérita­
ges culturels" (greco-latin), français, canadien, etc).

En plus de proposer un système d’enseignement, le Cer­
cle Mgr Rouleau se prononce sur le contenu des programmes 
d'études. Il réclame en outre "la gratuité sçolaire à tous les 
niveaux de l’enseignement", ainsi que “l’autonomie des insti­
tutions de chaque niveau", notamment dans le choix des 
manuels et des instruments didactiques.

RECONNAITRE LE PRINCIPE

Selon les membres du Cercle Mgr Rouleau, “les structu­
res des institutions du niveau primaire (privées et publiques) 
sont valables” et "i! n’y a pas de problèmes majeurs de coor­
dination entre elles et d'intégration avec celles du niveau 
secondaire”.

En ce qui concerne ce dernier, cependant, le mémoire 
souligne : “Dans notre milieu, il faut définir ce que Ton en­
tend par cours secondaire. Les membres du Cercle désirent 
une définition uniforme tant pour les institutions publiques 
que privées. Cette définition doit fixer une duree et une 
programmation uniformes. En fait, nous demandons le cours 
secondaire unique, tout comme il y a un cours élémentaire 
unique. i

“Il faut reconnaître ce principe avant d'engager 
discussions sur des modes de réalisation de cet ideal''.

des

A l'appui de leur thèse, les instituteurs québécois invo­
quent que les maisons d'enseignement supérieur pourraient 
ainsi "établir une programmation plus réaliste devant une 
clientèle plus homogène”. Notant que “le régime actuel de 
sélection des élèves est arbitraire et chaotique", ils ajoutent 
que tout élève devrait pouvoir effectuer au moins "un 
essai loyal du cours secondaire ".

Ce cours secondaire unique, continue le Cercle Mgr Rou­
leau, "doit viser avant tout la formation et la culture de 
la jeunesse canadienne-française et lui donner un dénomina­
teur commun de connaissances des divers héritages culturels”.

TROIS GROUPES DIFFERENTS

Au-dessus du niveau secondaire, on rencontre le “niveau 
professionnel''. “Les institutions de ce niveau, soulignent les 
instituteurs de la Vieille capitale, ont pour but la prépara­
tion et la qualification des adolescents pour les diverses 
tâches et fonctions qu’impose aux hommes la vie en société.

“Dans ces institutions, l'enseignement d une technique 
particulière et. quelquefois, de plusieurs techniques connexes, 
prend le pas sur celui de l'enseignement des matières cultu­
relles".

Ce niveau professionnel serait régi par un "bureau ou 
service central". Il comprendrait trois “groupes d'écoles pro­
fessionnelles” établis en fonction de “la clientèle reçue”, 
^hacun de ces groupes serait administré par un "organisme 
unique”. Entre les trois, il y aurait une "coordination ver­
ticale".

Sur chacun de ces trois groupes, le mémoire apporte 
les précisions suivantes :

1) Le premier groupe comprendrait les institutions qui 
reçoivent les jeunes qui sont “incapables" de faire leur cours 
secondaire ou qui y ont fait, pendant une année ou deux, 
“un essai infructueux".

“Les centres d'apprentissage, les écoles d’arts et métiers, 
certaines écoles commerciales, etc., représentent bien ce type". 
Ce secteur offrirait "un enseignement simplifié des matières 
culturelles et ensuite un cours très complet de technique (...) 
Le diplôme accordé pourrait permettre à certains sujets de 
passer à l'école professionnelle correspondante du type sui­
vant ”,

DES EXIGENCES IDENTIQUES

2) Le deuxième groupe recevrait les étudiants qui ont 
fait la moitié (quatre ans environ) ou un cycle complet du

cours secondaire. Ces institutions seraient du type actuel : 
instituts de technologie, écoles des Beaux-Arts, ecole» nor­
males primaires, etc.

11 faudrait établir de “nouvelles règles d'admission dan» 
ces écoles ", organiser “la première année d’études en fonc­
tion de tel degré du cours secondaire, autant qu® possible, 
toutes le même”. De plus, “le diplôme accordé devrait per­
mettre à certains sujets de passer à l'école professionnelle 
correspondante du dernier type”.

3) "Le dernier type d'écoles professionnelles est celui 
des facultés universitaires”. Celles-ci ne devraient recevoir 
que les étudiants qui ont complété "le cours secondaire offi­
ciel" et. "à quelques exceptions près, certains finissants d'une 
école professionnelle correspondante du type précédent".

En vue d'améliorer l'enseignement universitaire, le Cer­
cle Mgr Rouleau réclame, pour toutes les facultés, des "exi­
gences académiques identiques" qui auront pour effet de 
fournir aux universités "une clientèle homogène ".

Une charte universitaire au 
séminaire de Rimouski!

“Avec sa faculté de théologie, 
ses écoles associées, ses cours 
universitaires et son inlassable 
désir de perfectionnement le 
séminaire de Rimouski est en 
train de devenir, sans publicité 
tapageuse, une institution de 
haut savoir qui devra bientôt, il 
nous semble être reconnue com­
me telle.”

Voilà ce qu'a déclaré récem 
ment au supérieur du séminaire 
de Rimouski, Mgr Antoine Ga­
gnon, P.D., le président de la 
Chambre de commerce de Ri­
mouski, M. Henri Labrie.

Au nom des membres de la 
Chambre de commerce de Ri­
mouski, M. Labrie offre ensuite

des félicitations au séminaire 
Rimouski qui dispense, de­

puis le mois de septembre, des 
cours d'extension universitaire 
qui sont suivis par plus de 400 
adultes.

Le président de la Chambre 
de commerce souhaite ensuite 
que "non seulement les cours 
actuels continuent longtemps, 
mais encore qu’ils soient éten­
dus à d'autres domaines, parti­
culièrement celui des langues 
modernes puisque, avec Tamé- 
nagement d'un laboratoire de 
langues au séminaire de Ri­
mouski. cette institution est de­
venue l'une des mieux équipée 
au Canada.”

QUEBEC — Les Femmes 
universitaires de Québec ont 
exprimé hier leur “stupeur" et 
leur “indignation devant le 
“vocabulaire extrêmement pau­
vre” et le “nombre considera­
ble d'erreurs” que contiennent 
les livres de français en usage 
dans les écoles primaires de 
la province. Elles ont en ou­
tre dénoncé avec vigueur “la 
plus parfaite banalité" et "la 
plus haute insignifiance" des 
textes que renferment ces ma­
nuels. Leur conclusion est ca­
tégorique: “Il est nécessaire 
que ces livres soient refaits".

Cet organisme a été le pre­
mier a présenter un mémoire 
à la Commission royale d en­
quête sur l'enseignement alors 
que celle-ci tenait sa premiere 
audience publique à Québec. 
Ce mémoire, qui a été présen­
té par mesdames Jean Cou- 
lombe et Gaston Dulong, s'ap­
puie sur l'analyse d une di­
zaine de livres de français qui 
“semblent les plus emploves" 
dans les classes de 1ère à Te 
année.

A partir de cette analyse, 
les Femmes universitaires de 
Québec formulent deux sou­
haits: 1) que la Commission 
étudie “tous les livres em­
ployés au niveau primaire"; 2) 
que. “dorénavant, les mem­

bres du Conseil de l'instruc­
tion publique examinent avec 
plus de soin, en toute objec­
tivité et impartialité, les ma­
nuels qui leur sont habituelle­
ment soumis ".

Les erreurs foisonnent
Dix des 28 pages du docu­

ment contiennent un "relevé 
partiel des fautes contenues 
dans les volumes (de fran­
çais) étudiés" par l'organisme.

Dans ces manuels de fran­
çais. affirment les Femmes 
universitaires, foisonnent:

"Il des impropriétés reti­
rant tout caractère français et 
toute intelligibilité à la phra­
se. Ex.: "Mais pourquoi on 
fête toujours quand quelqu’un 
change d'âge?"

“2) des anglicismes comme 
dans des phrases mal venues. 
Ex : “Voilà que T“engin” fait 
encore des siennes.” 11 s'agit 
du moteur.

"3) des fautes de syntaxe. 
Ex.: "De toute» les automobi­
les, je préfère )a Ford pour la 
facilité de conduire".

"4) des négligences, des 
termes populaires. Ex: 
"Qu'est-ce que c'est ça réflé­
chir?”

"5) les banalités, les cli­
chés les plus rebattus. Ex.: 
"Languir sur un lit de dou­
leur.”

Le langue de culture
“La langue de tous ces li­

vres est pauvre et maladroite, 
continuent-elles. Quand on 
veut atteindre à l’originalité, 
on sombre le plus souvent 
dans le ridicule et l’enflure. 
Ce n’est pas ainsi que les en­
fants peuvent s'initier à la 
langue de culture.

“Or c’est un des graves dé­
fauts de tous ces manuels que 
de ne pas inculquer à nos en- j 
fants cette notion de langue i 
de culture, essentielle à toute 
instruction qui se respecte. 
La jeunesse perd ainsi com­
plètement le sens du français 
et n'a qu’indifférenee pour 
une langue dont on ne lui a 
pas appris à se servir et dont 
elle ignore les ressources et 
les beautés.”

Le mémoire ajoute: “Par un 
souci de patriotisme étriqué et 
mal compris, on a voulu à tout 
prix rester dans le contexte 
canadien, ne traiter que la 
réalité canadienne, comme si 
la langue française n’existait 
qu'au Canada.” Ainsi, dans 
un certain livre. 90 p.c. des 
textes traitent de la réalité 
canadienne, tandis que dans 
un autre, la proportion s'élève 
à flô p.c.

“Et ces textes portent es­
sentiellement sur les princi­
paux aspects de la vie rurale, 
(...) sans aucune poésie, 
sans aucun sens littéraire, 
dans une langue populaire et 
fade.”

Une série de livres va mê­

me plu* loin. “Des textes 
écrits avec 1a plus parfaite 
banalité, la plus haute insi­
gnifiance sont les thèmes ma­
jeurs du livre de 6e et 7e an­
nées (de cette série); ils sont 
même. — et ce!» n’est plus 
risible, c’est monstrueux — 
donnés en exemple pour ren­
seignement, la narration, la 
composition et — ironie su­
prême — la richesse du voca 
bulaire.”

Abus des thèmes religieux
Abordant un autre aspect 

de son étude, l'organisme si­
gnale ‘Tahus des thèmes re­
ligieux". “Trop de textes et 
dexercices sont empreints 
d'une religiosité infantile, af­
firme-t-il. Cela va de Tha 
giographie simpliste à la ber 
çeuse dans le plus pur style 
Saint-Sulpiee."

Les Femmes universitaires 
de Québec déclarent que “cet 
abus des thèmes religieux est 
le meilleur moyen de dégoû­
ter à jamais nos enfants de la 
religion. D'ailleurs, un livre 
de français a-t-il pour but 
d'enseigner la religion’ On 
n'hésite pas dans ces ma­
nuels, à aborder des sujets 
pénibles, la mort par exem- j 
pie. et à les traiter avec le 
plus mauvais goût qui se puis­
se trouver.

“Il est certain que c'est ef­
fleurer le sadisme que de par- 
1er à un enfant de 8 à 9 ans ' 
de l'enterrement de «a mère, 
ou à un enfant de 6 à 7 ans. j 
de la mort de son petit frère ! 
avec un luxe de détails et une 
fausse pitié qui sont nausea 
bonds.”

Procédé antipédagogique
Quant aux exercices qui 

complètent les lectures, ils ne 
sont de nature à éveiller "ni 
l'intelligence, ni le sens de Tob 
séri ation de Tenfant" Souvent 
d'ailleurs, beaucoup de ce» ex­
ercices sont faits a partir des 
textes d'auteurs (ou de leur 
adaptation).

Soulignant que “cette façon 
de procéder est profondément 
antipédagogique", le mémoire 
poursuit : "Les auteurs ont 
cru bien faire en ne présen- i

tant jusqu en 7e année qu’un 
seul livre pour la lecture, les 
exercices et la grammaire.

"Or, il nous semble qu'ü se­
rait beaucoup plus commode et 
plus judicieux que la grammai­
re et les exercices soient sépa­
res des textes de lecture ; Ten­
tant y trouverait ses modèles 
de conjugaison et ses regies de 
gramma.re. ou reverrait une 
application de ces régies plus 
facilement si la grammaire 
était a part ".

Et les femmes universitaires 
de Queoec concluent :

"Il faudrait donc adopter des 
livres de français qui soient di­
gnes de ce nom tou: en formant 
le voeu que nos enseignants 
composent au plu* tôt des ma­
nuels valables . En attendant, 
pourquoi ne pas "adopter les li­
vres dont on se sert en France, 
en Belgique, en Suisse ou dan# 
les quelque 20 pays d'Afriqua 
ou d Asie qu; ont le frança.a 
comme langue de culture” ?
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Un groupe de catholiques de la?tgue anglaise :

Au sein du D.I.P., un comité 
pour les anglo-catholiques

QUEBEC (De notre envoyé spécial) — Un groupe 
de catholiques de langue anglaise de la banlieue de 
Québec a demandé hier la création, au sein du Départe­
ment de l'instruction publique, d'un Comité anglo- 
catholique. Le nouvel organisme serait établi soit 
comme un comité distinct (le D. I. P. en compterait 
aiors trois), soit comme une division du Comité catho­
lique (qui aurait ainsi deux sections).

urine que aa rcqucic ne mei en
:ause aucun principe et qu’il 
s'agit simplement «un problè­
me administratif. Elle déclare

Dans son mémoire à la Com­
mission Parent, la Catholic Pa­
rents’ Association of Sillery af­
firme que sa requête ne met en 
cause 
s'
me
même, à propos de la division 
du D.I.P. en comité catholique 
et comité protestant c'est un 
système qui a fait ses preuves 
et qui est l'orgueil de notre 
province aussi bien qu’une sour­
ce d'envie dans plusieurs autres 
milieux”.

Toutefoia, l'organisme souli­
gne que le Comité protestant 
compte 22 membres et s'occupe 
de 100,000 enfants alors que les 
anglo-catholiques n’ont que deux 
membres au sein du Comité ca­
tholique et doivent s'occuper de 
50.000 enfants.

Le mémoire est. pour une 
bonne part, consacré à la défen­

se du système chrétien d’éduca­
tion et demande que ce système 
soit “officiellement continué et 
renforcé” dans la province.

La Catholic Parents’ Associa­
tion of Sillery propose que les 
candidats aux postes de com­
missaires d'école soient des pa 
rents qui ont des enfants à 
l'école.

Parler sa langue
L’ancien premier ministre 

Louis Saint-Laurent estime qu'il 
n'y a aucune raison pour un Ca­
nadien. qu’il soit français ou 
anglais, de renoncer à parler sa 
langue maternelle.

A l'occasion du dévoilement 
d'un de ses portraits, l'ancien 
chef libéral a affirmé que deux 
groupes culturels différents 
peuvent vivre et oeuvrer côte à 
côte.

Selon M. Saint-Laurent, l'at­
tachement des deux groupes à 
leur passé est un moyen d'ètre 
de meilleurs Canadiens.
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A LA GALERIE ART-TEC

Marie-Anastasie
Par Cuy Robert

Vinft-n+vf toilet, un# frtndt tculoturt ot une dixeine 4e 
frtvure» 4e Merie Anettesie tonf en montre a le felerio Art-toc 
de Montréal : let oeuvres de cette artiste constituent un phéno­
mène attei particulier, puisqu'elles sont nettement non-fipure- 
fives, et que l'auteur est une religieuse qui commence è être 
connue depuis trois ans.

Une seule toile est de 1*40, et relève d'une construction de 
cellules organiques dans des tons ocres intégrés d'une façon ma­
gnifique. Les autres tableaus sont tous de 1041, et plusieurs ne 
datent sans doute que de quelques semaines. Une deutaine de 
ces récentes compositions ne me semblent pas suffisamment 
mûries : les éléments qui les remplissent trahissent un manque 
de solidité, et les contrastes sont artificiels dans bien des cas.

Quelques petites toiles marquent une tendance nouvelle 
dans l'évolution de l'oeuvre de l'artiste : quelques jets biffent 
la toile avec agressivité, avec impétuosité, mais ne réussissent 
«u'exceptionnellement è trouver leur iuste place, leur bon axe. 
En revanche, Merie-Anestasio réussit è merveille ses enchante­
ments de voûtes et d'arcades; on dirait parfois des filets qui 
captent la lumière d'une pèche miraculeuse, eu encore des 
cethédreles intimes où les échos des prières se lient en gerbes 
magiques. Il y a chei l'artiste une méditation joyeuse et bien 
en vie, qui se traduit par des structures de couleurs qui ne sont 
pas toujours esthétiquement valables, mais qui tentent de l'être, 
en toute humilité.

La mystique, chei Marie-Anastasie, est donnée, naturelle­
ment. On ne sent chei elle aucun effort pour en arriver è cette 
contemplation de liturgies spontanées et inépuisables. Une 
grande composition en bleus et violets évoque Manessier et ses 
signaux d'une intensité spirituelle dynamique. On devine un 
e nfréle chei l'artiste, une volonté d'éviter systématiquement 
toute influence de Pouault : pourquoi ? Il se trouvait dans cette 
parenté naturelle entre Marie-Anastasie et l'auteur du MISERERE 
une participation à la même soerce éblouissante de la pureté 
dépouillée d'un art humain qui sait la transcendance de la grâce, 
et la seule toile de l'exposition datée 1940 nous en donne la 
nostalgie.

Mais, deux expériences me gênent, parce qu'elles se 
placent trop nettement (et je ne crois pas que ce soit à l'insu 
de l'artiste) è la suite des "points de rupiurê" de McEwen et 
de certaines tendances de TACTION PAINTING. La qualité dé­
terminante de la couleur, dans les toiles de Marle-Anastesie, 
est la vibration, ce tremblement, cette hésitation du pigment, 
qui contribuent i créer l'impression de mystère, ce surplus qui 
dépasse l'émotion de la beauté et qui touene au sacré.

La sculpture d'acajou, solidement plantée dans une base 
originale, est formée d'une superposition de cinq rectangles ir> 
réguliers accueillant un dialogue de deux totems aux multiples 
bras, qui établissent des rythmes syncopés étranges. Et finale­
ment, il y a deux cartables de gravures, contenant des eaux- 
fortes et des lithographies d'un travail minutieux et d'une so­
briété qui est la caractéristique d'une grande force disciplinée.

O toir au Saint-Deuis

CLAUDE GAUTHIER 
CHANTE A L'I.C.

Une carrière qui se bâtit rte 
plus en plus solide jour après 
jour, un jeune chanteur dont 
les succès se suivent a un 
rythme étonnant, Claude Gau­
thier sera l'artiste invite du 
premier spectacle des loisirs 
Immaculée-Conception, le 9 dé­
cembre à 8h.30 du soir 11 
partagera la vedette avec 
Christine Charbonneau. un 
nom qui monte également 
dans le monde du bon specta­

cle. ( elle soirée aura lieu au 
1981 est, rue Rachel. On peut 
sc procurer des billets au prix 
de $1.25 ou $1.00 pour les étu­
diants, cher Edmond Archam­
bault. 500 est, rue Ste-Catheri- 
ne, et 2140. rue de la Monta­
gne. au Centre social de l’uni­
versité de Montreal ou encore 
au Centre des loisirs de l’im- 
maculée-Conception, 4265 ave­
nue Papineau. Réservez donc 
votre soirée du 9 décembre 
pour un spectacle de choix. 
Pour plus de renseignements, 
prière d'appeler à LA. 2-1109.
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THEATRE DU GESU

Récitai Chopin par Brailowsky
A l'église "Notre-Dame

Quatrième audition 
annuelle du “Messie 99

La tradition, maintonant ins­
tauré# définitivamant, d'un 
"Massia" annual «'est pour­
suivi# par une autra remarqua- 
bis présentation de l'oratorio 
de Haondol, par l'Orchestre 
Symphonique da Montréal, a 
l'éplisa Notra-Dama, mercredi 
soir dernier. Le public nom­
breux, qui occupait jusqu'à la 
darnièra plaça du deuxième 
jubé da la vasta enceinte, a 
écouté religieusement l'un des 
plus indiscutibles chefs-d'oeu­
vre de toute le musique. A la 
fin du majestueux Amen fu­
gué, la méma public a réservé 
une ovation au chef, aux so­
listes, au choeur et à l'orches­
tre qui avaient donné do l'oeu­
vre une exécution romerque- 
ble en plusieurs points.

Jamais, semble-t-il, on ne 
pourra dire d'une audition du 
*'Mestio" qu'elle est vraiment 
authentique. Présentée inté­
gralement, une exécution in­
tégral# du "Messie" sa pro­
longerait durant au moins 
trois ou quatre heures. Ls 
compositeur lui-même a fait 
da nombreuses coupures ou 
versions facultatives da plu­
sieurs numéros da l'oeuvra, 
sans compter las versions ou

ré - instrumentations réalisées 
per de nombreux musiciens, 
depuis Moxert jusqu'à Sir Eu­
gene Goossens.

Zubin Mehte e utilisé ce 
qu'il est convenu d'appeler 
l'instru nentation originale, 
c'est-à-dire les cordes et le 
clavecin, auxquels s'adjoignent 
les trompettes et les timbales 
pour le célèbre "Alleluia" et 
les trois choeurs de la fin, 
commençant par "Worthy is 
the Lamb," sens compter I'o- 
bligeto de trompette pour I'eir 
de basse, "The trumpet shell 
sound." M. Mehta a conservé 
le plupart des coupures tra­
ditionnelles, mais il est inex­
plicable qu'il ait omis l'une 
des plus belles pages de l'oeu­
vre. l'air de contralto, "Ha 
shall feed his flock."

Sa direction de l'oeuvre a 
été vraiment remarquable. H 
a su être méticuleux sans per­
dre de vue l'architecture gé­
nérale de toute l'oeuvre. Son 
dynamisme a amené le choeur 
è d'éclatantt tutti et è des 
pianissimo émouvants. La 
Montreal Elgar Choir a géné­
ralement répondu avec préci­
sion, malgré des flottements 
trop fréquents pour les passer

La «ritique 
imi>it‘ale de 

Gilles Potvin

sous silence. On aurait sou* 
haité aussi une articulation 
plus précisa dans las choeurs 
fuguas. Malgré cas difficultés, 
Zubin Mehta a réussi a main­
tenir des tempos d'une qrando 
logique.

Pierrette Alarie a chanté de 
façon émouvante las récitatifs 
et airs de soprano, particuliè­
rement "I Know that my Re- 
deemer liveth". Elena Nikolai- 
di a fait admirer sa riche voix 
et un sens musical même si 
elle avait peu à faire. Rien a 
dira de Léopold Simoneau si­
non qu'il a été égal à Iui-m5- 
me. Donald Gramm s'est de 
nouveau révélé l'un des meil­
leurs interprètes actuels da 
cette partition.

Le travail de l'orchestra a 
été sans défaut. Las cordes on» 
joué avec une douceur angé­
lique la belle symphonie pas­
toral* de la première partie.

Mentionnons aussi l'exécu­
tion impeccable par James 
Ranti, du difficile obligato d* 
trompette dans l'air "Th# 
trumpet shall sound".

Cette quatrième audition an­
nuelle du "Messie" est un# 
. utre pluma au chapeau da Zu­
bin Mehta.

En résumé
Jean-Pierre Hurteau à Paris

Alexandre Brailowsky donnera un unique récital ce soir au théâtre Saint-Denis. Le programme 
de ce récital sera le suivant: Polonaise en mi bémol mineur op. 26 nr 2 — Nocturne en sol 
mineur op 48 nr 1 — Mazurka en si op 7 nr 7 — Ballade en la bémol majeur op 47 — 
sonate en si mineur op. 58 — Etude en la bémol majeur op. 10 — Tarentelle en la bémol 
majeur op. 43 — Valse en la mineur op. 39 mr 2 et Grande valse brillante en mi bémol majeur 

op. 18 — Polonaise en la bémol majeur op. 53.

DERNIERE

CINEMA LAVAL 444?, ru# tt-Dviifa
Commandes 

téléphoniques

SSTIRK ET FANTAISIE VI. 2-8264

VOLTAIRE AU XXe SIECLE

EËMIKlle
Fauteulti rénerrén, nxuf pour le* msttnée* du lundi su ismedf 

MATINF.ES, à 2 h. 1# + SOIREF8, à S h. 34
Guichets ouverts de 11 heures s.m. A 10 heures p m.

LE 19 DECEMBRE AU FORUM

Concert de TO SM au profit 
de la caisse retraite des 
musiciens de TOrchestre

JACQUES BLANCHET 
(ci-dessous), RAOUL 
ROY et JEAN LETARTE 
seront les invités de la 
boite des chansonniers 
canadiens : A L'ANjOU, 
samedi, 9 déc., à 1 1 h.l 5.

POUR DEUX SEMAINES 
SEULEMENT

Corn, mercredi, 18 déc.
UN TRIOMPHE DE 2 ANS 

A NEW-YORK
Mlniter Productions présenta

Pour la première fois depuis
ses 28 ans d'existence, l’Or­
chestre Symphonique de Mont­
real donnera un concert pour 
lequel les 90 musiciens qui le 
composent ne seront pas ré­
munérés. Ce concert, qui aura 
lieu au Forum, le mardi 19 
décembre prochain, à 8h.30 
p.m. sera donné en effet au 
bénéfice de la nouvelle Caisse 
de Retrait’ des musiciens, 
constituée grâce à l'initiative 
du nouveau directeur artisti­
que Zubin Mehta et du comité 
des musiciens de l’O.S.M.

Une caisse de retraite est 
d'importance vitale pour tout 
orchestre symphonique perma-

Una autre production 
JACQUES GERARD

GEORGES
ULMER

C* aolr è I h. 30 
TROIS DERNIERS JOURS

Kn Trdetla
PAT GALLOWAY 

DOMINIQUE MICHEL 
SUZANNE LAPOINTE 

PIERRE PERRON

EVE GAGNIER
r>mr< tion »t choregraphif

BRIAN MacDONALD

GÉRARD
SÉTY

US DEL

DOMINIQUE
MICHEL

et en p’tis
.AMRO TWINS et |IC ET |OI

Dominique Michel * le Rénie du tpert-atle. Noux pomme* 
•edult*. Oerxrd fcétv ear im po4t* m*'.* il y * plus. Quant à 
Ulmer le portefeuille ouM e le 1 *ch-m^tn•lleber• le t*ngo 
argentin, le row-boy, le flamenre aont d excellent* numéros 
rte music-hall Q.4rarld OODTN. iNouveau Journal»
"C’est un bon *pe«*t* le de music-hall, par la rarléte •i* e^B 
programme, la qualité de ses numéro» le plus satisfaisant 
de la série. Un* bonne aolrée à mon avis '

Jean BKRAVD. (la TVeseei
"Un music-hall sous le signe du rire. L'on rit et l'on r\r% 
beaucoup à la Comédie-Canadienne '

Jean BASILS, (La Devoir)

Soiree : mar mer. jen. dim — S3.34 • S3.44 - S?.34 • St.44 
\ en et sam. — 14.44 - $3 44 - $2 44 

Matinee x*m. et dim. — $.3.44 - f? 34 - $1 44 - $123

RESERVEZ DÈS MAINTENANT

msqi EX CAPITOL
P—BILLETS MAINTENANT-n 

EN VENTE
Mar., mere.. Jeu. à Ih.tn 
Ram .Sh.40. dim T h .14 

14.34 - 31.50 - 2.Ü5 
Vendredi Ih 34; samedi 9»$ 44 

$3 54 - $4.73 - $?.54 
Matinee, dimanche à ih 74 

$3 54 - $2.25 - $1.73 
Représentations supplémentaires 

de Jour de NOFt.
*4.44 - $4.73 - $3 04

UN. 1*3339

THEATRE DU 
NOUVEAU MONDE

^ Ùfifk
<!(

J» vLuLt

CE SOIR 
à â h. 30

A l'Orphéum
VI. 5-7M9

525 ouetf, 
rue Sainte-Catherine

4e SEMAINE
25' REPREXENTATIOH

tient. Los orchestres les plus 
importants du continent, no­
tamment la Philharmonique de 
New-York, ont des fonds de 
pension pour les musiciens 
dont les avantages à l'heure 
actuelle sont considérables. 
Les musiciens qui ont atteint 
l âge normal de la retraite peu­
vent céder leur place à des 
musiciens plus jeunes, assu­
rant ainsi a l'orchestre une 
stabilité et un haut standard 
d exécution.

I-e programme complet de 
ce concert à prix populaires 
est le suivant: Ouverture de 
l'opéra "Euryanthe" (Weber); 
"Depuis le jour” de "Louise” 
(Charpentier) et “Pace, pace” 
de “La Forza dei Destine” 
(Verdii chantés par Mlle Stra- 
tas: ‘‘Nessun dorma” de "Tu- 
randot” (Puccini). "Lamento di 
Fredcrico” de "LArlesiana” 
(Cilea) et “M'appari" de '‘Mar­
tha" (Flotow) par M. Verreau; 
Préludes aux Premier et Troi­
sième Actes de "La Traviata” 
(Verdi); "Che gelida manina”, 
“Mi chiamano Mimi” et le duo 
“O Soave fanciulla” chanté par 
les deux artistes, de même que 
le duo "Bimba riegli occhi” de 
"Madame Butterfly" (Puccini). 
Après la pause, Zubin Mehta 
dirigera la Cinquième Sym­
phonie, en do mineur, de Bee­
thoven.

LES DANGERS DE L’AVORTEMENT
Des milliers de Jeunes filles meurent 

1 annuellement dû à ce 
grand danger

m JE -PINSI

CE SOIR 8 h. 30

Le Rideau Vert
L* «tut théâtre permanent 

au Canada

DEBURAU
de Sacha Guitry

15 décembre, la Revu#

UN P'TIT COUP 
D'ROUGE

AU RIDEAU VERT !

AU STELLA-VI. 4-1793
Prix: 1.98 • 4664, Saint-Déni»

GOYA AU "CASON DEL 
RETIRO" DE MADRID

— a __
Pour le quatrième centenai­

re de lélevation de Madrid 
au rang de capitale de l'Es­
pagne, le "Cason del Retire” 
a ouvert de nouveau ses por­
tes pour abriter des oeuvres 
de Goya qui proviennent, non 
pas du Prado, mais de collec­
tions particulières. Goya est, 
en effet, intimement mêlé à 
Madrid et à son histoire. On 
sait que Don Fransisco de 
Goya y Lucientes est né dans 
un petit village aragonais 
“Fuentedetodos,” en 1746. et 
qu’il est mort à Bordeaux 
(France), en 1828. Cette expo­
sition madrilène est un avant- 
goût de l'exposition Goya qui 
se tiendra à Paris, au Musée 
Jacquemart-André, au mois de 
décembre. On ne sait pas en­
core quelles seront les toiles 
exposées. Tous les Parisiens 
espèrent voir, cependant, “La 
Maja vêtue” et “La Maja nue,” 
toutes les deux au Prado, qui 
eurent pour illustre modèle la 
duchesse d’Albe dont la liai­
son avec le peintre n’allait 
pas sans scandale Le Louvre 
possède un très beau Goya 
“La Solana.” I-e musée de 
Lille s'enorgueillit de deux 
toiles du maître "les jeunes" 
et “les Vieilles." Mais il sem­
ble que ce soit en Espagne et 
dans dos collections particu­
lières que se trouvent la gran­
de partie des chefs-d'oeuvre 
du maître.

Diapositives en couleur 
des Temples de Nubie

Le panorama da Philaa, la» 
temple» d'isit, da Dandour, da 
Dakké, la façade et l'intérieur 
du grand temple et du petit 
temple d'Abou Simbal, ainii 
que d'autre» monument» da la 
Nubie égyptienne et »oudanei- 
le menacé» d'englouti»»ement 
per le conttruction du haut 
barrage d'Assouan figurent »ur 
le» trente vue» en couleur» 
que vient de publier l'Unesco 
dan» «a collection de diepoti- 
tive» d'oeuvre» d'art (*érie no. 
10).

Cette collection est accom­
pagnée d'une brochure qui 
contient, en français, anglais 
e» espagnol, des notes histori­
ques et géographiques se rap­
portant à chaque image, et un 
résumé des problèmes soule­
vés per le sauvegarde des mo­
numents.

Des détails relatifs au prix, 
au nom des agents de vente 
des diapositives d'oeuvre» d'art 
Unesco dent le» différents 
pays peuvent être obtenu» sur 
demande adressée eu Service 
des Publications Unesco (Sec­
tion des Ventes), Maison de 
l'Unesco, Place de Fontenoy, 
Pari», 7ème. (UNESCO)

«w*
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JKANPŒRRK HURTEAU, 
baisse canadienne de TOPERA 
DE PARIS, dont le portrait a 
été spécialement par Goby de 
Montréal après le triomphe que 
remportait le chanteur montréa­
lais, le 1er décembre dernier, 
dans son interprétation de Mé- 
phisto du Faust de Gounod. Des 
salves d’applaudissements et de 
nombreux rappels démontrèrent 
l'enthousiasme de la salle du 
commencement à la fin du spec­
tacle. Le registre très étendu 
de la voix et le raffinement du 
jeu de Jean-Pierre Hurteau ont 
été salues comme les caracténs- 
tiqjues d'une interprétation nou­
velle et distincte du rôle de Mc- 
phistophélès. Marguerite et 
Faust ont été brillamment in­
carnés par Michèle Le Bris et 
Robert Goultebro;e. Le grand 
chef d’orchestre Louis Foures-

DERNIERES 
REPRESENTATIONS ! 

ce toir et demain è 8.45h.

L'HOMME
NU!

THEATRE CLUB.
1858, rue St-Luc 

RESERVATIONS : 
WE. 7-8978 - 79.

VI. 3-6300

L'EGREGORE
2111 Clerk — VI. 2-2061

présente

Qui est Dupressin!
de Gilles Derorne

Du mercredi au dimanche 
inclusivement, 8 h. 30 

Contribution minimum :
$1.00

CINEMA
Mardi, le 12 décembre, 9 h. 

Conférence de 
Cuy Viau sur

BOR DU AS
Exposition de la collection 

Borduas
F.ntrée libre

_ A T. XL. te ai 0T.TMA*r 1 w * ■ w
h-jf.-|X NrTTjMRT)J/al//

COMMENÇANT DEMAIN

LA GLOIRE VAUT-ELLE 
TANT DE SACRIFICES?

m

il nw
PF K GLftlRF mW*

AUJOURD'HUI DERNIER JOUR:

"MARIA CHAPDELAINE" - "LA BANDERA’

Chez Pierre
depuis 20 ans

on mange de la cuisine 
simple mais de bon goût

Chez Pierre
la qualité est là

Chez Pierre
véritable cuisine 

bourgeoise

Chez Pierre
ouvert de midi à 11.30 p.m. 

tou» les jour» excepté 
le dimanche

Licence complète

1263, rue Labelle

VI. 2-1590

I tier élait au pupitre. La misé 
I en scène était de Max De Rieux. 
Gaby avait choisi Tincompara*

I ble foyer de TOPERA DE PA­
RIS pour exéemuter le portrait 
ci-dessus de la grande basse ca­
nadienne, Hurteau sera de nou­
veau en vedette au Palais Gar­
nier ce soir, dans le rôle de Pan­
ther de l’opéra "Les Troyens* 
de Berlioz.____

Concert de la chorale 
Bach de Montréal
A l'occasion de son dixiè­

me anniversaire, la Société 
de la Chorale Bach de Mont­
réal présentera le samedi 23 
décembre L'Oratorio de Noel'’ 
de Jean-Sébastien Bach. Ce 
concert sera dirigé par George 
Little. Il aura lieu en l'Eglise- 
Unic Erskine-American. à 3 h. 
30. "L'Oratorio de Noël” com­
prend orchestre, solistes et 
choeurs.

HORAIRES
Théâtres

COMF.DIE-C ANADIEN’NE — Muslf 
hall — Grorgos llmfr — S h. 34.

LA BOITANGER1E — Tes Appren­
tis-sorciers — "Ballades daujour- 
d hui" — Jeudi, vendredi et sa­
medi, à S h. 30; dimanche, à 
7 h. 34.

L'EGREGORF. — “Qui est Dupre*- 
sin ?" — du merrredi au diman­
che inclusivement, à R h. 30.

ORPHFt M — Theatre du Nouveau- 
Monde — “L’Opéra de Quafsous’* 
— 8 h. 30 — dimanche, à 7 h. 30.

STEU.\ — l e Rideau Vert — “De- 
burau” — tous les soirs, à S h. 30; 
dimanche, à 2 h. 30 et 7 h. 30.

THEATRE-C1.UB — La Compajnli» 
Nina Diaconesco — “î.’homme 
nu * — 8 h. 45 — dimanche, à 
7 h. 30.

THF 3TRF Dt’ GESU — “I<es trota 
coups de minuit" — 8 h. 30 —

Cinémas
AI.GUETTE — “Kin* of Kin$s' —. 

tous les soirs a 8 h. 30; matinée* 
les mercredi:., samedis et diman­
ches a 2 h.

BIJOU — “l.a Bandera" — 12.24 • 
3.35 - §.30 - 9.45 — "Maria Chap- 
delaine — 2.41 - 5.18 . g.31.

CANADIEN -- “Je pense souvent à 
Piroschka...’’ — 11.50 - 2.44 - 5.40 - 
8.40 — "Les fausses hontes" — 
1J0 - 4.10 - 7.05 - 10.10.

CENTRE D 4RT DE L’ELYSEE — 
Salie Alaln-Resnats — "Le mond* 
d'Apu" — tous les jours, k 5 
bres, 7 h. 30 et 14 hres p.m.; 
salle Eisensteln. — "PlckpoVet" da 
Bresson, tous les Jours, à & bres, 
7 h. 30 et 10 hres p.m.

IMPERIAL — “Search for Pari- 
dise" — Tous les soirs à ih.40; 
le dimanche soir a 7hJ<0; matinées 
les mercredis, samedis et diman­
ches à 2h

LAVAL — "CANDIDE" — Du lundi 
nu vendredi à 8h.30 p.m. — les 
ven.. sam . .11m.. et Jours fériés 
4 îh. et 9h.30 p.m. — Matinées à
2h.30 p.m.

Pl.\7 3 — ".le pense souvent * Pt* 
roschka..." — 11.54 - 2.44 - 5.44 • 
8h.44 — “Les fausses hontes" — 
1.14 - 4.10 - 7.45 - 14.14

ST-DFMR — Récital RRAILOBART 
à ih 14



ONZI

HORAIRES DE 
LA TELEVISION

VENDREDI
• DICBMftftl

CMT — Cmi t 
tl »

» 14 TétéiMmui 
I M Lw»«

"Cm McréM 
• •c«ncM

S M L'étenMl témmm
I. 1' Actu«l<téc féminifiM

. 4 M ^
4 M L» Mit* à turpriM
5 M L'écran o»% (•imns 
5 M L épép d« élnrp«c« 
é.M Itfihpn

métrapeiitaiM 
é.1S Nou»«ii«t Bpnrtivtt 
é.is C« Mtr 
é-M Téléioumal 

» é.4S CarrpMwr
T.1S Un* Mmain* «vac... 
7.M Intpnctawr Rim»*

• "L# colllpr '
I M L« mars nuit énntt 
C.M <n«o(*nc* d un*

c*mér*
9.M Cinéma •nt*rnati*nal 

"San* famille"
II M L art at »o < Mcraf
II. M Tétélawrnai
IM* n*w*um Bpartiva*

11 lé Cammantair*
1144 Cinéma

"Miaaion étao«<<Qw**
CFTM-TV — Canal 1t

CSMT — Canai é

IM
l.M

14S
l.M

SM
SM 
* M
4 M
7.M
7.11

7 M
I. M

9 M
II. M

H.4S
II.S4
11 M 
11.1#

Ouverture — Mnrair* 
Cmé revu*
"Lm amouraui é* 

AAartane
Taut pour la fomm* 
En matméa
"Voleur a*
Lot p'tits t
Atfll* Noir
Télé métro 
Sport-tmapo*
Let aouvolloa 
C tné roman
"Doux loflionnairo*

ha rom"
Alors rpconto 
Aventures dans ms 
flot
Télé-auille*
On danM au 
Quartier français 
En premiere pa«*
La couleur du temps 
La ronde des sports 
C inéma 
"Madrmciselle 

s'amuse 
Fermeture

1 lé 
1.1S 
1.M 
1 11
I. M 
S M 
JM 
141 
4 M 
4M 
S.M 
S.M 
4M 
4M 
4 4S 
4SI 
7.M 
7.M 
l.M 
•J»

é.M 
9 M

II. M
n.M
IMS
ll.lt

1141

7ode» on CftMT 
Montreal Matmaa 
Cfcei Hélène 
Nursery Scéeol Time 
Open House 
Fet and Cm»a 
Friendly Otent 
Smp ■ inf Around 
Taies e# Dickens 
World of Tim Fraser 
Meule Danlc 
T»#e Water Tramp 
World of Giants Matra
CGC TV Navre

Seven O-One 
Lat's Face it 
Country HoeGewn 
Car S4. Where art 
Y eu 7
Tammy Ambrose 
Ferry Ma sen 
F#t*r Gunn 
CGC TV News 
Viewpoint
Final Edition News 
Final Edition Seort* 
Friday Fromier*
"Tha f ou rtf Don't 
Cry"
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Femmes universitaire*

Pour une renaissance du cours primaire, base 
indispensable de tout l'édifice culturel

Professeur de carrière, Mlle Gabrielle Labbé qui a beaucoup 
observé les élèves venant tout droit du cours primaire des écoles 
publiques, est en mesure de saisir les lacunes de ce cours et de 
su88*rer les correctifs qui s’imposent — "Ce sont nos pauvres 
moyens d’expression qui font que souvent nous divorçons de

notre idéal’’.

L* dernitr colloque do la Société do» fomm*» uni*or(i- 
taira» o déjà été largement rapporté dan» cette même page 
m*i* l'expo»* de Mlle Gabriel!* Labbé, professeur d* français 
é Saint Paul's Academy, e tellement de substance et propose 
un plan si cencret et si riche, que nous croyons que not 
loctours o* loctricos, la liront nont seulement avec intérêt 
maie profit, f.rrot *t tous-titroe tent d* nous. G. 8.

son choix et qu i! assimile sans 
defense lout ce qu'on iui offre

PROGRAMMES
!.es programmes doivent à 

leur lour être élaborés en tone-1 
lion des besoin» particuliers île 
noire peuple si noua voulons sa 
promotion. Qu’no reviennt a la 
lecture a haute voix, qu on ac-j 
corde une importance de plus 
en plus grande à la leçon de 
choses au sujet de laquelle il 
faut noter que la culture genera­
le du maître est au moins aussi 
importante que la qualité du 
manuel. Qu'on remette en bon 
neur la vieille stylistique de Le 
grand et je ferais apprendre en 
fin du cours primaire le manuel 
de phonétique élémentaire de 
Georges Landreau. Bon nombre 
d’élèves que j'ai connus ont ut;- ! 

: lise ce manuel avec avantage 11 
faudrait également dans toutes 

' donner le mal. peut en quelques les ecoles. des professeurs de 
semaines transformer sa diction, diction qualities et il serait sou 

i De plus, il se donne de» cour» bailable que dans les classes les 
où 1 on signale les fautes les plus avancées du cours primaire.

| plus fréquemment commises par nous ayons, comme c'est la cou 
nos compatriotes. Qu on donne a tume en France, des professeurs

seder suffisamment de sens ar­
tistique pour empecher que le 
goût des élèves ne soit fausse 
et pour assurer à ceux-ci un m. 
nimum de formation dans ce do­
maine. Autrement il priverait le 
milieu dont il est responsable 
du raffinement auquel ce der 
nier a droit. Le raffinement 
c'est la fine pointe de la civili­
sation.

En vue d une meilleure for­
mation au cours primaire, ce qui 
importe avant tout, c est un 
personne! qui crée l'ambiance 
necessaire dans laquelle la jeu­
nesse pourra se mouvoir en se 
transformant véritablement, se­
lon un perfeclionnemen' qui 
transcende la simple acquisition 
des disciplines académiques. Il 
est inévitable que les cour» se­
condaire» et universitaires utili­
sent les premiers choix des ef­

fectif» du personnel enseignant. 
Peut être faudrait il qu un grou­
pe d élite conscient de la gravi­
té du problème chez nous, ac­
ceptai de se consacrer à une re­
naissance de notre cours pri­
maire Que ce groupe soit reli­
gieux. laïc ou mixte, peu im­
porte Nous ne sommes contro 
personne en particulier Noun 
sommes en faveur de l'équip* 
compétente Je cite à ce propos, 
le mot d'une religieuse de la 
Congrégation de Notre-Dame, 
ci N-ur es-le.tre» et membre do 
notre comité d'éducation ;

“C’est l'heure du coup d* 
barre décisif, nous ne pourrons 
vraiment donner au secondaire 
sa veritable force que lorsqu il 
s appuiera sur un primaire rich# 

, et solide '.

\ SUIVREi

L’artisanal québécois au 
Palais du commerce
L* public est invité è visitor Is grand* exposition on. 

nuoll* d* l'artisanat québécois, au Palais du commarca, d’ici 
la fin do soma in*.

D* nombreux kiosques et comptoirs affront les articles 
los plus variés du trsvsil do nos ortisons at artist*» du ter­
roir pour cadoaux d’annivortoiro, présents d* Nool, étronnos 
du Jour d* l’on.

L'exposition est ouvort* tous los jour», d* l'avant-midi 
è la fin d* la soiréo, sauf las t et 10 décembre, où los portes 
n* s'ouvriront qu'è un* hour* d* l'aprês-midi.

f A.LA CHAINE

CE SOIR
7 h.
7 h.

DE RADIO CANADA

L'épanouissement d* la personnalité d* l'onfant posa 
un* multitude d* facteurs dont la soul* énumération serait 
très longu*. Fair* I* tour du problème pondent les quini* 
minutes qui me sont accordées se résumerait e un aperçu 
panoramique d* le question. J'osseiorai plutôt d'ètudior avec 
voue on profondeur, certain» points qui m* paraissent osson- 
*1*1» quand on considèr* l'avenir dos Cenodions français.

L* droit è l'oxprossion : voilé bion I* première exigence 
d* l'onfant qui fréquent* un* école. L'enfant doit savoir 
parlor. C'ost-é-dir* qu'il doit disposer d'un vocabulaire suffi­
samment abondant et précis peur traduire les nuances de sa 
pensé*. Il doit posséder une culture progressive qui lui per­
mette graduellement s* “Possession du Monde'' sans lequell* 
il n* pourrait atteindre è la valeur humaine qui lui est propre.
Il doit on outre étr* on mosur* d'énoncer ses idées dans une 
langue correct* et harmonieuse, s'il veut se réaliser SOCIA- 
LEMENT et evencer dans la vie sens se sentir ridicule ou 
diminué. Voilé un des premiers objectifs du maître en fee* 
de l'élève qui se présente a lui. Responsabilité è vrai dire que 
le maitr* partage avec la famille. Meis aucun* injonction n* 
forcera les pertnts è donner ce qu'ils n'ont pas.

D autre part, l'école est par , des maîtres ? Jamais de la vie. 
definition la source du savoir. Il Je suis sûre que chez tous, la 
lui appartient donc d'intervenir, bonne volonté est immense. I! 
et de prendre tout a charge, si suffirait de coordonner les ef-

chaque professeur le temps el 
les facilités de s'améliorer mais 
qu'on rejette sans pitié le récal­
citrant ou l’indifférent.

Il ne suffit pas que les ma- 
| miels soient attrayants, moder­

nes dans leurs méthode», mai» 
il importe avant tout que leur 

! texte soit littéraire, du français 
classique, quoi ! C'est le pro 
grès culturel de la communauté 
ranadienne-française qui comp- 

j te et non l'encouragement, le» 
intérêt» d'un individu ou d'un 

I groupe d'individus. Que la ré­
daction de ces manuels soit con- 

I fiée a des gens qui ont vraiment 
I appris leur metier. On ne s'im- 

provUe pa» auteurs dans ce d»
marne

pa» at 
Et «'il

spécialisés pour le français, 
c'esi-a dire pour la grammmairc 
la littérature et la rédaction 
L'enseignement de l'histoire est 
aussi très important 
> Le tourne-disque, le ruban 
magnétique, la télévision, mis 
au service de l’enseignement, J 
sont des instruments remarqua­
blement efficaces pour la cor­
rection de la langue parlée et 
l'enrichissement ne la culture.! 
Ces appareils sont dttpcndieux 
mais discute t-on quand il s'agit 
d'installer dans les écoles, des 
systèmes de chauffage ou d'é­
clairage ultra modernes ? La se­
maine dernière, on nous faisait 
part d'cxperiences faites en

est impossible de France au moyen de la telévi-
trouver les personnes voulues 
pour composer d'excellents ma­
nuels, en attendant que les au­
teurs surgissent, utilisons des

ston. par le ministère de l'ins­
truction publique. Ces experien­
ces supposaient l’installation 
d'appareils dans toutes les éco-

vtm Wr
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U
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livre* importés comme la chose les primaires de l'EUt. Et pour

• h
• h.

et françaises.
U — DIVERTIMENTO. Roger Roger *t son orchestre. Pierre 
m P Vender, pianiste.L ORCHESTRE DE T ED HEATH.

PAYSAGES de LA CHANSON Le Petit EnsemDl* vocal, sect
Ij dlr< 

I— THE
ÇfyS *•, Little, _çhante du_toiklor* de F remet
CITY AND THE COMPOSER. Ettor# Mezzolenl, chef 

d orchestre, nous perle d'oeuvres musicales célèbres qui ont 
été Irtfgirées per des grandes ville*

•t —LA MELODIE. Du Festival de Selrbourg. Christ* Ludwig 
mecio-sopr*ne, et Erik Werbe, pianiste Extraits des "Accents 
de Moravie ', de Dvorak.

W — GILMOUR'S ALBUMS avec Clyde Gilmour, de Toronto.

CdM-Fm — j_Cû.

CONCOURS INTERNATIONAL 
DE LA
CHANSONNETTE FRANÇAISE

SR crtwl bit ou phisievrs ctisnsonxetteh 

tas pnmmn seront chantées i l’fmissioa 

i sar meeen Ms tenuter prochr*.
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la famille est déficiente. C'est 
dans ce sens que l'école primai­
re au Canada français, possède 
un rôie particulier à jouer.

A peu d'exceptions près, no­
tre élocution est fautive et nous 
manquons de mots pour tradui­
re couramment notre pensée. 
Tous, tant que nous sommes, 
l'homme de la rue, la politique, 
je professeur, l'avocat, l’écri­
vain. vous peut-être, moi sure- , 
ment, iï nous faut faire un ef- , 
fort, nous surveiller pour nous , 
exprimer d'une façon correcte, 
précise et vivante dans une lan­
gue qui est 1s nôtre. C’est pour j 
un peuple une situation anorma­
le. II faut tout tenter pour sor­
tir de l'impasse qui refoule no­
tre action et relegue notre in­
fluence au troisième plan. L* so­
lution? Un cours primaire trans­
formé, exceptionnellement fort 
et adapté à nos besoins. L'habi­
tant du Katanga, celui de la 
Martinique comme celui du Viet­
nam s’expriment harmunieuse- 
ment dans cette langue françai­
se qui n’est pas la leur Vous ne 
me direz pas qu'ils l'ont apprise 
sur les genoux de leur mère. 
Alors pourquoi nous, ne réussi­
rions-nous pas à la maîtriser cet­
te langue ? On me dit que les 
pays que je viens de mention­
ner. nous envoient comme am­
bassadeurs la crème de leur po­
pulation. Admettons le fait. Mais 
notre élite il nous, soutiendrait- 
elle avec avantage la comparai­
son ?

Avant de vous presenter ces 
quelques notes, je me suis pré­
occupée de sonder l'opinion de 
mon entourage : “Surtout, n'al­
lez pas faire de comparaisons 
désobligeantes m'a-t-on recom­
mandé. Nous avons assez de 
complexes, sans nous écraser 
davantage”. Regarder ses pro­
blèmes en face n'a jamais dimi­
nué personne. La vérité ne ra­
baisse pas. D'ailleurs il n'y a

au’un moyen de se débarrasser 
'un complexe, c’est d'en faire 
le tour et de l’analyser. Person­

ne mieux que moi n'est prêt à 
admettre les bonnes raisons que 
nous avons de mal parler et de 
manquer de culture car l'un ne 
va jamais sans l’autre. Que ce 
soit excusable ou non n'est pas | 
ce qui nous intéresse. Ce qui 
est crucial c’est le fait d'ètre 
comme non nous l a souvent dit 
“des infirmes de la parole”. 
Puisque le Canadien français 
ne réussit pas à apprendre sa 
langue dans son milieu familial, 
que l’école primaire vienne à la 
rescousse. A une situation d'ur­
gence, il faut un secours d'ur­
gence.

Comment ? En utilisant des 
moyens élémentaires. Et en ins­
tituant s’il le faut, un régime 
draconien.

LABORATOIRE DE LANGUES
Que le primaire fournisse un 

personnel enseignant haute­
ment qualifié sous le double 
rapport d< la langue et de la 
culture et c tolère à aucun ti­
tre l'incorrection et la vulgarité 
du langage. Est-ce a dire qu'il 
faudra mettre à pied, la moitié

forts. C'est à la direction, cou­

se pratique, dans les cours se 
condaire et universitaire. C'est 
un crime de lèse-civilisation de 
mettre entre les mains de tou-

tant la France est censée être 
un pays moins riche que le nô­
tre.

Cn moyen puissant de déve­
lopper la personnalité de l’en­
fant, c’est encore de former son 
$oùt par la culture des arts. Il 
'aut initier l'enfant très jeune a

sells supérieurs, directeurs, ins- , , „ ;pecteurs, visiteurs, préfets à se !te 11 ne Jeun*s*® P0'V’ ^e8 ral 
montrer d’abord eux-mémes jr. 8ons lnaj'ceP*a1>1es. des instru- 
réprochables sur ce point pour menté 'Ie culture médiocres
exercer ensuite auprès des au- <,^an^.on trouv* a sa portée “n -
très un contrôle severe et effi 1 cholx immense d instruments de la beaute des arts plastiques et 
cace. Tout le monde s'y mettrait. 1 t|UalitJé; 0n, a lr°P tendance a a celle de la musique en parti- 
Jc visitais récemment un labo- considérer le primaire comme cuber tette initiation ne peut

.i- i____ .... . une quantité négligeable, et on i etre faite que par des specia-ratoire de langues. N importe oublie facilement qu'a cet âge , listes. Le directeur d'une maison 
| quel professeur, s'il veut sen! l'enfant ne peut lui-même faire: d'éducation doit lui-méme pos-

Cea deux grands vins Henri Maire 
ajoutent à tout repas une 

note de gaieté et d'enchantement. Clusy, le vin
blanc sec et moelleux ... Tervigny, le vin rouge 

rubis et corsé... les deux sont à prix 
i abordables, ce qui est rare pour 

des produits dune si haute qualité!

DES VIGNOBLES 
OU CHÂTEAU MONTFOftT

/

HEDRIIMRE ARSOIS, JURA.

FRHIICE
omet GfNteai ors. grandes makoues iimitIe - montre ai
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Princesse d'Angleterre au palais impérial de Tokio — La princesse Alexandra, fille 
de la duchesse de Kent, et nièce de la reine Elisabeth II. descend de sa voiture 
devant le palais, pour se rendre au banquet donné en son honneur par l'empereur,

Hiro-Hito. (Photo: KEYSTONE)
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Célébrez les Fêtes avec 
le champagne

Célébrez les Fêtes au bruit joyeux des " “
bouchons de champagne qui sautent... du •
champagne Chateau Gai naturellement! Et fr
pourquoi du Chateau-Gai’ Parce qu'il est le 
seul champagne canadien qui ait remporté 
la grande médaille d'excellence tant con­
voitée, à la Foire internationale des vins, en 
France II est aussi le seul champagne 
canadien qui soit fabriqué selon la fameuse 
méthode française Charmai. Célébrez donc 
les Fêtes de façon inoubliable . . . avec le 
pétillant et léger champagne Chateau-Gai.

Vendredi, le 8 décembre
C B F

4M—Redie*iourn*i
4.05— Opéra d* quef tout 
4.JD—Redio-ieurnal
4.JS—Opéra d* quat'Beut
7.00— Radio-journal 
7.M—Prière du matin 
7.15—Redio-journal

Nouvelles tportivt*
7.JO—Jus d'orange et café 
7.55—Radie-tournai
4.00— Chei Miville
9.00— Radio-journal
9.05— Jus d'orange #t café 
9.J0—Partage du matin

10.00— Radio-journal 
10 03—En vedette
10.15—Psychologie de la vie quetidienn*
10.J0—Pémma
10.45—Miss MUBiC-Hall
11.00— Radio-journal
11.03—Un homme et ten péché

11.15— Vies d# femmes 
11.30—Les joyeux Troubodourt 
12.00—Radio tournai
12.07—Jeunesse dore#
12.15— Lot visages de l'4meur 
12.JO—Le réveil rural
12.45—Le Trio lyrique

Prévisions atmosphériques 
12.59—Signal horaire
1.00— Radio iournal
1.10—L'heure du dessert
1.15— Nouvelles sportives 
1.20—Dix minutes d entracte 
1.JO—Une demi-heure avec . . .
2.00— Radio-journal
2.02—Quand l'opéra to tonne des airt 
2.30—A votre choix
3.00— Radio-journal
3 02—Les chefs d'oeuvre de la musique
4.00— Radio-journal 
4.07—Arc-on-ciel
4.15— J'aurais voulu danser
5.15— Métro-magaxine 
5.45—Commentaires
5.52—Prévisions atmosphériques 
5.55—Nouvelles sportives

Couleurs et danses de folklore 
à l'exposition hongroise

L'oxpooition d'artisonot hongrois a été brillammant ou 
vorto mtreredi soir, è la salit communal*, 40 boulovard 
Graham, Vill# Mont-Royal.

Brodtria, dentalia de filet, poterie et porcelaine fine 
et décorative font Tadmiration des visiteurs et visiteuses, 
de même que les danses et chants de folklore, en costumes, 
qui ont été exécutés sur la scèné. Il y a aussi des pitisseries 
à vendre qui sont parmi les mets caractéristiques du pays 
hongrois.

Le public est invité è visiter cette exposition jusqu'à 
samedi soir, en matinée et en soirée, à Ville-Mont-Royal.
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Symbole de réussite

... LA BAGUE 
A DIAMANT BIRKS

Parmi les exclusivités de 
Birks vous trouverez cette 
bague magnifique. D’une 
très grande simplicité elle 
est rehaussée d’un unique 
diamant... un bijou digne 
d'ètre conservé toujours.

200.00
(£n or jaune 14 carats)

BIRKS
JOAILLIERS

Conditions budgetaires sur demande

fl-13 3-B fl-B £K3 3-1380 0T3 3*B 8-13 0-13 O-BcTB 0*8 0-G 3-B £H3 08 813 3-B 9T3 î

_ * BïRKS »
Trois magasins f t § i

I. «J; M*ntrée. ( (j-| j I 

L* magasin du Carré Philllpt ouvert jusqu'à é h. du »*
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CARRE PHILLIf 
DORVAL 

ROCKLAND

CANADIAN CHAMPAGNE

LES VINS CANADIENS DE GRANDE CLASSE'

NO 9081
Qucllr maman ne voudrait pas 

jouer le rôle de fée pour sa 
pel Ile fille? Vous n'avez, qu'a 
confectionner un trousseau de 
poupée pour la plus aimée de 
votre petite et le tour sera 
joué : vous serez fée. Comme 
présent de Noël ou élrennes 
du Jour de l'An.

Le patron imprimé NO 9081 
est offert pour les poupées de 
14. 16. 18. 20 et 22 pouces de 
hauteur. Les quantités requises 
pour chacune des huit pièces du I 
trousseau sont avec le patron.

Ce patron est en vente, au 
prix de 50 sous, au Service des ! 
Patrons, “LE DEVOIR,” 434 est. | 
rue Notre-Dame. Iæs comman 
des doivent être faites par écrit 
en ayant soin d'inclure un bon 
de poste.

TOUS NOUS AVONS 
OIS HAUTS ET DES BAS. 
CEST UN FAIT ...

Mais pour être assuré» 
du constant équilibra d* 
voir* «ttomac, et surtout 
Jouir d'un plaisir d* gourmet, ^ 

rwnettex-voui en au

yogourt
Don* «a form* ratur*ll* à laquall*
•n ajout* au goût, un ingrédient sucré favori, 
•u b ('•stone* d* framboise.

cb*s t**« Ira épiciers 4* dieîx, •* pej Ivreieee è denied* ** ■ppet'ot OR. 4-2900
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Le bilan consolidé d'East Sullivan-Sullico montre un revenu de $665,609.61
Pour les 8 premiers mois de 1961

potins financiers
Nomination à la 
Metropolitan Life 

Insurance Company

Les nouvelles décevante, pro- 
venent de, compagnie, conti­
nuaient d'avoir un mauvai, ef­
fet »ur la Bourae de tondre,. 
La récupération du terrain per­
du au début rie cette temaine 
pcrai„ei: difficile, hier, ,ur le, 
Bourw, de Montréal et de To­
ronto. A Well Street, la moyen­
ne de, indu,triel, de DJ bei,,a 
de 3.64 point,.

-O-
Le taux d'eacompte de la 

Banque du Canada a monté, 
hier, è 2.63 p.c. v, 2.S0 p.c. la 
semaine dernière. En viendra-t- 
on è un re,Mrrement du cré­
dit? Pa, pour le moment, mai,, 
plu, tard, a„urérr> i*.r...

- O -
C'ait le 19 décembre que le, 

actionnaire* de Le, Distillerie, 
Melcher* *e réuniront afin de 
a* prononcer ,ur le plan de ré- 
capitaliaation de l'entreprise. 
Nous en reparlerons.

• O"
Comme la période de, “tax 

telling" tire é sa fin, le, spé­
culateur, devraient répondre 
d'une manière plu, agressive è 
l'excellence de, nouvelle, éco­
nomiques, au dire de A.M. Kid­
der B Co.

-O -

Canadien Petrofina Ltd a don­
né une réception hier «tir au 
Club St-Deni, en l'honneur de 
MM. Jacques Cartier, nommé 
gérant général de la mise sur 
le marché de se, produit, au 
Canada et de M Marc R. Tur­
cot, gérant de la division du 
Cuébec. Il, entreront en fonc­
tion le 1er janvier.

-O -
De, Indice, de minerai de 

basse teneur dan, les 2 dernier, 
trou, foré, sur Lake Dufault 
Mine, expliquent la lourdeur de 
te, action, hier.

-O.
On pourra transiger lundi 

tur la place locale sur le, ac­
tion, de Consolidated Building 
Corp., qui y seront, alors, ins­
crites.

-O-
Il y aura réception ce midi 

don, l'édifice de la Banque du 
Canada avant la publication du 
ranport annuel de la Banque 
d'Expansion Industrielle, cou­
vrant se, activité, en 1961.

-O -

La dernière liste de valeur, 
do la Société de Placement, 
Liée laisse voir de, rendement, 
de 4.60°'c è 6%. Cette inttitu- 
tion résulte de la fusion de la 
Société de Placement, Inc et de 
Yogo Investment Corp.

-O.
Il n'y aurait pa, de fonde­

ment dan, le, rumeur, de fu­
sion de Dominion Bridge Co.

Le dernier numéro de l'Ac­
tualité Economique renferme 
d'intéressant, commentaires sur 
"la Banque d'Affaire, et le, 
risque, é courir", par Jean Meh- 
ling, sur "la rentabilité de la 
voie maritime du St-Leurent" 
par Cille, De,rocher, et sur 
"le, variation, de, taux d'inté- 
rét sur le marché" par Vély 
Leroy, soit autant de sujets de 
nature è intéresser bien de, 
gens.

-O-

800 action, additionnelle* de 
Placer Development Limited 
ont été émise, à $12.24 l'action, 
conformément à l'exercice 
d'une option en vertu du plan 
(19S9) stimulateur d'option sur 
des action, de l'entreprise. Il 
y a donc maintenant 2,S8S,900 
actions, émise, et en circula­
tion.

• 0.
L'agent de transfert pour 

Simpson's Limited a fait sa- 
! voir è la bourse de Montréal 
que, le 1S novembre, 3,231,004 
actions ordinaire, étaient émi­
ses et en circulation, dont 61,- 
130, émise, en vertu du plan 
d'option sur se, actions en fa­
veur de se, employés et 169,- 

i 876, è la suite de l'exercice du 
privilège de conversion attaché 
aux débenture, de la série B.

-O-
Midland Securities Corpn. Li­

mited, vient d'obtenir l'émission 
! de $5,000,00 de billet, è courts 
termes de la Commission de. 
Ecoles Catholique, de Montréal, 
échéant le 1er février 1962.

-0-
Les action, d'Asbestos Cor­

poration ,e vendront aujour­
d'hui ex-dividende 30 et 40 et,

! l'action et les action, privilé- 
> giées de Bowater se vendront 
ex-dividende 62 1-2 et, l'action.

-0-

Les entreprise* suivantes 
paieront ce matin les dividen­
des qui suivent è leurs action­
naires: Cocheneur Williams, .07; 
Int. Petroleum, .30; Johns Man- 
ville, .50.

.°.
Les entreprises suivante, 

tiendront aujourd'hui des as­
semblées: B. C. Power Corp., 
Vancouver; Hiram - Walker, 
Gooderham and Works, Walk- 
erville.

-0-
1,000 action, privilégiées ad­

ditionnelles de National Drug 
& Chemical Co. of Canada Li­
mited ont été converties en ac- 

: tiens ordinaire», d'ou mainte­
nant de» totaux de 108,819 ac­
tion, de la première catégorie 
et de 386,416, de la seconde, 

. émises et en circulation.

%

commentaires sur
L'-A-CTTJ-AXjITE 
FIN !a.3ST OIERE

Nickel Mining remet de$ obligations et dei 
actions à la Faraday Uranium Mines

Conformément à un aecortl en date du 2 décembre 1959 et 
amendé le 30 novembre I960, conclu entre Nickel Mining & 
Smelting Corporation et Faraday Uranium Mines Limited, la 
première entreprise mentionnée a livre à la seconde des obliga 
lions, première hypothèque, 6%, de Nickel Mining & Smelting 
Corporation pour un total de $600,000 en remboursement des 
dépenses effectuées sur les propriétés de l'entreprise dans la 
region du lac Gold. Kn vertu des clauses des accords précités. 
Faraday a entièrement payé les 4 cts dues sur les 277,777 actions 
auxquelles elle avait droit. Ces dites actions ont été émises 
comme entièrement payées et non imposables, en faveur de 
Faraday Uranium. Il y a donc maintenant 6,284,303 actions de 
Nickel Mining, émises et en circulation.

La B de M ouvrira un bureau à Tokyo, le 1er du 
genre, ouvert' par une banque canadienne 
au Japon

T,a Banque de Montréal doit ouvrir bientôt un bureau de 
représentant è Tokyo, au Japon, ainsi que vient de l'annoncer 
M Arnold Hart, président de la B de M Ce sera le premier 
bureau de cette nature qu'une banque canadiene ait établi au 
Japon I.a décision d'ouvrir un bureau en Extrême Orient a été 
prise è la suite d'un recent voyage en Orient de M. J. Leonard 
vValker, sous gérant général de la banque à Vancouver, et de M. 
Donald R McCallum, surintendant du Service international au 
siège social. En plus de s'occuper des intérêts de la banque au 
Japon, ce nouveau bureau desservira l'importante région de l'Asie 
du Sud est pour le bénéfice des clients au Canada qui ont des 
intérêts commerciaux là bas. On prévoit que le bureau commen­
cera ses opérations le mois prochain.

Harding Carpets Ltd. a vu son gain augmenter 
cette année, au regard de 1960

I.e revenu net de Harding Carpets Ltd. s'est chiffré par 
$520.368 durant l'exercice clos le 31 octobre 1961 vs $433.671 
précédemment, soit donc l'équivalent de $2 08 l'action vs $1.73 
précédemment, selon ce que M. C M Harding, président, rapporte. 
Incidemment, ce n est qu'en janvier que le rapport annuel sera 
rendu public, soit quelques jours avant la tenue de l'assemblée 
annuelle le 15 du même mois l,es administrateurs de cette entre­
prise ont déclaré, hier, un dividende trimestriel de 15 cts l'ac­
tion ainsi qu'un bonus de 10 cents, tous deu xpayables le 
1er janvier 1962 aux actionnaires inscrits le 15 décembre; ce 
qui porte donc le total pour l'année à 70 cts l'action, soit même 
montant que l'an dernier. Comme on sait, les actions de cette 
enlreprise sont inscrites sur la liste des valeurs de la Bourse 
Canadienne, et elles rotent aux environs de 12 V’u leur nombre 
limité d'actions — 250.000 en circulation — elles ne sont pas 
très actives sur le marché mobilier.

Le president d'Ogilvie Flour Mills Ltd. 
ne prévoit qu'une “année raisonnable"

The Ogilvie Flour Mills Md a tenu hier après midi son 
assemblée annuelle sous la présidence de M. Arthur Aatkins 
Ce dernier passa en revue le rapport annuel comme nous en 
avons parlé récemment, nous nous garderons donc d'y revenir ce 
malin — puis il en vint à commenter la situation de l'industrie 
do la minoterie. A son dire, "la demande pour la farine devrait 
être meilleure au cours du présent exercice qu'il y a 1 an.” 
11 y a certaine contraction dans la consommation par t#te, mais vu 
l'accroissement normal de la population, il y aura compensa- 
t on 11 y a trop de concurrence a-t il dit, au sujet de la farine 
à gâteau préparée. Traitant de l'exportation, il répéta “qu'il 
e i toujours difficile de se prononcer sur l'avenir.” Nos exporta- 
ti'ns devraient être élevées au cours du present exercice, mais 
«-Les ne devraient pas atteindre le chiffre de l’exercice écoulé 
M ,ints débouchés etrangers produisent maintenant leur farine 
et les subsides de Washington entravent la situation, d’où U faut 
en conclure que notre avenir dépend de la manière dont nous 
affronterons la concurrence sur les marchés étrangers. A la suite 
de notre faible recolle cette année et des perspectives peu favo­
rables pour 1962, notre surplus de hic pourrait bien disparaitre 
et, en plus, il y a la possibilité que l'Angleterre entre dans le 
Marché commun, d'où les possibilités que les meuniers anglais 
recherchent du blé moins cher que le nôtre. Ce n'est donc pas 
sans raison que le president d'Ogtlvie ne prévoit qu'une année 
raisonnable pour 1962.

Mares! CLEMENT

George R. Berry
Nommé Vice-Président et Gé­
rant Général pour le Canada, 
de la Metropolitan Life In­
surance Company, à la Direc­
tion Générale, à Ottawa. 
Monsieur Berry qui e débuté 
comme commis, en 1924, avait 
récemment éie nommé Deux­
ième Vice-Président et Gérant 
Général Adjoint. Il succéda 
è Monsieur Gilbert W. Fit- 
zhugh qui retourne au Siège 
Social da la Compagnie è ti­
tre de Vice-Président Exécu­
tif, le 1er janvier 1962.

Bourse de New-York
NEW-YORK. — Le marché a 

fortement décliné hier au mi­
lieu de variations mixtes. La 
seance a été plutôt terne.

Le virement a été de 3.900.- 
000 actions au regard de 4.200,- 
000. mercredi. C’était la pre­
mière fols depuis le 17 novem­
bre que le nombre des actions 
transigées était inférieur à qua­
tre millions.

Bien qu'un certain nombre 
! ne sidérurgiques, automoteurs, 
services publics et produits chi­
miques aient cédé jusqu'à un 
point ou plus, certaines va­
leurs ont fait bonne contenan- 

Ice. accusant des gains de deux 
i points ou plus. La moyenne 
i que la Presse associée établit 
pour 60 valeurs a baissé de 1.20 

i a 264.40.
Standard Oil New Jersey a 

! été le stock le plus en deman­
de. haussant de 1-8 à 49 1-2 sur 
un déplacement de 64,400 ac­
tions.

Sur le marché des valeurs 
canadiennes, McIntyre Porcu­
pine a cédé 1 14 tandis que 
Dome Mines et Hudson Bay 
Mining ont perdu chacun 1-2. 
Distillers Seagrams a cédé 3-8. 
Par contre. International Nic­
kel et Aluminium Ltd., ont 
haussé respectivement de 1-4 
et 1-8.

La Bourse Américaine pré­
sentait une allure irrégulière 
avec une tendance à la hausse. 
Shawinigan, Fargo Oil, Sapphi­
re Petroleums et Scurry Rain­
bow Oil accusaient des gains 
fractionnaires. Jupiter Oils, 
Brazilian Traction et Preston 
accusaient des pertes fraction­
naires.

A noter...
New Davits Petroleum, Li­

mited a reçu une »omme de 
$23,779.50, représen'ent le pro­
duit de la vente de 7,800 ac­
tion» ordinaires de Highland- 
Bell Limited,

- O -
W. D. Letimer, eu nom d'un 

client, a pris et payé pour 50,- 
000 actions de New West Amu­
let Mine» Limited, en vertu de, 
clause, de l'accord de souscrip­
tion et d'option en date du 
28 septembre. Les dite, action, 
font partie de la seconde op­
tion par vertement, embrassant 
200,000 actions. Il y a donc 
maintenant 4,474,342 action», 
émises et en circulation.

-O-
Norande Mine, Limited a 

émis 800 action» ordinaires ad­
ditionnelle, à $36.89 à le suite 
de l'exercice d'option» en ver­
tu du plan en faveur de ,e, 
employés, d'où meintenent un 
total de 4,484,361 action, entre 
le» main, du public.

• O -
1,200 action, additionnelle, 

d'Ontario Steel Product, Com­
pany Limited ont été émises, 
conformément eu plan d'option 
,ur de» action, d» le compagnie 
d'où maintenant 246,100 ac­
tions,, émis», et en circula­
tion.

-O-
3,083,525 action, ordinaires, 

sans valeur nominale, de Tried 
Oil Company Limited, ont été 
inscrite, le 6 décembre sur le 
liste de, valeurs de le Bourse 
de Montréal, è le suite d'un 
accord avec British Petroleum 
Company of Canada, Ltd., une 
filial» en propriété exclusive de 
British Petroleum Company Ltd, 
eyent été émise» pour consi­
dération de $3.500,000 comp­
tant, plus 3,062,500 actions de 
Devon-Pelmer Oils et 12,500 ac­
tion» de Carpet Exploration 
Limited. Il y a donc mainte- 
nent 16,791,029 actions d» la 
compagnie entre le, mains du 
public.

-O-
700 action, ordinaire* addi­

tionnelle, de Canada Steam­
ship Lines Limited ont 6té émi­
se, en faveur de hauts fonc 
tionnalres de l'entreprise, en 
vertu du plan d'option sur de* 
actions d* cette dernière; ce 
qui port» donc le total de* ac­
tion, émise, et en circulation 
à 1,254,300.

• O -
Conformément è l'accord en 

date du 28 novembre I960, M. 
Edward H. Laborde, président 
et gérant general de Canadien 
Homestead Oil, Ltd., e exercé 
son option sur 50.000 action» à 
75 et» l'action. Il y e donc 
maintenant 3,396,900 actions 
entre les meins du publie. 

t

East Sullivan Mines Ltd (N. - 
P L.» vient de faire parvenir son 
17iême rapport annuel aux ac­
tionnaires. Son président. M. 
Pierre Beaurhemin y declare en 
partie ce qui suit;

A la suite du changement de 
l’année fiscal de votre compa 
gnie, l’exereice financier de : 
East Sullivan Mmes Limited 
(N P.L.) ainsi que celui de sa 
filiale Sullico Mines Limited 
(N.PL.) ne couvre qu'une pé­
riode de huit mois seulement.

Vos administrateurs, rette an­
née, vous présentent un bilan 
consolidé réflétant non seule­
ment les affaires de votre corn-1 

pagnie mais également celles de 
votre filiale "Sullico" dont elle 
contrôle 97.8% du capital-ac­
tions actuellement émis.

••Sullico” qui a achté l'an 
dernier la majeure partie des 
actifs de votre compagnie y 
compris sa mine de cuivre, zinc, 
argent et or en Abiti, a pour­
suivi ses opérations minières 
en traitant 674.802 tonnes de 
minerai d'une teneur de 0.725% 
de cuivre. 0 422% de zinc, 
0 0058 once d'or et 0.197 once 
d'argent la tonne, alors que la 
teneur moyenne des réserves 
de minerai de la mine, s'établis­
sant à 2.550.000 tonnes de mi­
nerai. contient 0 94% de cui­
vre. 047% de zinc, 0.007 once 
d'or et 0 27 once d'argent la 
tonne au 31 août 1961.

Nonobstant le fait que le mi­
nerai usiné par “Sullico” ait 
été inférieur à la teneur moyen­
ne du minerai en réserve, les 
profits nets provenant des opé­
rations de la mine, avant im­
pôt, ont été de $513,429.33.

Votre filiale “Sullico” a éga­
lement retiré de ses divers pla 
cements des revenus substan­
tiels s'établissant à un mon­
tant de $236.099.69. Votre com­
pagnie de plus, a elle-même 
perçu des revenus de place­
ments nets additionnels au mon­
tant de $14.505.88

Les revenus consolidés de vo­
tre compagnie et de sa filiale, 
après dépréciation et impôt pour 
huit mois seulement, se chif­
frent donc à $665.609.61.

Nous croyons opportun de 
souligner à nouveau, la nature 
et la liquidité des placements 
de votre compagnie et de sa 
filiale "Sullico”.

Vous constaterez que les dé­
pôts garantis et les valeurs 
mobilières au prix coûtant, in­
cluant des valeurs telles que 
des obligations gouvernementa­
les. municipales, scolaires, des 
actions industrielles et ban 
caires, et de l’or en lingots, ont 
été maintenus à un niveau élevé 
soit $4,833,314.78 et que Titem 
"placement-hypothèque" a passé 
d'une valeur totale de $708,000.- 
00 qu’il était l’an dernier à

$1.541.298 29. reflétant ainsi | 
d'autres avances garanties par i 
voie d'obligations, comportant I 
une première hypothèque sur | 
les biens de Solbec Copper 
Mines, Ltd. filiale de Hastings 
Mining and Development Co. 
Ltd.

Vous remarquerez également ' 
que les placements dans les ] 
compagnies affiliées et autres, y 
compris les avances garanties j 
par hypothèques, ont été consi- j 
dérablement accrus et apparais­
sent aux livres, au prix coûtant \ 
pour une somme de $4,444.648 
18.

La moyenne des valeur négo­
ciables plus haut mentionnées 
est sensiblement supérieure à 
la valeur aux livres et ajoute 
une valeur considérable g l'item 
“avoir des actionnaires" appa­
raissant au bilan consolidé.

L'an dernier nous vous fai- j 
sions part de l'intention de votre i 
compagnie de procéder à la j 
mise en exploitation d’une fi- ’ 
liale connue sous le nom de 
Hastings Mining and Develop­
ment Co. Ltd. dont la compa­
gnie d’opération est connue sous 
le nom de Solbec t opper Mines, 
Ltd. Nous vous invitons à pren­
dre connaissance du bilan con­
solidé de ces dernières com­
pagnies, qui est annexé au vôtre.

Cette année nous vous annon­
çons la formation d'une nouvel­
le compagnie connue sous le 
nom de La Société Minière Cu- 
pra dont les propriétés miniè­
res sont situées à 2'ii milles du 
dépôt de "Solbec". Le finance­
ment de cette nouvelle société 
à même laquelle votre compa­
gnie détiendra un intérêt de 
60% a commencé à requérir des 
sommes importantes, qui dans 
l'opinion de vos administra­
teurs, constituent un excellent 
placement pour l'avenir de vo­
tre compagnie. Les travaux pré- : 
paratoires à la mise en produc- j 
tion de ce nouveau dépôt de 
haute teneur, estimé à 817,221 
tonnes, dont la moyenne du mi­
nerai est de 3.81% de cuivre, i 
3.53% de zinc. 0.59% de plomb, ! 
0.023 once d’or et 1.35 once d'ar- : 
gent la tonne, ont déjà débuté, 
et se poursuivront sans relâche 
de concert avec Sullivan Conso­
lidated Mines Limited qui dé-[ 
tiendra elle-même une partici­
pation de 30%.

Promotions chez Steinberg

ADELARD TURGEON LUCIEN THÉÔRET

M. Arnold Steinberg, directeur de l'exploitation des marchés, 
division du Québec, de Steinberg's Limited, annonce les promo­
tions suivantes : M. Adélard Turgeon, qui agissait comme gérant 
de zone, devient surintendant des marchés de le division du 
Québec, et M. Lucien Théôret, ci-devant spécialiste de la mise 
en marché des viandes, succède è M. Turgeon au poste de 
gérant de zone. MM. Turgeon et Théôret ont été intimement 
liés au développement de la société en ces dernières années. 
A titre de surintendant des marchés, M. Turgeon aura la respon­
sabilité de surveiller et d? diriger l'activité des sept zones que 
comprend la division du Québec. Il s'agit d'un poste adminis­
tratif nouvellement rréé par suite de l'expansion considérable 
de la division cuébécoise au cours des dernières années.

Message du gérant
Selon M. O. R Wray. Ing. p.. 

gérant de la mine Sullico. il a 
été usiné en 1961 (8 mois) une 
moyene de 2.777 tonnes contre 
2,646 en 1960 I^s réserves de 
minerai se chifraiont à la fin 
d'août 1961 à 2,550,000 tonnes | 
d'une teneur de 0.94%' en cui­
vre, 0.47% en zinc, 0 007 once 
par tonne en or et 0.27 once 
d'argent

Bourse de Toronto
Métaux et mines d'or, 

plutôt lourds
TORONTO. — Les indudrie!- 

les ont progressé hier, mais les 
métaux communs ont décliné 
fortement au milieu d'une acti­
vité modérée.

L’indice des métaux accusait 
sa plus forte baisse depuis le 19 
septembre 1960, baissant de 2 - 
T5 à 208.88.

Ventures et Falcnnhridge ont 
cède respectivement $5 et $4.50. 
Hudson Bay Mining, Noranda et 
United Keno Hill accusaient 
des pertes fractionnaires.

Dans le secteur dos banques. 
Banque de Montréal a haussé 
d'un point à 73, un nouveau 
sommet.

Les valeurs spéculatives ont 
progressé dans l’ensemble. Ca­
nadian Dyno Mines. Centrai Pa­
tricia et Waltsey-Coghlan ont 
gagné jusqu'à 9 cts tandis que 
Mt. Wright a cédé de 10 cts.

Lake Dufault a baissé de 45 
cts à $9 ”5

| Les aurifères ont suscité peu 
d'intérêt et ont décliné.

Hollinger et Dome ont cédé 
chacun 1-4 et McIntyre Porcu­
pine a baissé de 1-8.

Titres au Comptoir
Court fournis par 

K pen & Company 
437 ouest, St-Jacqu3S

Offre D»m.
Anqlo Can. TH. "A” 49 50
Banque d'Economie de Que 64 66
Banque d'Epargne 120 122
British Nfld Corp. >’• 2 »
Canadian Javelin 13 13'?
Cie Pouv. Bas St L. 4 ? priv. 16 . 18
Corp d Exp. Financière 13’: 14 ,
Dupuis Freres priv. 19 21
Guarantee Co. of N A. 175
La Prévoyance 200 230
La Sauvegarde 200 —
La Solidarité . . 55 —
Les Prévoyants 75
Rio T into 85 100
Société d'Admm et Fiducie 36 40
Trust Gen du Cda priv 3794 38’?
Volcano A 18'? 21

Moyennes à N.-’’r.
30in 15rr 15ut 60$*»$

Jeudi 378 1 123.3 146 6 264 4
Mercredi 379.7 124.1 147 3 265 6
Sem. pass. 377.6 124 6 146 5 264.5
Mois pass 375.3 129.1 144 9 264 2
Annee pass, 318 0 109.1 108 4 216.1
1961 haut 384 1 130.5 148 5 269 0
1961 bas 319 5 112.2 ir a 219 5
i960 haut 354 9 136 2 112 7 233 9
1960 bas 296 4 103.0 96.6 202 6

Bourse de Montréal
MONTREAL — La Bours# 

de Montreal et la Bourse Cana­
dienne presentaii-m une allure 
irrégulière, hier. Les banques et 
les institutions financières ont 
p-ogressé 'andis que les métaux 
communs ont décliné. Les per­
tes a* aient prédominance sur 
les gains dans la proportion de 
102 contre 77.

Dans le secteur des banques, 
Montréal a hausse de 1-8 a 73 
au milieu d'une forte activité. 
Canadienne Impériale de Com­
merce a haussé de 5-8 à 71 7-8.

Dans le compartim-'M de* 
services publics. BC Power a 
été particulièrement en fa\eur, 
haussant de 3-4 a 33 1-4 sur un 
déplacement de 7,70<i actions. 
Avalon a haussé de 1-2 à 15 1-4, 
un nouveau sommet, sur un dé­
placement de 4.700 actions. 
Shawinigan a haussé de 1-4 a 
26 tandis que Nova Scotia Light 
and Power et Jamaica Public 
Service ont cédé chacun un 
point.

Les papeteries ont progressé 
dans l'ensemble Abitibi a haus­
se de 3-4 a 41 tandis que Prie» 
a baisse de 7-8 à 55 7-8.

Dans le secteur des métaux 
communs. Consolidated Smel­
ters et Aluminium ont baissé 
respectivement de 5-8 et 1-4.

Trans-Canada Fund' a haussé 
de trois points à 83 au milieu 
d une forte activité. Laurentide 
Finance A a haussé de 3-4 a 
29. Canada Iron de quatra 
points à 84. Southam et Electro- 
lux ont gagné 3-4 chacun.

Dans le secteur des mines. 
Lake Dufault était inchange a 
$9.03. Opemiska Explorers a 
baissé de 11 cents à 49 sur un 
déplacement de 215.400 actions. 
Mount Pleasant a haussé da 
quatre cents a 90.

Mount Wright Iron a haussé 
de 20 cents a $1.59.

Dans le secteur des pétroli­
fères. Royalite a haussé de 7-8 
à 12 1-4.

Les pétrolifères ont varié 
dans les deux sens avec des lé­
gers écarts.

i/PS peiromere* om lau Don­
ne contenance.

Dow Jones
Ouv. Haut Ba» Ferm. Cgm

Cours fournis par ta PRESSE ASSOCIEE

Vslsur,
ACF Ind 
Address xd 
Allegany 
Allis Ch 
Amerada 
Am Can 
Am Cyan 
Am Mot 
Am Smelt 
Am Std 
Am Tel 
Am T ob 
Ancnda 
Armco Stl
Armstg 
Babcock 
Bali Ohio 
Beth Steel 
Boeing 
Borden 
Brunswk 
Borg War 
Bucy Erl# 
Budd Co 
Burl Ind 
Burrghs 
Calumet 
Can Dry 
CPR 
Case Jl 
Cater Tr 
Celanese 
Ches Ohio 
Chrysler 
Cities Svc 
Clevltt 
Coca Cola 
CBS
Coml Solv 
Con Edis 
Container 
Cont Can 
Copw Stl 
Cont OH 
Crane Co 
Cr Zell 
Curtiss Wr 
Deere 
Dist Seag 
Dome 
Douglas 
Dow C hem 
Du Pont 
East Kod 
Eaton Mfg 
El Auto L 
El Paso 
Firestn 
Ford
Frueh Tra 
Gen Dyn 
Gen Elec 
Gen Fds 
Gen MIMs 
GMC 
Gen Tiro 
GHdden 
Goodrich 
Goodyear 
Gr Paige 
Grand Un 
Gt A P 
Gt Nor ft 
Homstk 
Gulf OK

4700
7400
5400

17600
19700
8300
6600

16800
3100
9400

15400
4600
4600
7800

400
3200
900

48600
9500
3100

32600
4700
3700
3100
8000
8700
2500
2200
2500
3900
6500
4300
4500

23000
3100
1900
2400
5600
8400
6200
3500
8800
8700
7600
7700
2900
6200
2500

400
2400
4300
3600

1100
300

15900
2600

14000
12200
19400
30800

4400
3400

40200
20300

400
10800
8600
6700
2000
9800
2400

800
13300

Haut Bas Ftr.
Cgm

Net Valeur» V»nt»t Haut Bat
Cgm 

Fer. Net

65'? 64' ? 65’? +1% Hud Bay M 1300 51*» 51'» 51*» — '?
B9 V4 88 88’ ; _ 3 '4 Interlake 800 24*4 24*» 24' ? + ’»
10»» 10'» 10'? - ’» Int Bus M 4100 580’? 577 577''? —3’ ?
19»/» 19*» 19*4 — v« Int Harv 9000 51*4 51 ST»

119*» 112'/4 IISVa —2H Int Nick 9200 81’8 80J4 81*» 4-
47’ 7 46'» 47 — ■'-? Int Pap 16500 36’» 353/4 35*» — *4
44’a 43*» 44 4- • Int Tel 6000 59*» 59'» 59’? + ’»
17'» 163m 163if _ !_ Johns M 2800 59 58*» 58*4 — '»
60*4 59*4 59*4 Kennecot 39C0 31 803» 80’ : — V»
16»» 16*9. 16'? 4- ’» Kresge 600 34' ? 34*» 34*»

135 134*4 135 4 '» Kroheler 100 12*» 12*» 12*» — ’ •
108 106’ ? 106*4 —1 *4 Llb Mc N L 23000 13*4 12»» 13*4 +1’»
491» 48T» 48"» — V? Litton 8600 161*4 157'? 161 ''4 +2’4
741» 733^ 74*» -F *» Loew's 2900 373-4 37'4 37*» 4- *»
72*14 72'/4 72'4 — Va Marsh F Id 1600 49*» 49 49s» 4- 34
55' ? 53*4 543l —23» McKee 500 22 217» 217»— '•
26'4 25*4 25*4 _ i-j Merck 2900 08-'» 873-4 87*4 — ’»
429/4 41*4 42 — ’/a Mpls Hon 5700 130*4 12834 129'4— 3/4
49' ? 48*» 40*» Minn MM 8600 73’? 72'? 72*4 — 3»
72 70*» 71*<4 4-1 Minn Ont 1900 25*8 25 25'4
SI*» 51 51 —IV» Monsanto 5900 51*4 50*4 51 — ’•
47*» 47» 4 47 ’ 4 4- ' » Mont Wrd 14900 31*» 31 31’» — '4
17H 17'4 17’ 4 — % Nat Aviat 200 29*4 29*» 29*4 — '»
13*» 13*» 13*» — v» Nat Cash 3400 137'4 135'? 135*» —1 '/4
23»» 23*» 23’ ? — *» Nat Gyp* 3700 59' ? 584 58'4 — '»
38H 38’ ? 38*» Nat Dist 8700 27*» 27*» 27'?— V4
16’ a 15*k 16 — ’» NV Cent 5800 183» 18 13’»— V»
23 22'» 23 4- ' » NY NH 600 2’» 2 2
2434 24*» 24*» Nor Pac 1800 42» 41*4 413-4 — *»
7'» 7 7’» 4- V» Ohio Oil 3700 42 V» 41*4 41*» — V»

38 37'» 37’» _ i/4 Outb Mar 16000 2$’» 22 V» 22*»
35*» 3434 34-*4 — ',» Parke D 0900 34*» 34 34
5V» 54' • 54-4 — V» Penn RR 7700 17*» 17 ’ '4 17*» — V»
49’4 48’ ? 49 4 4-1 Phelps D 1200 59*» 59-4 59 V»
53'» 52*» 53 — '4 Philco 4700 25*» 24*4 24’4 —1’»
52 50 51 4-1'» Philip Mor 900 117*4 115 115 —3
99-» 99'4 99»» + *» Pit Plate 4900 64'» 63-4 63’4 — S»
36'é 35 36’» 4- v» Proc Gam 5600 96*4 96 963-4 4- *4
34'» 33'4 33*<i Pullman 3700 37*» 36*» 36’ ? 4- *»
83’ ? 82'» 82 ■> —1'/4 RCA 9500 52’ ? 51?» 52’» — *»
25’» 24’ ? 25 4- 1» Repub Stl 5000 61*» 60*» 607» — '4
47*» 46 46' ? — r» Rey Tob 14100 82’ ? 80’? 82’ ? 4- '4
35’-4 33’» 35'4 4-1*4 Royal Dut 32400 33 U 33 33’ » 4- ’ »
54 S3 53'» Seers R 3500 85*4 84*4 8534 4- *»
64' ? 64 64 4- ’ '4 Shell OH 2900 42’ 7 41’? 41*4 — 7»
59'» 58 58 — *» Sheraton 1000 18’ 7 18'» 18’? 4- '»
16'/4 16 16'» 4- ’» Sinclair 15400 37’? 37 37 — '/4
507» 50'» 50’» — *» Socony 15400 49’» 493» 49’»
43'» 42*4 42s» - *» South Pac 9600 277» 27>4 27^»
28 27*» 2734 — '.» Sperry R 16400 23*» 23 23 — '»
39 36’t 38’? — ”» Std Brand 700 83*» 82? 82’ ; — ’ ?
74' ? 73*» 74*» 4 *4 Std Cal 4400 54** 53*4 537» _ *»

238’ -, 236 236'4 —1’/4 Std ind 6600 50*» 50 50*» 4- *»
110'4 109 109 -1 Std NJ 57400 49' ? 49 49 ? +- >*
38*» 38'4 38’4 — U» Stud Pack 14700 11*» 11 11 — '»

30 Indust. 730.01 732.96 723.42 726 45 - 3 64
20 Ch fer 145,41 145.97 144 42 144.77 —0.64
15 utilités 134.11 134.71 132.70 133.59 —0.78
65 stocks 248.59 249 61 246.36 2a7 47 —1.26

A. Renaud & (ie Liée
Courtier en valeurs

Commandes exécutées sur 
tous les marchés

200 ouest, rue St-Jacques 
Montréal — VI. 4-2886

LA BANQUE ROYALE 
DU CANADA

ASSEMBLÉE ANNUELLE

L’assemblée générale 
annuelle des actionnaires 
de la Banque sera tenue 
au siège social, 360 ouest, 
rue St-Jacques, en la cité 
de Montréal, le jeudi, 11 
janvier 1962, à 11 heures 
de l’avant-midi.

Pur ordre du Conaeit 
d* Administration,

C. B. NE A POLE,
Gérant-général.

Montréal, Qué., 
le 1 décembre 1961.

58 571* 58
26 251m 26 •
47^ 46 *'4 47’e 

116H 115 115H -
25't 25’4 25'
26H
80
984«
33»»
56*4.
924»
44*i
71*i
44 j

365'. 
65’ i
42’»
51H
4U-B

26'« 
78’. 
97H 
33'x 
35'<4
91H
444-4
69'. 
43’ J 
2H 

36’. 
64'a 
42V» 
Sl’fc 
41»»

26*41 — H 
78’ * - H 
98 v» — *» 
33*4 + a» 
56>% - V. 
92 -F V. 
44*» — V. 
«9H - % 
434» - H 
2H 

36'4
647 • - V» 
42V»
51H + 
417» 4- H

VOS ÉPARGNES RAPPORTENT
GARANTI

Tous les fonds de ce pl.*n sont placés sous form* 
de premières hypothèques assurées par la Société 
Central* d'Hypothèques et de Logements, un 
organisme du gouvernement du Canada, ou 
garanties par le gouvernement du Royaume-Uni 
ou da tout autre royaume ou territoire de 
SaMaiesté.

• les titres sont offerts por unités de 
$1,000. et rapportent $60. l'on 16%)

• le capital et l'intérêt sont garantit 
son» conditions.

• Rachetablet en TOUT temps, mais la 
premiere année. I intérêt est recalcula 
à 4%, toux normal d'un compta 
courant.

• les comptes courants rapportent du 
4% d'intérêt, payable trimeitriellemanf, 
•t calculé sur le solde trimestriel.

• les comptes ouverts le 10 du mot» 
courant rapportent de l'intérêt è par­
tir du premier iour de ce mot».

HORAIRE: D'ETE : 
en semaine de 9 00 a m é 4.45 p m-

Sun 011 1400 53 52 * 52’•
Texaco 9700 56»» 55'. 55? —1
Tex Sul 29400 23'» 22** 22*. -
Thiokoi 5000 39'. 385it 39 < d-
Tidewtr 2400 20*» 20' » 20’4--* 4
Timken 1900 55*» 54’? 54'?—1
Twent C 3000 34"»» 34 34'» -f i
Un Carb 5000 128’j 128 128 — '?
utd Aire 6400 43'» 41*» 42 — *»
Utd Corp 1100 S*. 8». 0*»
US Gyp» 1000 105 103V4 103^ —1 ’i
US Rubb 4400 56'» 55’» 55’» ’?
US Steel 17400 82 80»» 80*. — >»
Vanad 2800 23*» 23 23 — U
Walkers 800 56*4 56’? 56»*
W Un Tel 8900 41*» 40’ ? 4Tè + *6
Wtsths El 27900 38 37>» 37*.
Woolwth 2400 88 j 88 68 + *«

Total de» vente» i 1,900.000.

Mines Hors-Listes
G.

Montreal Stock
E. LESLIE A 
Exchange —

CO. Membre,
Canadian Stock Exchange

Alsab
Offre Dem

15 Glencoe#
Offre

V»
Dem.

t Olympia
Offre Dem.

20
Acontc 5 10 Gt. North Dev 35 Ok lend 3 5
Acomc V T C. 4 7 Hull Iron 35 45 pine Pt 12’7 13

25 W Imp Min 7 10 Pascatis 15 18
Amal Mng. 10 20 Independent 7 10 Quedon — 5
Amer Chib 11 14 Kukatush 6 » 7’-» Que jo 6 •
Aqua Mng. 43 48 Kenmac 2 4 Rand Mai 4 6

10 12 Lun Echo 18 22 Seaway 13 15
Atlas Chib 1 2 Lake Chib. — 10 Sheraton — 25
Bald M»n 16 18 Main Oka 40 50 St Jude 2 5

» 12 Martin B ^d 3 5 Springpo'e 22 24
2 5 Miiado 41 46 St. Helen 5 10
7 10 Mattagaml E 13 '8 Scott Chib. 2 4

! Cdn Javel in 13» 14 New Lone 18 20 Starlight 1 3
Dumagamt 20 25 New Miller 17 19 Suillce 2 25 2 7J

5 10 Na»i Mai 25 28 T arpoint 1 3
__ 50 Nlpiron 10 12 Va 1 mont 5 10
__ 37 Northern Ex. 80 90 WM. Leys 2 5

Glbton 2 J North Sull S Young Dave 16 20

MOYENNES À MONTRÉAL
Cour, fourni, per la PRESSE CANADIENNE

lb« 16ut 3 9c O léoa 1S#o
Hier ..................... 143.8 337 4 272 9 501 4 06 17
Fermeture précédent# ................... .................. 72 46 143 5 .131 7 2"3 6 499 3 86 26
Semaine passée ....................... 144 1 336 3 272 2 50? 4 86 59
Mois passe ..................................... 144 5 331.9 269 4 406 6 04 94
Année passée .................................... .................. 56 06 1:01 264 0 222.1 414 1 74 34
94’ faut ........................................... '48 5 330 7 273 6 511 5 89 14

'96’ bat ............................................... 141 2 276 1 232.1 «44 7 70 JO
I960 haut ............................................. ................... 60 04 145 1 320.0 266 r 466 y 85 77
I960 ba» ............................................... 135.1 158.5 218.S 405 8 éé 66

FARMERS & MERCHANTS 
TRUST COMPANY LTD.

1175, avenue Union, Montréal — Tel.: UN 6-6551 
1450 ouest rue Ste-Catherine, Montréal—Tel.: UN 1-9446

Bureaux à: Calgary, Edmonton. Medicine Hat, Saskatoon; Nassau, N.P., Bahamas et Kingston, Jamaïque

Financement!SI de l’équipement et

IF
ISM

de l’outiiiage
Les plans d'achat l.A.C. permettent de finan­
cer l'achat de tous genres de machinerie et 
d'outillage industriels ou commerciaux. Lors­
que le nouvel equipment réduira vos frais 

d'exploitation et augmentera vos profits, vous serez 
d'avis que le Plan Industriel l.A.C. est souple, rationnel 
et profitable.

On peut obtenir la brochure “Le financement de l'équi­
pement et de l'outillage", ou tout autre renseignement, 
tr. écrivant ou en téléphonant à J.-R.-A. Noël,
REgent 1-2771, 750 chemin Lucerne, Montréal 16.

INDUSTRIAL ACCEPTANCE CORPORATION
LIMITED

Financement d'Outillagc-Capital Location d’Outillage-Capital 

Service d'Avances de Capital
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BOURSE DE TORONTO

Cour* fournit ptr I* PRESSE CANADIENNE

I
V#*tw Heu» ftat F#r. N«‘ |

2130 S41

CO# Cor#
CO#'VO«
Coprono 
CoproMO r
C ou loo
Cofftcfc
C • ar. ♦

U IT't-I ’

010

«Tt 40*% -f R, 
*Î5 2? 25
«12H Ifo 11'4— '

106 $23 n 23
33SO 74$ 2V> 756 -il
1756 195 196 -s
•66 ns 101 165

1676 $38 37»» 37*» 4- '»
56 *'69 109 169 <

376 lier.a 167 ioa-4 + 1»*

Abittpé 
Ab«ti#» p 
Acoo-Afi aO 
Ac ATI A xg 
Alt* DiRt 
Al»0 D'R Vt 
Alto D'R W 
Alto Go«
Alto Gos tv 
Ait Got A pc 
Alt Gor w 5435 S17V* lé^o
AI»o Not .00 *10’» If’-*
Al* Coo fW $23 3 73’«
AI* C pr *0 $6f3«
Aig Con w R60 fiO1*
Atgoma 
Algono or 
Alumini 
Alum 2 pr 
Analog 
Analog w 
AnttsoR a 
Anth B pr 
ArguR
ARhOcwn B 
A St Wire C

Ation Acc 
Atlas Stool 
Aut Fab Bid 
Bank Mont 
Bank NS 
Beatty now 
Beatty a 
Beav L id 
Boev Lp xi 
Boil Bhone 
Bowoter p 
Bow 5’ *p 
Bowotor
Brazil
Br.gh»
BA O'l 
BC Few 
BC Phfwso 
Brown 
Bruck B 
Build Prod 
Burns
Burrord A 
Col Pow 
Cal P 5 pr 
Can Bread 
Can Com 
Can Com p 
Cl Fndry 
Cl F 4 4 
C Pack A 
C Pack B 
Can Perm 
C Safa 4 pr 
CS L 
CSL pr 
Can Wire B 
CAE
Cdn Brew 
C8AL A w 
CBAL B w 
Cdn Celan 
C Cel $i pr 
C Cel 175pr 
C Chem 
C Chem w 
C Cal lier its 
C Colli pr 
C Curt W 
C Dredge 
C Prbks A 
C F Prod 
C Gas In pr 
C Gas In w 
CG Sec a 
CG Sec B 
C Husky 
C Husky w 
C Hydro 
C Ind Gas 
C Imp Bk 
CIL
C Marc 
Cdn Oil 
CPR
Cdn Pot p 
Cdn Salt 
C Silica 
C Tire A 
C Vickers 
CWN Gas 
CWN G p 
Cockshutt 
Col Coll 
Comb Ent 
Conduits 
Con B'dg 
Con Bidg 
Con Bldg 
Con Gas 
Cornation 
Corby vt 
Crush Int 
Crush pr 
Oist Seag 
D Ang pr 
0 Bridge

700 $48 47*»
300 425 425

4407 $2» 77'j
100 $4**4 4»'4a
400 180 ISO
300 45 *5

75 $45’a 45 ’î
X5 $100 106

43» $45 45
120 $10 16

2060 105 100
175 $53 53
HO $25 % 25’t

1805 t77U 77'4
1 285 790 790

1004 *73 71*%
27$ $82 82
*00 $4 a 6’7

3075 *9 7 ♦ 7
$29 29

d 46 $21 T 71 a
3758 *58’. 58'4

50 $50 r 56'
275 157 ’a 52’%
525 $6*. 4S
946 3ÏB 915
r?0 *71-» TV»
t174 $35’» 35*%
♦784 113’ ? 37’%

571 152 Sl'%
4)0 $14*% 14'4
207 256 750
300 $34 4 36'%
955 $9’ T 9 4
100 $••4 8'-4

8623 $25 24H
il $103 103

100 $**% 4*%
1?9 *27’. 77»%
110 $27'4 27’4
77$ $27 21$»
100 $84 2 84 .
150 $54-4 54

25 $54 54
125 $77'% 77'%

75 $93', 93’ ,
155 $62 61’1
900 $12*4 12*4
125 $VVi 9*»
710 $22 22
512 $56 a 56’,4

60 325 325
320 330 310
565 $33*,% 33
765 $20 20
800 $36 , 364
aoo $5*4 5’a
300 250 250
450 $4 6

1540 8? 81
550 110 116
475 $13 a 13’/4
2J0 $10 10
288 V5’$ S’»
535 $5 7*4

0 C Gen Ins 1301145 
Oom Elect z25 $7»
D Fndry 
Dosco
Oom Stores 
Oom Tar 
Dom Text 
Dover 
Dow Brew 
Du Pont 
Eddy Match 
Eddy 
Emp Lift 
Exquisite 
Exquisit pr 
Fam Play 
Fanny F 
Fed Farms 
Fed Grain 
Fleet Mfg 
Fleetwood 
Ford Com 
Fndtn 
Eraser 
Frosst A 
Gatineau 
G Dynam 
GMC
GP Drill A 
GS Wares 
Goodyear 
G Mack A 
GL Power 
GL Pow w 
GL Paper 
GN Gas 
GN Gas

10
S’l
7*1 4- ’% 

4320 340 325 340 -r25
100 $1$’j lfia if-,

1125 $25 24 }4 - «,
1575 $4'j 4H

280 280 275 275 -5
345 $13’4 13 13>4 + '*
300 $7Ts 77’« r*—I»

1315 $72 71'4 72 + >*,
540 $147* 14', 14’, _ '4
ISO $5 5 5
640 $33*4 33v4 33'«4— 'A 

2400 $257-« 25*4 25’*
1947 $12V. 124% 127% -fi/% 

100 $20Va 20' 4 20 2— V4 
11700 94 85 94 -M

115 $42*4 42H 42H +
275 $23 23 23

Z230 $16 16 16
125 $16'a 16'/a )6 a
940 $I5H 15 15Va + H

1300 400 385 385 -10
120 $12' * l2Va 12' a — H
225 $11 11 l|

2310 $13'4 12R6 1236 — i,
1785 $8 7*4 7’% + V4
8130 480 425 470 5
4928 S22*e 22 22 .4 -t 4
4380 $11’■ 10*4 l(Pi + ’•

250 $18 4 1 S' 4 18'4 - '4
290 $f Vfa «'A $*6 •

25 $'08■s 108’4 108’.
1100 $44 * 44 ; 44’ , — > ,

230 $96 94 94
5240 $24 » 23H 24 — R*

143 145
7R4 7*6

65 
11’A
l4Va 
18*4
157%
10'a 
51 Va
28*4 
33

530 165'a 65 65 — %
2-50 $11V* n-4 11’4

1247 $141% 14'/. 14'4
3830 $18't 18*4 18t%
385 $157e 157% 15’. — 8%
250 $10' a lO'-a 10'a

40 $51'a 51 Va 51'% +l' a
1085 $29 28*4 28T%

100 $33 33 33
525 $24 23»% 237% — t%

18 $155 155 155 ~S
500 $12Ae 12’4 12*% - ’A
810 $13*'4 13 a 13*4 + U

1430 $15*4 15'a 15’a — ',4
1330 $29-4 29', 29'4 - *%
550 $5 5 5 —
50 $51'4 51 51'A

6443 79 74 79 +J
ICO $20’4 20'% 20'4
25 $162 162 162 —|

175 $12'% 12’% 12’« 4- '%
175 $26*4 26' a 26*4 + 'A
225 $19 19 19

1390 $36 35' a 35'% — V%
210 $27 27 27
418 $59 53'4 58'k — >m
700 6 0 60 60 -f 3
200 $ 107% 10'% 108% — V* 

15 $159 159 159 —2
1150 $67t 6»s 67% + «A
675 $17 17 17
150 615 600 600 -MS

2520 $18*. 18’ a 18'a — 'k
100 $8». 8’, 8T. — '%
400 215 215 215 +10

GN Gas 8 w 250 255 255 255
GW Coal A z30 $6*4 6»A 6'4
GW Coa! B 285 380 380 380
Gr Wpg G 150 $15*-4 15*4 15*4 + '4
Gr Wpq 54w 180 450 450 650
Gr Wpg 
Greening 
Grayhd 
Guar Tr 
Hardee 
Hard Carp 
Hecs 
Hi-Tower 
Horne Pf 
Hur Erie 
Imp Li*e 
Imp Oil 
Imp Tob 
Imp Tob p 
Ind Acc n 
l Ac w 
Ind Min 
ingiis
Inland C p 
Inland Gas 
Inld G w 
I Bronze pr 
Int Util 
Int Util pr 
Interprov 
Intpr B 59w 
Intpr Dis 
Inter PL

359 $15'a 15*4 15'A 
1025 400 400 400 —25
750 $16»% 
110 $55'a 

1020 $10*4

lé"’! + 
55'% - ’
10*4 +

543 $15’% 15 15'% + ’4
100 30 30 30
100 $13 13 13 — 1,4
250 405 430 4C5
235 $56 56 56 + ’.»

10 $153 153 153 +1
3897 $49 4 314 48*4 — »4

940 $I7’4 17 17'/4 + ’•
2000 S6‘« 61» 6*» +
2182 $36*4 36-4 36'a

200 $24’a 24’ , 24'% + »%
810 365 355 365 -15
3C5 $5’% 51» 5V,
Z 40 $16' ? 16' 2 16' a
200 $5*% 51» 5»»
300 155 155 155 +5

50 $26 26 26 _|
395 S46' a 46 46'4
212 $50’, 50'• 50’x — ’% 
160 $71% 7. 78% + 8% 
100 100 100 100 + 30 
650 $7’, 7*% 7' a — '%

1500 $84*4 83 84 + 84
Int Stl P 2910 175 160 165 -10
Inv Syn A 210 $61*e 61’j 61'% —
Jamaica PS 250 $49’ a 49 49
Jefferson 
Jeff B w 
Jockey C 
Jock C pr 
Jock CB p 
Jock w 
Kelly DA 
Kelly w 
Kelvinator 
Labatt 
Lakeland 
LOnt Cem 
LO Cem pr 
Laura Sec 
Lau Fin A 
Lau Fin 125 
Lau Fin 200 
Levy
Lob Co A 
Lob Co A w 1000 450
Lob Co B 
Lob Co p 
Lob G 1 p 
Lob GB p 
Loeb M 
Lowney 
MB and PR 3449 $18’a 
Maher 
M Lf Mllf 
Mass F 
Mass-F 5' i 
MEPC 
Met Stores

2250 S?'4 8’, t'A + a%
7100 450 430 450 + 20
1430 355 350 355

100 $11 11 11
100 $10*% 108% 108%

1000 90 90 90 -2
125 $6’ a 6’% 6'a
500 320 300 320 +20
100 $108% 108% 10H 4- ' %
328 $16'/a 16'a 16’a - ’%
950 230 275 275 —S

2065 355 350 350
200 $12 12 12
200 $17’a 17'% 17'%

3383 $29 a 28’» 29 ,+18% 
285 $22 21». 22
375 $59 57’a 59 +2
775 $11'4 11’, jm , VI
551 $10'4 10’. 10'A

440 450
3515 $!0»A 10'? 10»%+

50 $50'4 SOI4 50*4
470 $32'4 32 32 —

50 $32', 32'• 32-,—
1345 $18*. 18 , 16’%

25 $29 29 29 +
18'a +

705 $34'a 34'v 34 a— ’a
1075 $17*% 17i, 17,t _ ,,,

15310 $12'4 11»% 12 +
53 $108 106' 4 1C8 +11%

1200 250 250 250
1745 $9», 9*4 fs +

Valeur»
• oilman
• oe AV C
• oe AV pr 
Boit#ni A 
Rothman 
Reyai Bank 
Rayal+a 
Royalit 
Rvstaii 
StL Cam A 
$t Maurica 
Sa'.ada S 
Saiada wi. 
Salk irk a 
Seven Arts 
Shawm 
Snawin A 
Shaw B ar 
Sicks 
Simpsons 
Slat i.-M $ 
Southam 
Stattori
St Pav
S’Odman 
Steal Can 
Steinbg A 
Stuart Od 
Suptest ard 
S wit son 
Tamblyn 
Texaco 
Tor-Oom B 
Ter Iran 
Tr Fin A 
T Fin B 
T Fin S7w 
Tr Can PL 
Trans Mt 
Trars PPL 
Un Gas 
U Gas A p 
U Gas B p
U Cr.rp p
Un steal 
Union 0»! 
Venmatie 
Walnwr 
Walk GW 
Wat Equip 
Webb Knp 
WC Trans 
W CTr vt 
Westaei 
W Coppar 
W Cop wts 
Weston A 
Weston B 
West A wts 
Wcodwd A 
Wdwd A w 
Zenitn 

Curb 
Ang N»ld 
Asbestos 
CD Sug 
C Paper 
D Glass 
D Oilcloth 
Int Pap 
Maclaren a 
MO Paper 
Ogilvie 
Prie* Br 
Zellers

Acme Gas 
Ap Cons

Ventas Haut Bas
1» tli'k IS 4 

2365 $6-4 a«%
z20 : •« ,
1M $11 ti
•25 $11 IV,
431 $U , $3 

7223 $12 , 11H 
prxd ?00 $24 • 23 . 

2587 $10’.
174 $14$
100 *3

4797 $)| 17 ■
1349 1125 99-D
rJOO $S + S ' 4
U50 *9 3 9'4
5133 *26’. 25^% 

225 $27 2684
600 $49 49
200 $31 JO i 

1900 $2I’4 21 
Z25 $20 % 20 % 
100 $32 , 32 , 
100 455 455

Cfm

Crgmor 6*30 6 * é 6 ï
Cre*paf 1500 a a a
Cusco 7006 4 4 4
: •* -ï 167» 18'a 17 1?
D Aragon 1500 1) 71 J!
Daer Horn 551» 33 29 9)
D E 0©na 132éé 11* 10 10

p.r tJ7» 40 97 4«
1 1792 50 47 « 49 :

14’t U’%
•3 *3

500 $14 
»45 |1$'%

1304 $7|
75 $25

loo m
ZlO $14»%
790 14C 140

1265 $22’?
356 $60 

1727 $71 4 
750 $14 
310 $58 •

25 $59 
540 $18*, 

7875 $76 4 
2995 $148%
♦95 $24 

3440 $23 4 
ISO $56
100 156 4 
Z20 $30 
460 $6‘4

2275 $15 
230 $4 ,
401

U»4 14 + «.
IS 1S'% + »i 
778% 78 
24-4 14 4 — V 
24 24
U». 14H

140 —8
22 22 -1 
69 63
708* 71 
14 14
51 j 58 » + A

1«3S 159 
ISO 345 

2100 293

918* 59
345 3 45 -18 
210 — T

1203 flO ? 
325 $35 , 
145 $25
985 $42 4
315 $83’?

10s 10'?
34'j 34*4 
2S 25 + «,
4? 42
82 4 85 %-IV

500 $23'? 73 ? 23’ ?
40 $31 . 38’a 38 ,

Damson
Cicànsr
Panse
Danaüa
Dvvên 
East Mai 
Eat» Sull 
F 'ber 
Eürich 
El Soi 
Faican 
Faraday 
F wast T 
Fatima
F rancoeur 
F-obisnar 
Gaitwm 
Geco Minas 
Gent,
Giant Y K 
Gtenn Uran 
G F Mmmg 
Grandray 
Grand uc 
Gulcn 
Gutt ieai 
Gunnar 
Gwillim 
Hastings 
Har* Rack 
Har-Mm 
H at .aras 
Haadwa/ 
H*ath 
H.gh Bail 
Halling»r 
Hud Bay 
Hu-Pam 
Hydra Zk 
Inspiratn 
Int Mol y 
Int Nickel 
Irish Cop 
Isa
J Wait* 
Jacobus

'M■ r?0

1500 IAS 1 
5430 12
4590 30
3000 7
2200 12', 

600 7'i
5040 $25 

500 18
SU $108% 

14C0 5'%
1000 17
9750 29
1350 390 3

Notre crédit 
ébranlé

Au dirt d* Sir Edwin Htr- 

b#n, ancMn president de l'A>- 

seciet.en des trusts de place­

ment, de tendres, “les met ha­

des empleyées par le (euverne- 

ment de le Celombie-.ritenni- 

,ue, en ce put concerne l'ex- 

preprietien de le B. C. Power 

Cerp., ent cause beaucoup de 

tort au crédit du Canada, a» 

Ecosse et en Angleterre ' “Le 

Cenfience envers notre pays et 

principalement envers la Ce- 
iembie-Britannique a été ebran 

lée per l'actien, peu convene 
ble et injuste, prise per le ,ou 
verntment de cette province", 
a-t-il dit, lors de ton passage 
hier dans notre ville.

BOURSE DE MONTREAL.

Cours fournis por la PRESSE CANADIENNE
Cgm

Ven»as Haut Bas Par Nat

aç#a a»| ,g
xigama
A'um.n» 3
Argus
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Pallisar 
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12200 8 7’ 2 7%
4300 19ft 185 115
2885 $64 : 63 63

530 17 17 17
2006 7? 72 72
5569 HO 795 too
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MR Dairies 772 
MR Rice SOO V>
6At Wright 1560 1*5
N»t Au Von. 
n Jack L ^
N Santiago 50575 
NW Amul *406 25
Noc*na 7006 8
NA Rare 1200 56
Obalaki U200 • %
Opem Ex 215350 40 47
Pa Inv 700 295 295
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Cours des changes
New-York, dollar 1 04 9/32
Angleterre, livre 2 9322

j France, franc .2133
! Belgique, franc .2096
j Italie, lire .00] 634
, Espagne, peset» .0173
I Suisse, franc .2117

Hollande, florin .2001
Norvège, couronne .1466
Danemark, couronne .1013
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Allemagne. DM .2607
Tchéco'quie. cour. .1440
Mexique, peso .0833

■ Venezuela, bolivar .2294
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LA COMPAGNIE MUTUELLE D’IMMEUBLES LTEE
1306 est. rue Sainte-Catherine, Montréal - LA. 6-4901

Sur demande et sans aucune obligation rie votre part, nous vous adresserons 
notre brochure explicative sur I* plan d'épargne C. M. I.

JO Moyennes des 
obligations à N.-Y.
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COMPTABLES AGREES
MCMaaiS RC

L'INSTITUT DES COMPTABLES AGREES |
DE QUEBEC I

— Etabli an ms —

C.-D. Mailer, C.A., Sac. Administratif 
Edifica das Comptable» Agréés, 630 ouest, rua Lagauchetiéra

THE INSTITUTE OF CHARTERED 
ACCOUNTANTS OF QUEBEC

Tél. : UN. 1-1891

J.A.W. ARCHAMBAULT 
Cr ASSOCIES 

Comptables agréés
A. *V. Archambault. C A.

D Marchand, C.A.
) H Boivin. C a 

GArgiq Arbour, C.A.
Paul Lafleur, C.A

159 o., rue Craig. UN. 1-1491

ARMAND ù ASSOCIES
Comptables agréés

Jaan Armand» Marcel Armand»
C.A . C A ,

333 est. 366 ouest, boul.
rte Craig HenrJ-Bourama

Tél. UN. 4-7768 Tél. 331-1226

' 1

m v
Parmi les tabacs havanes de très haute qualité, 
celui qui sert aux cigares House of Lords ne 
provient que des récoltes Jes meilleures; il est 
enrobé d’un tabac naturel qu’on a spécialement 
mûri à l’ombre. Le House of Lords est soigneu­
sement confectionné, avec un art qui lui assure 
la première place. Les connaisseurs les plus 
judicieux se plaisent à l’arôme et à la saveur 
de son goût exceptionnel.

CORONA DE LUXE • GOLD STRIPE • LILIES 
PETIT CORONAS • QUEENS • PANETELAS

ARMAND. FILLION 
& ASSOCIES 

Comptable* agréés

3785 ouast, Jean-Talon 
RE. 1-7601 

Villa Mont-Royal

HENRI L. BELANGER 
& CIE

Comptables agréés 

3826, rua Saint-Hubert 
VI. 4-3412

LORENZO BELANGER 
& ASSOCIES

Comptables agriés
Nineteen Eighty Sherbrooke West

Building

WE. 7-4238

PAUL E. BONNIER 
& CIE

Comptables agréés
Paul E. Boniler, C.A 

Marcel M. Ducharme, C A. 
Marcel F. Mercier, C.A.
13? ouest» rue St-Jacques 

AONTREAL VI. 2 2761

CLARKSON. CORDON 
b CIE

Comptables agréés
H M. Caron. C.A. L J CarnAr*. C A. 
J B Gick. C.A A W. Gilmour, C A. 
5.P. Keeping, C A. J,d. Mornaon, C.A. 

E Stamp, C.A.

Associé» résidant»
500 ouest, rue Saint-Jacques 

Montréal
Tnrontn — Hamilton — London 
Windsor — Winnipeg - Pagine 
Calgary ■ Edmonton • Vancouver

DENIS. ANDRE. 
HOULE b CIE 

Comptables agréés
J. P Danis. B a b S a L.S C . C A. 

Marcel André, L.S.C . C.A 
Roger Houle B.a L.S.C . C A 

OUvIer Sassaville, B a., L 5 C . CA 
J.-Emile Fournier B A L.S C . C A. 

Germain Desmaran. C.A.

57 ouest, Saint-Jacques 
VI. 5-5208

DESCHAMPS & GROTHE
Comptables agréés

J. Arthur D*«ch§mps C A.
René F. Grofhé. C.A.

1411 Crescent. Montréal 25 
VI. 5-3248

DUCHARME. ROULEAU 
& CIE

Comptables agréés
J. Orner Ducharme, C A.

J Raul Rouleau, C A 
Bernard Dumais, C.A.

178 est, bout Dorchester Suif* 126 
UN. 4-1411

ROGER CAUVIN 
b CIE

Comptables agréés
Roger Gauvih, 
Pierr» Li|oie,

MONTREAL UN. é-7134

GERARD LABELLE
Comptable agréé

341''. avenue du Parc 
Suite 309 VI. 9-1281

LACHANCE. BROSSëAU, 
ALLARD b CIE
Comptables agréés

Bernard F Lachance, C A. 
Pierre Y. Bros^tau, C A.

Deni* Allard, C A.
Roger Morin. C.A.

1446 oue$t. Ste Catherine
4902 Côte des Neige» - RE. 1-3371

GEORGES LAFONTAINE 
B.A.. L.S.C. 

Comptables agréés
7f>’8 Chemin d« la Côf» dex NetQM 
MONTREAL 14 — RE 1-1491

LAVALLEE. BEDARD. 
LYONNAIS. GASCON 

b ASSOCIES 
Comptables agréés

McDonald, currie 
b co.

Comptables agréés

COOPER BROTHERS 
b CO.

Comptables agréés 
507 Place d'Armes. VI. 9-8311
Von».»»', Quebec. Ottawa, To-onto. 
Saint John, Charlottntcwn Halitar, 
Rimouski, Sherbrooke. Hamilton. 
Kitchener, Winn.peo Edmonton, 

Caloary, Vancouver 
Firme international» assoc ié :
COOPERS A LYBRAND

~ messierTTacques-
b CIE

Comptables sgréés
Roger Messier, C A 

Robert Jacques. C A 
Régent Gauthier, C.A 
Yvon B Aile,d, C A.

455 ouest, rue Craig — UN. 4-4791

NADEAU, PAQUET~ 
b CIE

Comptables agréés
Jacques R Nadeau. C.A.

Albert Paquet, C A.
Guy Ouimet. C a 

Gilles Blondin, C A.
Guy Lamel. C A

1290, Seint-Denis. UN. 6-4881

PROULX.
DORSONNSNS b CIE

Comptables agréés
René Proulx, B A . C.A 

Guy D Orsonnen», B A . C.A
16 ouest, St-Jacques — VI. 4-3617

RAYMOND, CHABOT. 
MARTIN. PARE b CIE

Comptables agréés
J Raymond. C.A. G Chabot C A.
G. Martin, C A J. Paré, C.R 
J Brisse*te C A. P Paouin. C.A 
J. Girard. CA G. St Pierre. C.A. 
F.H. Godin, CA JP Roy, C.A, 

Donald BHodeau, C.A 
132 ouest, St-Jacques - VI. 1-3111

ROBERT SAINT-DENIS 
b CIE

Comptables agréés
7606 Avenue du Parc, su-t# 361 

MONTREAL 15 — CR 4 3797

SAMSON. BELAIR. 
COTE. LACROIX 

b ASSOCIES 
E. H. KNICHT b CO.

Comotables agréés
MONTREAL

QUEBEC — RIMOUSKI

COURTOIS. FREDETTE 
b CIE

Comptables agréés
P E. Courtois, C.A., R. Courtois, C A. 
F. Fredette, C.A., R.R. Roullot, C.A. 
M. La|eunes*e. C.A.» R Pounart. C A. 
G Charettt, C.A., L Robiilard. C A.
10 ouest, rue Saint-Jecques 

Tél.: 842-8621

LUCIEN DAHME
Comptable agréé

Ee.t.cs d< L» Stiuvrg»rtt,

152 est, rue Notre-Dame 
UN. 6-2681

H LAVAII»., c a. 
P. Lyonnais, C A. 
J Lussier. C.A 
J. Desmarais. C.A 
D Crockett, C.A.
G PrAfon*alne C A 
P BAdarrt. r.A.
P. Hébert. C.A.

R Bédard. C A.
L. Gascon. C A
0 Nois*ux, C.A. 
P. Senécal, C.A.
M. SI Lout*. C.A. 
M Demers. C.A. 
A. Lussier. C.A.
R. Fontaine, C.A.

18 est, rua St-JeeeuM, Montréal 
UN l-ATS

TROIS-RIVIERES — SHERBROOKE

LEMIRE. ROULEAU. 
FORGET b CIE
Comptab'cs agréés

R Lemire, CA RM. Ro’iieau. CA 
Hervé Forget. C A

3189, rup Masson Montréal 
RA. 9-5215

TROTTIER b LEBLANC
Comptables agréés

LJ. Trottiwr, C A , E E. L»bl»nc, C.A. 
J.G Faucher, C.A.

1500, rue Stanley. VI. 2-7957 
418 rue St-Sulpice. VI. 2 2703

LUCIEN VIAU b~~
ASSOCIES

Comptables agréés
C A. Desroche*. C.A 

Fernand Rhcault, C.A.
210 o. b. Crématia DU. 8-9251

VIAU b ROBIN
L.-D. Viau. C.A . H Lionel Rob n. C.A 

Jerques R Chedillon. C.A. 
Armand H Viau C A.
J Serge Gervais, C a

49:4 Av Verdun, Vardun 
PO. 9 3871
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Etait-on sur le point de laisser tomber Cléroux?
l/aréna Maurice Richard ouvert 
au public dès dimanche prochain
Le dej* fameux aréna Mau­

rice-Richard du Centre aportif 
du parc Maisonneuve s'ouvrira 
dimanche prochain. 10 décem­
bre. a 2h.30 par une joute de 
hockey entre le Montréal Olym-

tes paysagistes et ingénieurs. 
Clarke et Rapuano de New 
York.

L’Aréni Maurice-Richard, si 
tué à l’angle des rues Boyce et 
Viau, à quelques pas du Centre

pique et le Rocket de Drum- I récréatif Maisonneuve, s'inscrit 
mondville de la ligue senior des comme le quatrième élément 
Cantons de 1 Est. annonce .•! (ju Centre Sportif, après la pi.v 
André Champagne, directeur du clne lgl (voir plan ci-joint), le 
se vice municipal des parcs. • gymnase (7) et le stationne 
Maurice Richard, lui même, met- ment (2) le long de Viau. On 
tra la rondelle au jeu. sai( qye ]es deux premiers ele-

M Champagne a toutefois ments forment le Centre Ré 
ajouté que l’ouverture officielle créatif Maisonneuve, abritant 
se déroulera en janvier par une | l ecole d'entrainement de la Po
cérémonie imposante.

On peut réserver dès aujour- 
d hui en signalant UN 1-3811, 
poste 5461. Le gérant, M. Fran 
cois Pommier, prépare présen­
tement le calendrier de l'acti­
vité

lice.

Edifie* imposant
Première patinoire intérieure 

| du service des parcs, l’Aréna 
i Maurice-Richard j-epond a un 
réel besoin. Bien que plus spé­
cialement consacre aux sports 
d’hiver, le nouvel édifice servi- 

M Champagne a souligne que ra également à d autres mani- 
Varéea siaurice Richard ouvrira festations: concerts, jeux mté- 
selon les demandes du public et rieurs, réunions, expositions, 
qu'on n imposera pas de limites etc

Ke'jret d ouverture

aux heures d'ouvertures.
On sait que les travaux de ce 

vaste amphithéâtre sportif ont 
débuté le 23 août 1961 et que le 
nom de Maurice-Richard lui fut 
décerné par résolution du Co­
mité exécutif, le jour même 

Avec l’ouverture des Arénas 
Maurice-Richard et Villeray, le 
service des parcs accepte, faute 
de mieux, d'utiliser un cana­
dianisme, tant en anglais qu'en 
français

Les dictionnaires français ne 
mentionnent pas le mot aréna. 
Pa railleurs, les dictionnaires 
anglais et américains consultés 
ne donnent au mot "arena ' que 
le sens du mot arene français.

Il semble donc que le terme 
‘'arena" soit un véritable cana 
dianisme bilingue si l'on peut se 
permettre l'expiession

Le dictionnaire Bélisle de la 
langue française au Canada sou­
ligne d’ailleurs que ce mot fé­
minin, écrit avec un accent aigu
sur le "e" est un canadianisme dix minutes.

La masse immense de l'édifi­
ce se présente comme un gigan 
tesque banquet recouvert d’un 
dome en aluminiunr. Le tout 
sélève jusqu'à 10R pieds de 
hauteur sur .306 pieds de dia­
mètre. Les murs extérieurs sont 
formés de panneaux de béton 
préfabriqués glissés du haut 
vers le bas. Les éléments des 
tiques brisent la monotomie des 
structures extérieurs et les por- 
murs.

Quelques dérails
L’entree principale s'ouvre 

vers le terrain de stationne 
ment, c'est-a-dire vers la rue 
Sherbrooke. Une marquise en 
porte-à-faux et des fresques en 
pierre sculptée d’Armand Fi- 
lion représentant le sport, or­
nent cette entrée.

Les .rt300 spectateurs éva­
cuent cependant l'amphithéâtre 
par quatre sorties, en moins de

En pénétrant a 1 intérieur, le 
public est frappé par de magni­
fiques mosaïques de Mario Me­
rcia Le guichet de vente des 
billets et des portillons automa­
tiques complètent ce vestibule.

A l’intérieur
Le public est d'abord impres- 

isionne en pénétrant dans i'am- 
phitheâtre, par un sentiment 
de grandeur due, en partie, à 
l'absence de colonne.

Les sièges sont aménages de 
façon à ce qu'aucun spectateur 
ne soit éloigné de la patinoire 
aux dimensions standards et 
dont le plancher est de terrazo.

Une tribune de la presse et 
les éléments nécessaires a la 
télévision s’accrochent aux es­
trades.

Au milieu des estrades, les 
vomitoirs donnent sur un cor­
ridor circulaire avec accès aux 
toilettes et aux escaliers d’éva­
cuation.

Entre la coupole et le mur, 
contrat de construction .par une i des percées de verre fournis-

signifiant “amphithéâtre" cou 
vert pour les sports d'hiver".

Ce sera là le principal emploi 
des deux édifices qu’on ouvre 
di nanche prochain.

Le service des parcs en est 
venu a cette décision après 
awur discuté de la chose avec 
plusieurs personnes d'opinions 
differentes

Qui dit mieux’’

S*s dimensions
Construit sous la direction

generale du service des travaux

fublics que dirige M. Lucien 
, Allier, ing. p.. l’Aréna Mau­

rice-Richard est l'oeuvre de 
l'architecte Jean-Julien Per­
rault et des ingénieurs, pour 
la mécanique et l’électricité, Le­
blanc et Montpetit, et pour la 
structure, Brouillet et Carmel. 
Armand Filion a signé les sculp­
tures extérieures et Mario Me- 
rola. les mosaïques

L’entrepreneur, Charles Du- 
ranccau Limitée, obtenait le

Selon C.J.M.S.

La pègre aurait forcé 
la remise de ce combat

La ramisa du combat Archia Moora-Bob Cléroux, qui 
devait avoir lieu, mardi soir, au Forum do Montréal a fait 
l'affct d'una véritabla bomba dans las miiiaux sportifs do 
lo Métropole.

Il y a dans la décision du promoteur Eddie Ouinn des 
faits vraiment déconcertants. L'on cornait la raison évo­
quée par ce promoteur pour la ramisa d'un combat qui sus­
citait dans la Métropole un vif intérêt. Eddie Ouinn s'atten­
dait é des recettes de l'ordre de 150,000 dollars et, tou­
jours selon sos dires, il so sortit aperçu, le matin même 
du combat, qu'il ne pouvait asparer une recette supérieu­
re é 100,000 dollars. Le combat n'a donc pas au lieu. Cette 
raison ne tenait pas debout.

Tous ceux qui do prés ou do loin ont organisé des 
combats da boxa, vous diront que l'on peut facilement 
prévoir huit jours é l'avance ce que donnera la vente des 
billets. C'est si vrai que dans la passé das combats ont 
été contromondes pour recette insuffisant# mais jamais la 
matin mémo du combat.

Il est bon do rappelor ici quo, lundi dernier, à Toron­
to, la rencontre Patterson-McNeeley n'a rapporté qu'une 
recette da 100.000 dollars pour une assistance de 7,000 
personnes. Le même soir, à Philadelphie, l'assistance fut 
plus mince encore pour le combat Liston- Wesphal. Mais, 
même si Eddie Ouinn a tu las yeux plus gros que la ven­
tre, même s'il a surestimé la nombre des amateurs da boxa 
é Montréal, ce n'est cartes pas é douta heures du combat, 
qu'il s'en est perçu.

Si bien qu'écartant cette raison qui n'on était pas une, 
selon le Commission athlétique de Montréal, elle-même, une 
outre cause, non révéléo semble prendre corps dans l'es­
prit des amateurs de boxe qui savent hélas, é quel point 
ce sport est commercialisé, est entièrement dirigé par 
New-York et dépend étroitement des ''bookies" ou pre­
neur eu livre.

La véritabla raison de la ramisa du combat Archia 
Moore-Cléroux serait la suivant* : un ordre serait parvenu 
de New-York à la dernièrt minute, enjoignant à Eddie 
Quinn d# remettra *1 combat, les paris n'atteignant pas 
aux vaux des "bookies" un chiffre intéressant. Un deu­
xième facteur aurait ioué dans la décision prise et c'est 
précisément la volonté des "bookies" de bâcler eu plus 
vite un combat Liston-Archie Moore. Les paris seront 
alors nombreux et élevés et iront gonfler la bourse des 
"bokies". Et, c'est ainsi qua Bob Cléroux aurait été sa­
crifié.

Si tell* est la véritable raison do la remis* du combat 
Archia Moora-Cléroux, on conçoit la colère das amateurs 
da boxa, surtout de ceux qui son» venus des quatre coins 
de la province pour assister è un* rencontra qui n'a pas 
au lieu.

La boxa professionnelle n'a déjà pas un* bonne répu­
tation. Le dernier geste d'Eddie Ouinn pourrait lui être 
mortel, du moins dans la province. Le Commission athlé­
tique de la ville de Montréal avait son mot à dire dans 
cette affaire. CJMS lui donne parfaitement raison d'avoir 
suspendu indéfiniment le promoteur Eddie Ouinn et la Ca­
nadien Athletic Premotion. Nous sommes en effet devant 
un véritable abus de confiance don» on» été victimes les 
amateurs de boxe, autrefois l'un des plut nobles sports 
et victime, égalemnt, Bob Cléroux.

Quinn aurait craint la menace d'une injonction — Un autre 
contrat aurait été signé à Toronto pour Chuvalo et Cléroux, sans 
que la Commission locale en ait eu vent — Le boxeur montréalais

aurait été grossièrement exploité.
Par Gérard Gosselin

Le confrere Bob Chicoine a J 
peut-être raison quand ü invoque 
comme raison de la suppression 
dudu combat Moore-Cleroux. la 
menace d'injonction du promo­
teur Frank Tunney de Toronto. 
Mais la s arrête l'hypothèse. Par 
exemple, durant la journée de 
mercredi, siégeant à 1 hôtel de 
ville, la Commission athlétique a 
appris officiellement l'existence 
d'un contrat signé à Toronto par 
Al Bachman et pour Robert Clé­
roux pour un match-revanche de 
Cléroux à Chuvalo.

Mais la Commission athlétique 
de Montréal n’a encore jamais vu 
ce contrat. En lait, il ooit s agir 
d un autre contrat, parce qu’elle ; 
possédé en filière un document 
signé par toutes les parties, et 
ce contrat ne fait mention d’au-1 
cun match-revanche, d aucune 
garantie de $5.000.

Cléroux, Chuvalo peuvent si­
gner des conventions partout au 
monde, mais elles n'engagent 
pas la Commission locale, tant et 
aussi longtemps qu elle n en n'a 
pas été saisie.

Informatic.'i
Le supposé match-revanche de­

vait avoir lieu le 18 septembre à 
Toronto.

La première information reçue 
par la Commission athlétique de 
Monlréal est une lettre, datée du 
22 septembre, de la Commission 
athlétique d'Ontario, l'avisant 
qu'un promoteur de 1 endroit vou­
lait poursuivre Robert Cléroux et 
qu'une action serait prise pour 
faire confisquer une garantie de 
$5.000 dont on ne sait pas encore 
officiellement qui l'a payée.

M. Quinn a jeté un peu de 
consternation parmi les membres 
de la Commission athlétique 
quand il a demandé à brûle-pour­
point :

Vête»-vous pas au courant 
que Robert Cléroux a été suspen­
du par la Commission athlétique 
de Toronto et par la National 
Boxing Association ?

C'était la première nouvelle 
que l'organisme local en avait. 
Elle peut facilement le prouver.

Dans celte perspective, si le 
promoteur Quinn, lui. était au 
courant de cette suspension, corn- 
meni pouvait-il persister à pré­
senter Cléroux à son programme 
de mardi ?

Contrat
Le contrat enregistré a la 

Commission athlétique de Mont­
real est en double. L'ne copie a 
ete signee le 5 juillet 1961 par 
Eddie Quinn, Robert Cléroux et 
Ai Bachman ; celui de George 
Chuvalo. est daté du 24 juillet et 
porte les signatures de Eddie 
Quinn. George Chuvalo et John 
F Allen, gerant. Les deux ont 
été signé par Pete Audette com­
me témoin. Le combat eut lieu le 
8 août. Les termes du contrat 
étaient : dans le cas de Cléroux. ; 
22'2 pour cent des recettes net­
tes plus trois voyages aller-re­
tour, a New-York ; celui de Chu­
valo indiquait une bourse de 25 
pour cent des recettes nettes et 
trois voyages aller-retour, Mont­
réal-Toronto.

Il n'y a rien d'autre
Aucun autre document n a ja­

mais été présenté à la Commis-

Jean Duceppe 
souhaite...

Mon bon ami, Jean Ducep­
pe, m’a donné un coup de fil 
pour rétablir le malentendu 
qui m’avait fait le mention­
ner dans mon article de la 
vaille. Loin da mal interpré­
ter las faits qui entourent 
l'affaire Moor* - Cléroux • 
Quinn -Bachman - Stickevers, 
il est revenu encore è la 
charge hier au posta CKAC 
pour souhaiter, avec Son 
Honneur le maire Jean Dra­
peau, que la lumière se fasse 
sur les circonstances de ce 
combat manqué. Après les 
révélations faites récemment 
dans les sports amateurs, il 
souhaite pour le bien de la 
jeunesse, qu'on ne la force 
pas à pratiquer ses sports 
favoris à l'image et dans 
l'ombre des individus peu 
scrupuleux qui dénaturent le 
sens véritable du sport.

sion athlétique de Montréal Elle 
ne saurait donc statuer sur le 
néant, sur des conventions dont 
on l a écartée, et qui peuvent, 
en autant qu’elle est concernée, 
être considérées comme des dou­
bles contrats, dont on l’a tenue 
bien soigneusement à l'écart.

Il est possible que certaines 
parties aient été en position 
de craindre la menace d'une in­
jonction. Si des droits ont été 
lésés quelque part, les cours de 
justice sont la pour redresser 
les torts possibles.

Présomption
L'nc opinion commence a 

prendre corps.
On sait que les contrats des 

boxeurs n'ont pas été soumis, 
en dépit de promesses formel­
les, en pieu? assemblée spécia­
le de la Commission, prises à la 
sténographie.

On espérait peut-être qu'une ! 
interdiction hâtive du combat 
par la Commission athlétique 
sortirait le promoteur d'embar 
ras devant la menace d'injonc 
tion.

Le piège eut été rusé mais : 
vous voyez d’ici le tollé contre ' 
la Commission qui aurait privé i 
la population sportive de la me 
Iropole du Canada d'un combat 
souhaité.

Quant a Robert Cléroux. il n a 
.jamais été cinq minutes dans ! 
les mauvaises grâces de la Com 
mission. Il s’est toujours corn 
porté en gentilhomme. 11 était 
toujours prêt à se battre, a 
n'importe quel prix. II l'a dit 
lui-méme: Je me serais battu 
pour rien, juste pour le plaisir 
de vaincre Archie Moore.”

1! parait toutefois de plus en 
plus évident qu'il a été exploité. 
L'enquête en cours le prouvera 
hors de tout doute. On a même 
l’impression que ceux q u i 
avaient commencé à le porter 
aux nues et à guider sa bonne 
étoile dans les nuages obscurs 
de la boxe professionnelle, se 
préparaient lâchement a le lais­
ser tomber pour un . . Sonny 
Liston, qui a attiré jusqu’à 
3.000 personnes à Philadelphie

Quant au ronfrère qui a port, 
du une diatribe du tonnerre 
contre la Commission athléti» 
que. invoquant des voyages à 

! Chicago. !e lait que M Quinn 
faisait "vivre” la Commission 
depuis 22 ans, cru comprendra 
qu'il visait quelqu'un en parti» 
culier. Jusqu'à ce qu'il ait ap» 
porté des précisions, les mem­
bres de la Commission, qui na 

I se sont pas reconnus dans la 
1 portrait qu'il a brossé, ne sau­
raient répondre a un article qui 
aurait pu être imprime il y a 
plusieurs années.

Les journalistes, qui aime­
raient obtenir des renseigne­
ments exacts, avant d’écrira 
leurs articles, sont toujours le* 
bienvenus aux assemblées de la 
Commission. Ses portes, ses li- 

i vres sont ouverts. Elle n'a rien 
i à cacher.

Ouverture 
à Villeray

Laréna Villeray. 8000 rua 
DeNormanville. dans le quartier 
Villeray. ouvrira ses portes, le 
dimanche. 17 décembre, annon­
ce M André Champagne, direc­
teur du service municipal de» 
parcs.

Ce sera la deuxième aréna en 
service après l'aréna Maurice- 
Richard du Centre sportif do 
parc Maisonneuve.

Le public peut, toutefois, fai­
re des réservations immédiate­
ment en s'adressant à M. Pier­
re Bastien, gérant, au posta 
2752.

Entente
TORONTO. — Les Mapla 

Leafs de Toronto, de la ligua 
Internationale de baseball, ont 
annocé qu’ils avaient conclu una 
entente avec les Braves de Mil­
waukee, de la ligue Nationale, 
pour la saison prochaine.

resolution du Comité exécutif, 
je 16 juillet 1959, au montant 
de $2.595.000 et commençait les 
travaux le 25 août de la même 
année.

Le nouvel édifice a été conçu 
aclon les exigences du plan gé­
néral d'aménagement du Centre 
Sportif du jiarc Maisonneuve,

sent la lumière et, le soir, un 
grand cercle de projecteurs, 
sous la coupole, donne un éclai 
rage intéressant. Un chariot 
sur rail, muni d'un ascenseur, 
circule autour de ce cercle pour 
l'entretien des réflecteurs. 

Enfin, un excellent réseau 
^d’amplification et de reproduc- 

préparé par la firme d’architec- i tion musicale complète l'aréna.

Les compteurs 
Ligue Américaine
WillU Mar«h»ll. Hert. 14 20 34
Brian Kilfee. Spr. 10 23 33
Alex Faulkner. Roch. 3 27 32
Bill Sweenev. Spr, 10 20 30
Jlmmv Anderson, Spr. 13 14 27
Dlck Gamble. Roch 14 11 23
Gerrv Ehman, Roch. 10 14 24
Barrv Cullen. Buff. 12 11 23
Bruce Cllne. Spr 13 10 23
Flovd Smith. Spr 11 12 23
Claude LaForge. Hers. 10 13 23

} Brian Cullen. Buff 7 13 22
Danny Pollzlanl. Prov. 7 14 21

‘ Blllv McCreary. Sor 3 10 21
Michel Harvey, Que. 4 13 21

| Paul Larlv^e Prov R 12 20
i Sklppv Burchell. Owe. 7 1.7 20
i Bruce Draper. Roch oil 20
I Pierre Brillant. Prov 11 R 10
j .John McKenzie. Hers 8 10 18
Cecil Hoekstra. Pitt. 3 13 18

i Eddie Mazur. Clev. 10
Mike Labadie Que 0 8 17
George Ranlert. Prov 8 » 17
Gerrv Ouellette. Prov. 5 11 18
Hank CleMa, Clev 4 12 18
Dave Creighton. Buff 4 12 18
Rav Klnasewlch Hers. 4 12 18
Howie Yanoslk. Hers. 4 12 18

MHMaxr

Le club de football du centre Notre-Dame vient d'ètre admis dans les rangs de la 
Ligue Intcrcollcgiale. pour l'an prochain. On en voit ici quelques joueurs : Eric 
Baldwin, porteur du ballon; P. Bonneau, bloqueur droit et Trivin, bloqueur gauche.

Mie Moore
le cognac de l'amitié R hier déclareI

COGNAC

l ★ ★
MA R TE LL

LE COGNAC LE PLUS 
DEMANDÉ AU MONDE

Depuis 1715. les hôtes accueillants 
offrent du MartelL

Mil |N BOUTIIUI A COGNAC. MANCI

Archie Moore a déclaré qu'il 1 
avait refuse de remplir son en 
gagement à Montreal contre le 
Champion Canadies Robert Clé 
roux pour la simple raison que 
je promoteur Eddie Quinn ne 
voulait pas s'en tenir aux ter I 
mes de son contrai

Il dit qu après lui avoir pro 
mis la somme de $50.000 00 dol 
lars le promoteur avait décide 
de lui en offrir beaucoup moins 
sous prétç.xte que la rente des 
billets «tait dèsespéremment 
lente.

Après consultation avec son 
épouse il aurait pris la sage de 
cision de forcer Eddie Quinn, 
le dit promoteur, à tenir sa pa­
role ou mieux remplir les con­
ditions de son engagement ou... 
pas de combat!

Violà la déclaration de Moo­
re à un reporter de Utica. N ■ 
Y. lors de la halte de l'avion 
qui transportait ce dernier vers 
Columbus, Ohio.

Moore doit revenir incessanv 
ment au Canada discuter à 
nouveau de boxe ou .. . de pour 
suites judiciaires conlre reux 
qui auraient entrave la marche 
noriyale des choses.

w ■ V •
■

â

A ouvrir avant le 25 décembre

Voici la Molson - dans sa nouvelle “boîte des Fêtes”!
Procurez-vous chez votre épicier licencié ce magnifique carton 
en couleurs contenant 12 “petites” Moison. MOLSON

LA BIERE PREFEREE DU QUÉBEC
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Ski-O-Rama Le Canadien triomphe des Leafs, 4-1
IXB ----------------

LARRY OUELLETTE

“Que faire en son gite à moms que l'on ne songe5" i 
Qu’est-ce qu'un chroniqueur de ski doit faire par un 
hiver sans neige et partant, sans ski Sans ski, peut-être 

pas complètement car on fait 
un peu de ski ici et là dans des 
conditions plus ou moins abor­
dables L Alliance des moniteurs 
du Canada a tenu cette semaine 
son école annuelle au mont 
Gabriel et les pros se sont 
débrouillés tant bien que mal, 
empruntant à l'occasion les 
pentes de Sainte-Agathe où la 
neige était plus abondante A 
Sutton, dans les Cantons de I Est, 
il parait qu on a fait du ski en 

fin de semaine dernière dans des conditions passables. 
Quelques heures avant d aller sous presse nous appre­
nions que la Chambre de commerce de Saint-(ovite se 
préparait à demander les ieux olympiques d hiver de 
1968 pour la station du mont Tremblant. Le président 
de la Chambre, M. Maurice Paquin, a souligné avec 
raison que le mont Tremblant offre des avantages au 
point de vue appareillage et pentes que dépassent tout 
ce qu'on peut trouver à Banff, la ville albertaine qui a 
demandé elle aussi les jeux de 68 La Chambre de 
Saint-jovite a l'intention de présenter un mémoire au 
gouvernement provincial, lui demandant son appui à 
ce projet. Enfin, à Québec, le Carnaval d'hiver a en 
quelque sorte débuté cette semaine par le choix des 
sept duchesses de cet événements pour 1962 Trente 
cinq jeunes filles avaient posé leur candidature et le 
choix des elues n a pas été facile

Ralph Backstrom et Don Marshall récoltent trois 
points chacun — Bob Pulford compte pour Toronto 
— lOème partie sans défaite des joueurs de Blake

Par Jean-Paul Cofsky

Rangers et Détroit annulent 3-3
vit pour avoir répliqué d'un vi 
goureux coup de hàton Mahov 

Dans un partie régulière de la Rch pour s ètre mêle a la con

On y est arrivé tout de même 
et voici leurs noms:

Nicola Duguay, duchesse de 
Cartier; Carol# Turcottt, du 
chesse de Champlain; Ghitlaina 
Lemelin, duchesse de Fronte­
nac; Rita Bouffard, duchesse de 
Lévis; Josée Roy, duchese de 
La\al; Gigi Bédard, duchesse de 
Montcalm et Claudette Girerd, 
duchesse de Montmorency.

11 appartient maintenant à 
ces demoiselles de semer la 
gaîté, l'enthousiasme et la joie 
dans le coeur de leurs sujets.

•
La saison a donc commencé, 

et à partir de maintenant il ne 
peut y avoir qu'amélioration. 
Mais ca ne règle pas le problè­
me du chroniqueur de ski. puis 
qu'il suffit d’une vingtaine de 
lignes au plus pour décrire a 
peu près tout ce qui s'est passé 
jusqu'à maintenant, à moins de 
refaire les memos publicitaires 
ries stations de ski ou de donner 
des statistiques.

La formule nous déplaît et 
nous avons décidé plutôt d'em­
prunter la toupie du temps de 
notre confrère Mario Cardinal 
et d'aller faire un petit voyage 
dans l'avenir, nous arrêtant évi­
demment à une station de ski 
pour voir ce qui se passera 
quand nous ne serons plus sur 
cette terre.

Incidemment. Mario se sert 
de sa toupie du temps pouv ’au­
tre chose que le ski. Il l'unlise 
pour se projeter dans les années 
1964 et 1965. l epoque où ses 
scores de golf seront rie l'ordre 
rie 80. voire 75, étant donne 
que le temps lui a manqué cel­
te année pour perfectionner son 
jeu à ce degré et qu'il lui man­
quera probablement encore l'an 
prochain.

La toupie du temps de Ma­
rio nous a transportes, par ha­
sard. à la station fashionable de 
la mantagne Tremblante, dans 
les Alpes québécoises indépen 
riantes, ou nous avons tout de 
suite sollicité une entrevue avec 
1» directeur de l'Ecole de ski, 
Herr Himmel von Khaput.

Disons que l'Etat du Québec 
venait tout juste à ce moment, 
an 2021 ou 2022. d'accéder au 
statut de nation souveraine et 
séparée.

Très soupçonneux, von Kha 
put s’est d’abord refusé à nous 
recevoir, ayant appris de son 
service secret que nous étions 
bilingues. Mais après avoir dé­
montré notre bonne foi en sou 
lignant que notre bilinguisme 
s’étendait du français au jouai, 
nous sommes finalement entrés 
dans la forteresse séparée.

"M. Khaput. avons-nous dit. 
nous n'avons pas l’intention de 
vous séparer de vos nombreuses 
occupations, (il cirait ses skis) 
et nous entrerons immédiate 
ment dans le vif du sujet qui 
nous préoccupe."

Il fit un geste d assentiment.
"Est-il vrai que vous avez l’in-

Maison Fondée

tenfon de nationaliser la nei­
ge”

Cette question pourtant di­
recte. le prit toutefois au dé­
pourvu. Il hésita longuement 
mais finalement un large souri­
re se dessina sur ses traits sym­
pathiques.

Je n’y avais pas encore pen­
sé. mais cest une excellente 
idée

On pouvait d ailleurs voir que 
plus il y pensait plus il sen 
flammait. Et craignant que son 
feu ne ruine définitivement no­
tre sport préféré, nous lui avons 
demandé de quelle façon il envi­
sageait cette nationalisation

"C'est simple, nous dit-il. Tout 
sera français Nous de la neige 
française. C'est d ailleurs plus 
“frette”. Et il faudra que les 
skieurs réapprennent à skier 
d’une façon française. Comme 
le terme “slalom" n'a pas d'é­
quivalent français, nous ne tolé­
rons que la descente.’’

“Monsieur Khaput. quel nom 
français suggérez-vous pour 
stem-chnstiana”’’

“On va appeler ça un mou­
vement pousse du pied extérieur 
au virage qui aura pour effet 
éventuel de ramener les deux 
skis parallèles, mais pas néces 
sainement dans la ligne de pen­
te. Ca ne rend peut-être pas 
exactement l'idée du mouvement 
mais c'est à peu près ça. et a 
peu près, c'est aussi bon."

"Quel nom allez-vous donner 
aux T-Bars””

“Je l'ignore, mais je pour­
rais suggérer, attelages tempo­
raires propres à amener les 
skieurs au sommet des pentes."

“Pourvu évidemment qu’ils ne 
tombent pas en chemin''.

“Evidemment.’’
“Croyez-vous. M Khaput. que 

le gelandesprung va disparaître 
du répertoire des skieurs, car 
je crains fort que l’on ne puisse 
trouver un équivalent français 
acceptable pour ce mot. Vous 
savez qu'au jeu d’échecs la lan­
gue française n’a jamais trouvé 
d’expression équivalente pour 
“Zugzwang".

Khaput était un peu irrité et 
il me répondit d’un ton plus sec

"L’existence de ces mots sans 
équivalent français démontre la 
pauvreté déplorable des lan­
gues étrangères. Elles sont obli­
gées d’inventer des mots que 
nous ne comprenons pas pour 
décrire des choses évidentes. Je 
suis convaincu que tout ce qui 
n’a pas d’équivalent français 
n'a pas sa raison d’étre. Nous 
abolirons le mot gelandesprung 
et ceux qui seront pris à exé­
cuter ce mouvement sans pou­
voir le décrire seront évidem­
ment eorgidérès comme des 
fous, et alors on les fera ren­
fermer."

"En ce qui concerne la cour­
se de fond et les sauts, je pré- 
Rjne X,u [t.nb indeqyt tç aunts 
pas de problème, car ce sont

ligue Nationale ou les Canadiens 
ont défait les Leals de Toron­
to au compte de 4 à 1. pour 
augmenter leur avance en tète 
de la ligue à quatre points. Mar 
shall et Backstrom ont recueilli 
les votes des experts pour se 
mériter le» deux premières etoi 
les de la joute Pour les Leafs, 
qui ont joué une piètre partie a 
compter rie la seconde reprise. 
Bob Pulford, la troisième eioile 
au palmarès, fut le meilleur, 
avec une mention honorable a 
Shack.

Apres seulement quatre minu­
te» de jeu Eddie Shaek dut 
prendre le chemin de la oham 
bre des joueurs alors qu’une 
dure mise en échec de Jean Gau­
thier le mit hors de combat. Le 
jeu rapide qu’ih était depuis le 
début de la partie devint d’une 
rudesse extrême et une puni­
tion a Brewer et Backstrom re 
lentirent l’action à zero.

Apparition do Baliveau

Sur un jeu’de puissance Geof 
frion recrocha un boulet que 
Don Simmons eut beaucoup de 

; difficulté à Bloquer .Un deu- i 
xième elan de Marshall • Geof- I 

1 (non - Béliveau vint tout près 
: de produire le pre mier but de 

la partie .. . Béliveau reçut une 
ovation a sa premiere échappés

Les dures mises en echec de 
Gauthier et McNeil relentirent 
les débuts des Leats et du nou­
veau venu en particulier. Faulk­
ner Eddie Shack revint au jeu 
plus fort que jamais.

Marshall manqua une chance 
unique alors qu’il était seul de­
vant Simmons Arbour appli­
qua une solide "épaulade" a 
Backstrom et s'en tira sans pu­
nition.

i Sur un coup frappé Beliveau 
vint à un cheveu de compter et 
Simmons fut des plus chanceux 
de bloquer ce coup-éclair. Un 
coup de "bull dozer" de Beli­
veau a McMillan lui valut une 
punition.

Après une première période 
sans point le jeu devint très 
ouvert et les attaques se portè­
rent d’un bout à l’autre de la 
glace à vive allure.

Plant# #n v#datt#
Plante vola deux buts qui 

semblaient certains, l’un à 
Baun. et sur le jeu suivant, a 
Pulford A la suite dune 
échappée de Richard el Pro­
ves!. Simmons a accomplit des 
prodiges

Sur un magnifique jeu de 
passes Bob Pulford sssisté de 
Shack permit aux Leafs de 
prendre l’avance d’un but alors 
que Plante, avec deux joueurs 
devant lui. n’v vit rien.

Armstrong fut puni pour avoir 
fait trébucher et le jeu de puis­
sances des Canadiens se mit en 
branle. Un début d'escarmouche 
entre Moore et Pulford faillit dé­
générer en bagarre générale, 
mais les juges de lignes y mirent 
le hola. Pas de punition.

Tripl# punition
Brawer fut puni pour avoir re­

tenu Richard et, Richard le sue

versation se vit attribuer une pu 
nition de dix minutes pour mau­
vaise conduite Avec l’avantage 
d'un homme, le Canadien ne put 
rien taire.

Un but de Backstrom dans la 
dernière minute de jeu de la 
seconde période a nivelé le 
pointage.

Après des efforts de géant. 
Don Marshall assisté de Back 
strom et Geottrion. donna l’a 
vance aux Canadiens Une mi- 
nute plus tard Backstrom. avec 
l’aide de Marshall, répéta le 
coup de ce dernier et les Cana­
diens menaient par deux points

Gilles Tremblay, atitfé d’un 
casque protecteur, qui lui don­
nait Pair d’un cosmonaute, cap- 
tint une passe de Hickie qui 
l’avait reçu de Rousseau, dé­
joua à son tour un Don Sim­
mons abasourdi.

L attaque du Canadien prit 
soudain feu et les Leafs furent 
débordés. Du jeu décousu ce­
pendant s'ensuivit comme les 
deux équipes semblaient fati­
guées

Le jeu de puissance des Leafs
Cendant 1 absence de J.-C. Trem- 

lay fut lamentable, mais une 
autre punition a McNeil donna 
l'avantage de deux hommes aux 
Leafs. Jacques Plante semblant 
avoir un trouble soudain avec 
son équipement réclama un ins­
tant de répit pour réparation a 
ses jambières. Les Leafs ne ré­
ussirent ce[iendant pas à comp­
ter malgré l'avantage numéri­
que et les choses revinrent a la 
normale.

Une glace molle ralentit le* 
élans des deux clubs et la partie 
devint plutôt monotone. La vic­
toire des Canadiens ne faisait 
plus de doute et la sirène vint 
metre une terme au supplice 
des Leafs

8 O M M * I R K 
Premier* period*

Aucun but
P'.nltlons Pulford 3 44 Bark- 
•trom 3 44 Bre*er 5 OQ J -C 
Tremblay i:5I Beliveau 17 31 
Arréu Simmons 14 Plante 4 

Deuttèm* period*
1- Toronto Pulford

i Shack > • 13
2 -Canadien*. Backstrom

« Marshall t 19 Jé
Punition? Arms’ron* 10 Bre­
wer 13 22. MahorUch mau ai­
se conduite) 13 22. Richard 13 22. 
ArmêtroBz 14:33 
Arreu Slmrr.ons 4 Plante • 

Troisième period*
3— Canadien. Marshal!

'Backstrom Geoffrlonl ! 10
4— Canadien Backstrom

• Marshall) ! 43
5— Canadien. G Trembla*

«Hicke Rousseau* 3 27
P initions J -C Trembla* • - l.
MacNeiî et Pulford 18 43. Oeof- 
fion 19 39
Arreu Simmons 4 P.ante 10

Les compteurs 
de la L.H.N.

premier de la saison svec I aida 
de Gordie Howe et De vecchio.

Les Rangers rappliquèrent 
avec deux but* 1» premier par 
Camille Henry, son deuxieme 
de la partie e’ son 12eme de la 
saison Pat Hanmgan et Doug 
Hirvev menterent ries assis-

DETROIT. — Un but de der aide de Andy Hebenton Troi' 
mere minute par Alec Delvec- minutes plus tard. Vie Stasiuk 
chio a empêché ie< Red Wings nivelait le pointage avec Norm 
d'essuyer une défaite et Detroit Ullman et Alex Delvecchin 
a fait match nu! de 3-3. hier pendant une punition à 1-arry 
soir, à l'Olympia de Detroit. Caban
avec les Rangers de New-York. A la deuxième période. Dé

Camille Henry compta le pre troit prit une .urte avance sur
mier but de la partie, sur une le but de Marcel Pronovost son tances sur ce but Jean Râtelle

__________________ déjoua ensuite Brassen, sur une
passe de Ken Srhinkel

si . / I In# Vie Stasiuk a compte le butUn autre echec pour les Brums irS
BOSTON — Ab MacDonald | node sur un bel effort indivi pumUon a D*îm?Prerl"lC*n, ' *

qui. la scille avait réussi le tour duel de Bill Hav jj v lv>it 8 ,^3 ^fcla,rturl
du chapeau, dans une victoire d» \ la dermere période. Char dans les estrades 
8 3 de son club, a compté un but he Burns a réussi le premier 
hier soir et fourni une assistan- but des Bruins aid' de Cltff 
ce pour aider les Black Hawks Pennington et Jerry 1 "pazzmi 
de Chicago à vainére !e« Brains Chicago est revenu a la charge 
de Boston, au compte de 3-2.

Ah MacDonald profita d une 
punition a Ted Green vers la 
fin de la premiere période pour 
donner une avance de 1-0 aux 
Black Hawks. Stan Mikita et 

1 Elmer Vasko obtinrent des ai­
des sur ce but.

Chicago compta son deuxième 
but a 5.54 de la deuxième pe-

B A Pu
Bathgats (Rangtrs) 11 
Provost (Canadien) 17 
Geoffrion Canadian) 10 
How# ( Detroit ) 11
McKennty (Boston) 10 
logarfiald (Rangers) 1] 
Kelly (Toronto) 10
Richard (Canadien) t 
Prentice (Rangers) ♦ 
Mohns (Boston) 4
Mikito (Chicago) 0 
Bucyk (Boston) }

MehovMch (Toronto) 11 11 22
Backstrom (Can.) 11 10 21
Ultman (Détroit) 9 11 20
Delvecchie (Detroit i 14 20 
Hull (ChicagoI 10 9 19
Pulford (Toronto) 10 4 14
Hervoth (Chicago) I 10 It 
Hicke (Canadien) 7 11 10
Hey (Chicago! 4 14 10
Teppaizinni (Boston) t 12 10
Marshall (Canadian) 4 12 II 
Henry (Rangers) 12 I 17 
G. Tremblay (Can.) 10 7 17
Stasiuk (Détroit) 0 9 17

. Litxonborger (Del.) 7 10 17

avec des buts de .lerrv Melnyk. 
assiste de Bobby Hull et Bronco 
Horvath, sur des passes de Ken 
Wharram et Ab MacDonald Lén 
Boivin était au banc des puni 
lions quand Burns a réussi son 
deuxieme but et le dernier de 
son club, apres un but de Ron 
Murpbv

S O M M 4 I R E 
Premier* pet iode

1— Chicago. McDonald
dMlkita Va*ko> IX og
Punirions 8-Lanrent II 23. Greer 
17 ;52.
Arr#t.« H-ll 5 Head 4

Deuxieme penede
3— Chicago. Hav S 54

Punition' aucune 
Arrêt* Hall 14 Head :0 

Troisième p^rwvde
2- -Bo*ton Burn*

(PennmgTon Toopar-wn:» SM
4- -Chicago, Me'.nrk
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Ray Robinson

HOCKEY
La boxe, son seul métier 
malgré son âge : continuer

Ugu<
HIER

Nationale :

en 1824

CHENINEAUD
BRANDY

*****
"On ne peut aimer la 
vie tant aimer le 
brandy.” Quels qu« 
soient vos goûts ou vos 
préférences, le velouté 
insurpassable du Brandy 
Cia# Etailas Chaaiaatad 
vous convaincra que c’est 
le meilleur brandy qua 
vous ayez jamais dégus­
té. la fabrication et la 
mélange de ce Brandy 
se sont effectués sous la 
surveillance directe d*

Chemineaud Frères
PARIS, FPANCP 

par
MAISON CHEMINS A UD LTVS, MONTREAL, QUEBEO

des branches du sport qui onl 
des noms bien français’"

"Nous seront des plus heu­
reux de conserver les sauteurs 
dans notre nouvel état, mais 
s’ils sont assez sots pour se dé­
crire comme des “jumpeurs”. 
nous les ferons sauter comme 
les autres.”

"M. Khaput, qu'avez-vous l’in­
tention de faire svec certains 
mots bâtards, moitié français 
moitié étrangers, tels que chris­
tiania-amont?”

"Je défends à mes enfants 
de manger du pain Christie et 
ma bell* mère qui persiste à en 
manger n’a plus le droit de 
mettre les pieds dans ma mai­
son. Pour ce qui est du christie- 
amont, on l'appellera simple­
ment le mouvement de descente 
en traverse qui se termine en 
montant."

“Songez-vous à d'autres réfor­
mes”"

“Je songe egalement s sépa­
rer les pistes enneigées des pis­
tes glacées "

"Et le ski de chalet?"
“Ca c'est le fun. et ça fait 

très français,“
•

"Avez-vous l'intention d’obliger 
lotîtes les stations à n'enseigner 
que la méthode française ’

"Nous ne voulons pas être des- 
poles à ce point, mais celles qui 
opteront pour les techniques 
étrangères démontreront un man­
que de jugement dont nous sau­
rons tenir compte quand viendra 
le moment propice. Comme le 
disait saint Thomas, la liberté 
c’est la liberté de bien faire".

"Ou de faire comme saint 
Thomas. Mais, pour revenir a 
notre sujet, croyez-vous en l’ave­
nir du ski dans re nouveau 
pays?"

| Khaput se recueillit un moment 
avant de me répondre

"Nous sommes, comme vous le 
savez, une race d’eliis. de choi­
sis. mais nous ne savons pas en,

Canadien 4 Toronto 1
Détroit 3 Rangers 3
Chicago 3 Boat on 2

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

G P N PP Pr Ptî
Canadien 14 S 7 90 62 35
Toronto 14 R 3 81 59 31
Rangera 11 R 7 79 77 29
Chicago A 10 8 49 6A 22
Détroit 8 12 4 42 77 20
Boston S 17 3 44 104 13

LIGUE AMERICAINE
DIVISION EST

G P N PP Pc Pts
Spnngfleld 38 « 1 99 59 33
Hershev 14 7 2 80 57 30
Pro-udenc# 12 11 0 81 75 24
Québec 7 18 1 54 76 35

DIVISION OUEST
G P N PP Pc Pts

Ro-'hester 14 30 1 77 84 29
Cleveland 10 9 2 44 4P 22
Buffalo 10 12 0 il 71 20
Pittsburgh 4 14 1 47 78 9

LIGUE DE L’EST
C, P N Pp Pc Pts

Kitchener 15 8 4 95 74 34
Kingston 14 7 2 88 70 30
Hull 9 R 4 43 63 24
Sudburv 7 R 8 79 80 20
North bar 7 11 4 58 4* 18
S. Ste-Marl* 3 15 4 74 107 12

PITTSBURGH, Pa — Sugar 
| Ray Robinson, encore sur le 
chemin du retour, fait face au 

-champion poids moyen cana 
' dim Wilf Greaves, dans un 
i combat-revanche de dix rounds, 

v endredi soir, au Civic Stadium.
Robinson * remporté une dé- 

| cision partagée sur Greaves à 
Détroit, le 25 septembre der­
nier. mais non sans avoir pris 
le compte de neuf Sugar Ray 
a prétendu qu’il sàgissait d’un 

j coup bas.

en se disant sûr de remporter ■ 
la v.c^oirc. d’autant plus qu’il 
croil avoir battu Robinson dans 
son dernier combat D’ailleurs, 
contrairement a la stratégie de 
ce match, alors qu'il commen­
ça lentement et qu’il termina 
au ralenti, il se propose de se 
lancer à l'attaque dès le pre­
mier son de cloche et n arrête­
ra pas tant que son rival ne 
sera pas hors de combat.

Lors du programme. Tony 
Hughes, la perte des protèges 
de Rocky Marciano, va tenter 
de remporter sa 26e victoire 

s'attaquant à

Alonzo Johnion dans un com- 
bal poids lourd de dix rounds 
Un autre match de dix rounds 
opposera Johnny Morris, le roi 
des poids moyens de ta Penn 
sylvanie a Lino Rendon lar- 
tiate du KO de New York qui 
a mi* fm a la carrière de Rory 
Calhoun avec un KO surprise 
en deux rounds a l arena St- 
Nick.

OUVERT
JEUDI JUSOU A 9 H.

VEND. JUSOU A 9 H.

» Livraison garantie 
pour Noël

M
385

orne n
mwlm. v*

Stationnamant gratuit 
121S Squara Phillip,

Le match de dix rounds est 
le combat principal du premier ! consécutive en 
programme important de boxe 
à Pittsburgh depuis cinq ans. j---------------- .—

Bien qu’il se sente ralenti 
par l'âge. Robinson contiane sa 
carrière pour deux raisons: ga 
gner le titre poids moyen pour 
la sixième fois, et rencontrer

Ballon-panier au 
centre Notre-Dame

Pour le programme-double rie 
la ligue Canado-Americaine de 
ballon-panier, dimanche après- 
midi, les écoliers et écolières se- 

: ront admis gratuitement. Il s’a- 
! git de deux bonnes parties, la 

premiere mettant aux prises les 
deux meilleurs clubs du circuit : 

i les As d’Yvan Coutu et les Shaf­
fers d’Ottawa. L’autre rencontre 

: opposera le college Loyola au 
! club de la Rive-Sud. Les As et 
i les Shaffers v isenl le champion­

nat du Dominion et une grande 
rivalité existe entre eux. Le pré­
sident des As, M. Yvan Coutu, 
doit partir, ce soir, pour New- 
York. d’où il reviendra avec 
trois joueurs pour renforcer son 
équipé. Les As n ont pas encore 
été nattiis en deux parties.

Un sport pratiquement nou­
veau prend l affiche du centre, 
samedi après-midi, avec le 
"handball". A .th.JO débutera en 
effet un tournoi inier-écoles. 5’ 
participeront, des équipes de St- 
Léon de Westmount. Catholic 
High School de Mont-Royal. 
Dawson, St-Thomas High School 
de Pointe-Claire, le collège de 
Beauharnois et le collège Notre- 
Dame.

Enfin, samedi le 16 décembre 
aura lieu une grande journée de 
concours de gymnastique au cen­
tre Notre-Dame,- pour les écoles. 
Déjà 243 inscriptions sont en­
trées.

Archie Moore pour le cham 
pionnat mi-lourd.

Dans son dernier combat, le 
2(1 novembre, le maître de 40 
ans a envoyé Al Hauser qua j 
tre fois au tapis et a remporté 
un K.O.T. en six rounds, à Pro­
vidence. RI.

Pour sa part. Greaves est ar­
rivé à Pittsburgh lundi dernier

Pantalons 
de SKI
tur mesure* 

pour hommes 
on firmes

tissu* êtir»hle«
(stretrli5 )

PIESRE GAGNON
Tailleur pour dames êt meaqieuri

LIVRAISON RAPID!
775A a.. Mt Rayai. LA. 2-4144

FORUM
Samadi, 9 décambra, 4 I h.

L.N.H. — HOCKIY

RANGERS
CANADIENS

Terrasse: $1.75. billets en **nte 
AUJOURD'HUI de 10h. a.m. a 
9h. a.m. e» DEMAIN a rompter 
de Iflh. a.m. Admission general* 
à $1.7.4 e! $l.»a aussi en sente 
aujourd’hui et demain. Admis- 
alon général*: $1.25. killei* eu 
**nf* samedi à 7h. p.m.. au gui­
chet de la rue St-Uuc.

FORUM
CE SOIR A I H. 30

LIGUE DE HOCKEY 
METROPOLITAINE

VERDUN
Vf

N.-D.-G.
Prix : admission générale : 
.50 — Enfant* : .25. Billets 
en vente ce soir à 7 heures

Projet tourné 
en ridicule

TORONTO. — Un représen- 
_ _ tant officiel de l'Associaunn

core s quelle fin. C’est peut-être canadienne des jeux oiympt-
pour le ski. si ca peut vous faire lues a tourne hier soir en ridi
plaisir, mai* j'en doute en dépit cule le projet rie la Chambre

,• Entre nous...voulez-vous
• • a #. un vrai whisky d’homme?

: Le JfchenlqRESERVE' :
6 ans d’âge, qualité supérieure, / 

à prix raisonnable! . •*

lenit
de mon amour pour ce sport. Le 

| ski doit être pour nous un sym­
bole tout au plus. Les skis sont 
les Anglais qui nous font des­
cendre de nos sommets et les 

j monte-pente sont les sauveurs de 
' la race qui nous font remonter 
sans cesse’’

"Ah. comme c’est beau ! Mais 
vous savez que les skieurs ont 
beaucoup plus de fun, pardon de 
plaisir, à descendre qu’à mon­
ter, et il y en a toujours plus en 
bas qu’en haut".

"C'est justement le point que 
je voulais faire. Les bons skieurs bre de commerce de l'endroit, 
vous les trouvez en haut des avait déclaré hier que le grou- j 
montagnes, pas dans les auber- i pe qu'il dirige travaillait à ce 
ges ou dans les chalets. Ca me projet depuis un mois environ 
fait penser, j'ai une classe a 11 et se proposait de le soumettre 
h. 30 Venez, je vais vous donner officiellement au comité inter- 
une leçon gratuite ”, 1 national.

de commerce de Saint-Jovite. 
dans le Québec, de presenter 
les Jeux d'hiver olympiques de 
1968 a Mont-Tremblant

En effet. H Jim Worrall. de 
Toronto, qui est président rie 
l’organisme précité, a déclaré 
que les initiateurs de ce projet 
n’ont pas la moindre chance de 
gagner à leur idée le comité 
international des Jeux olympi 
ques de 1968

M. Maurice Paquin. exploi­
tant d'une station de ski à St- 
Jovite. et président de la Chain- !

•... ')*NS

( . HKSU K VE\j

CANADIAN WHJSXY
f ' Jhj/t’y tn/lA, ■ »- >9*44
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Authentique
(Zoutiue-uûzl

C'est l'interprétation 
la plut exacte du 
complet avec épau­
les naturelles. Le 
veston est plus court.

Son devant est croisé 
avec courbes fuyan­
tes. Un pli est ouvert 
de chaque cote du 
dos.

Voyex-le dans nos 
vitrines.

A camplar é» $6950

LE D. B. 6
C'est notre repro­
duction moderne du 
style italien aix 
boutons.

Il a de plus toutes 
les caractéristiques 
du Continental.
Ceat un chef-d'oeu- 
vrq d'execution.
A compter de 569-50

orne
créations distinctives pour hommes
OUEST, RU! STE-CATHERINE
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Un crédit municipal géré par le 
gouvernement fédéral serait*11 
conforme à la constitution ?

OTTAWA — Deux parti* fé­
déraux (libéral et démocrati­
que) au moins ont nns à leur 
programme la rnéation d'une 
banque de crédit aux munici­
palités. L’Union des maires et 
des munie'1 ..;téa elle-même 
vient de réclamer, du gouver­
nement conservateur, une me­
sure dans ce sens. Les munici­
palités étant de juridiction 
provinciale, on peut des au­
jourd’hui s'interroger sur la 
constitutionnalité d'une insti­
tution de crédit municipal que 
dirigerait Ottawa.

Dans le cour* habituel des 
choses, présentement, toutes 
les transactions directes entre 
Ottawa et les municipalités 
sont régies (ou du moins su­
pervisées) par l'autorité pro­
vinciale dont celles-ci dépen­
dent. Il en est ainsi pour les 
programmes municipaux de 
rénovation urbaine, pour les 
subventions aux travaux mu­
nicipaux d’hiver, l’épuration 
des eaux vannes, et dans d'au­
tres instances où il n'y a pas 
de juridiction fédérale-provin- 
ciale. Dans le cas des subven­
tions fédérales aux institutions 
d'enseignement, qui dépen­
dent des provinces, leur cons­
titutionnalité, on le sait, est 
plus que douteuse. Dans les 
provinces où ces subventions 
sont versées directement par 
le fédéral, il y a au moins le 
consentement implicite des au­
torités provinciales — ce qui, 
en fait, ne régularise pas du 
tout la position d'Ottawa car 
il faudrait, à notre sens, une 
autorisation explicite des lé­
gislatures provinciales et, soit 
une délégation officielle de 
pouvoirs i cette fin. soit un 
amendement formel à la cons­
titution Mais ceci est une au­
tre histoire.

Tl existe bien un crédit agri­
cole fédéral mais ses trsnsac-

Par Clément Brown
tions se font à l’échelon per­
sonnel et Ottawa possède, en 
agriculture, une juridiction 
concurrente mal définie. De 
plus, historiquement, il con­
vient de se rappeler que, dans 
les Prairies, le gouvernement 
central a conservé longtemps 
certains pouvoirs sur les ter­
res cédées aux gouvernements 
provinciaux à l'époque où fu­
rent créées les provinces de 
l'ouest. Enfin, la loi fédérale 
de l'habitation autorise les 
transactions directes entre la 
SCHL et les entrepreneurs 
mais là encore, on est sur le 
plan des relations individuel­
les. Les transactions a l’éche­
lon municipal-feitral (élimina­
tion des taud.-, .•ér.'vation ur­
baine, etc.) doivent être enté­
rinées pa^ les provinces.

Il faudrait donc qu’il en soit 
de même dans le cas d’une ban­
que fédérale de crédit aux mu­
nicipalités. Une délégation de 
pouvoirs permanente ou une 
autorisation ad hoc s’impose­
rait. Car l’Acte de 1867 accorde 
aux seules provinces la juridic­
tion en matière de crédit’mu­
nicipal.

Nous n’en voulons pour 
preuve que la quatrième an­
nexe de l’Acte de l’Amérique 
britannique du Nord concer­
nant l’actif devenant la pro­
priété commune de l’Ontario 
et du Québec. Y sont men­
tionnés, en toutes lettres com­
me étant de juridiction pro­
vinciale "Le fonds immobilisé 
des universités" — ce qui dé­
truit la thèse du réle "natio­
nal" de ces institutions si 
chère à M. Lionel Chevrier — 
"La caisse du prêt municipal 
du Haut-Canada, la caisse du 
prêt municipal du Bas-Cana­
da, le fonds des municipali­
tés”, et, derechef, en éduca­
tion, "le fonds du revenu de

l’enseignement supérieur du 
Bas-Canada’’.

Si l’on consulte, d'autre 
part, la troisième annexe, 
travaux publics et proprié­

tés des provinces devenant la 
propriété du Canada" (gou­
vernement fédéral), on n'y 
trouve aucune mention de 
fonds et autres actifs concer­
nant soit l'enseignement soit, 
dans les cas qui nous occu­
pent, les municipalités.

11 faut donc en conclure 
que les Pères de la Confédé­
ration n'ont pas voulu que le 
fédéral, soit directement, soit 
indirectement, s'érige en maî­
tre des finances et du crédit 
des municipalités.

La loi de la Banque du Cana-1 
da confirme d’ailleurs cette 
présomption. L'article 20 de1 
cette lo' précisant les pouvoirs 
de la Banque dit, en toutes let­
tres, que "La Banque agira 
gratuitement comme agent fis­
cal du gouvernement du Cana­
da et, conformément aux dis­
positions de la présente loi, el­
le pourra, après entente, agir 
comme banquier ou agent fis­
cal du gouvernement d'une pro­
vince”.

On voit donc que le gouver- ; 
nement fédéral, même par l'in-1 
termédiaire de la Banque du 
Canada, ne peut sans accord ] 
préalable avec une province j 
entretenir avec les organismes 
de juridiction provinciale des ; 
relations de l'ordre que suggère : 
la création d’une banque de 
crédit municipal Encore moins ^ 
Ottawa possede-t-il le pouvoir | 
de créer, de son propre chef, j 
une caisse fédérale de crédit j 
aux municipalités dont il serait 
le seul maître et où il impose- ‘ 
rait, aux municipalités, sans le 
consentement des provinces, 16s j 
décisions de son choix quant 1 
aux termes des contrats qu'il 
signerait avec les conseils mu­
nicipaux. 1

Epreuve de mobilité 
pour le Royal 22ième

L’unité d'urgence clés Nations Unies, le W bataillon 
du Royal 22e Regiment sera soumise à une épreuve de 
mobilité au cours de l’exercice "QUI VIVE II”. Des avions 
transporteront toute l’unité et ses troupes auxiliaires à 
Downsview lequel représentera une base d'opérations outre­
mer. Puis les avions se dirigeront vers l’aéroport de Bagot- 
ville qui représentera le théâtre des opérations. Aux fins 
de l’exercice, les membres du groupement reçoivent toute 
une série de messages qui vise à établir une situation dans 
laquelle l’aide des troupes canadiennes serait requise par 
les Nations Unies. Ces procédures comprennent le contrô­
le de l’état de santé de tous les membres du groupement, 
l'administration de toute une kyrielle d’inoculations im­
munisantes. la soumission de demandes d’autorisation pour 
déménager les familles et les biens à différents endroits 
du pays ainsi que toutes sortes d’autres procédures du 
genre. Le Canada, comme membre des Nations Unies, 
peut être appelé à fournir des effectifs militaires pour 
travailler comme force policière sous le contrôle des 
Nations Unies. Le 1er bataillon du Royal 22e Régiment 
fut désigné comme unité d’urgence des Nations Unies 
pour l’Armée canadienne depuis le 5 avril de cette année.

MM. Green, Harkness et Fleming, 
à la réunion du conseil de TOTAN

OTTAWA — Trois ministres 
canadien s’envoleront vers 
Paris la semaine prochaine 
pour aller participer à la réu­
nion annuelle du conseil de 
l’OTAN au cours duquel l’Alle­
magne semble devoir être le 
sujet de conversation principal 
et la France le principal sujet 
de difficulté.

La réunion annuelle à l’éche­
lon ministériel débutera mer­
credi et rassemblera les mi­
nistres des affaires étrangères, 
de la défense et des finances 
des 15 pays membres du pacte 
atlantique. Cette rencontre an­
nuelle a habituellement pour 
objet, une mise en commun des 
questions de défense et d’éco­
nomie.

Néanmoins, des informateurs 
proches de la diplomatie cana­
dienne laissaient entendre hier 
dans la capitale que les dis­
cussions seraient dominées par 
la question allemande et par 
la réticence de la France a 
négocier avec l’Est.

Le Canada sera représenté 
à la rencontre internationale 
par Howard Green, ministre 
des affaires extérieures. Dou­
glas Harkness. ministre de la 
défense et Donald Fleming, 
ministre des finances.

OTAN plus militaire
Les informateurs gouverne­

mentaux estiment que les pro­
blèmes économiques de la com­
munauté nord-atlantique, qui

Noël Dorion : du secrétariat d’Etat, 16 
formules bilingues, dans tout le pays...

ces années se soient soldées par 
des déficits, le ministre a dit 
que ce n'est pas le rôle de

Le comte Attlee est 
hospitalisé

CAP - DE - LA - MADELEINE 
— "Le Canada est un pays bi- 
ethniqu* et bi-culturel. Deux : 
groupes y vivent qui ont les mê- ! 
mes droits, les mêmes avantages 
et les mêmes privilèges. Seiie 
formules bilingues émanant du ! 
secrétariat d'Etat ont porté ce 
message dans toute l'étendue du AMERSHAM, Angleterre — 
territoire canadien consacrant le ; Le comte Attlee, ancien premier 
droit du français dans les autres ministre de Grande-Bretagne, 
provinces, et ce grâce au gouver- \ est "très sérieusement malade” 
nement conservateur-progressiste et se trouve à l'hôpital, 
que dirige le premier ministre, Il est âgé de 78 ans. M. Attlee 
M. John Diefenbaker". ' a été ministre du travail de

C'est en substance ce qu'a dé- 1945 à 1951. Il est entré à l’hô- 
claré mercredi soir Me Noel Do- pital hier et souffre, selon un 
rion, secrétaire d'Etat, orateur porte-parole de sa famille, de
invité à un ralliement des organi 
sateurs du parti conservateur 
progressiste du comté de Cham 
plain.

Relevant les affirmations des 
adversaires politiques du ré­
gime conservateur voulant que

‘ troubles gastriques”.
Mme Attlee se trouve dans le 

même hôpital que son mari. Elle 
souffre d'un lumbago mais des 
médecins ont déclaré qu'elle 
rentrerait cher elle dans "un 

jour ou deux”.

l'Etat d'être épargnant, mais du pays a diminué d'environ 
qu'il doit plutôt s'occuper ùu j $200 depuis 1950. 
peuple et faire en sort, que la I ^ a ,xp|jqué ^,au

j secrétariat d'Etat qu'il dirige, 
| il n'y avait pas une seule for­

mule bilingue bien qu'il y ait

misère soit chassée des foyers 
canadiens.

Il a en outre noté que si 
le gouvernement canadien pou­
vait se permettre des déficits 
en temps de guerre, il le pou­
vait encore davantage lorsqu'il 
s'agit de venir en aide à la po­
pulation par des mesures à en­
rayer la récession. Malgré tout, 
a-t-il ajouté, la dette per capita

i plug
haut point, auront Moins d'un- 
portarie cette année.

Le Canada fut un des promo 
leurs de la c'tuse de collabo» 
ration économique dans le Irai» 
té, signé en 1E'9. Aux termes 
de celui-ci. les signataires 
s'engagent a ne prendre aucu­
ne mesure éconc mique qui 
puisse nuire à leurs partenai­
res.

Toutefois, la création du 
Marché commun européen, 
dont la plupart des membres 
de l'OTAN font partie, et de 
l'organisation pour la coopé­
ration et le développement éco­
nomiques, retire une certaine 
importance à l’article 2 du 
traité. _Le Canada est mem­
bre de l'OCDE.

De ce fait les débats du con» 
seil de l’OTAN porteront de» 
vantage sur les questions mili­
taires et politiques telles que 
l'établissement év e n t u e 11 e 
d'une force nucléaire atlanti» 
que.______

Enseveli vivant
QUEBEC — M. Joseph Blouln 

a été asphyxié par suite de 
l’effondrement des parois d'un 
fossé de 10 pieds qu’il était 
en train de creuser pour la mu­
nicipalité de Petite • Rivière • 
Nord.

Accident de travail
CAP - A • L’AIGLE — M. 

Félix Duchesne, de La Mal­
baie. a été tué instantanément 
lorsque le bras d'un broyeur 
s’est détaché et l’a heurté. Cap- 
à-L’Aigle est situé à 65 milles 
de Québec.

eu de grands patriotes tels que 
les "Pickersgill et autres Cana; | 
diens français" parmi ceux qui 
l'ont précédé sous le régime li­
béral. Il y avait, dit-il une for­
mule française pour la province 
de Québec consacrant la "ri-

I
 serve de Québec". Toutes les 
autres formules étaient anglai­
ses. Maintenant, a-t-il conclu, ij 
y a 16 formules bilingues qui 

i sont répandues dans toute 
l'étendue du territoire canadien 
et vont proclamer partout qu'il 
existe ici deux groupes qui ont 
les mêmes droits, les mêmes 
avantages et les mêmes privilè-1 

ges.
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Ecoutes le 
message du 

Père Noël 
tous les jours
CKVL 5h. 45

OUVERT TOUS IES SOIRS JUSQU'A 9 H. i^medi 5h. 30i ---------«.’"’Tï.”.*"""4" VI. 2-6171

■IPr
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dupuis
Demandez vos 

coupon» de participation

AU CONCOURS 

QUARTIER FRANÇAIS 

Attribution d'une 

AUTO "ENVOY"
(ou $1,500.00)

Vendredi 22 décembre 1961 
10 heures - Canal 10 

Déposex vos coupons Chat 
Dupuis au rez-de-chaussée

I3L
âMl

TELEVISEUR et 
RADIO combinés

y % • - '

mm
*9. achetez maintenant 

payez en février 1962

FAMEUSE MARQUE

$599
DUPUIS — SIXIXMK. RAYON MJ

CHACUN TROUVERA SON 

DIVERTISSEMENT DANS CET APPAREIL COMBINE 

RADIO - PHONO - STEREO - TELEVISEUR 

AVEC ECRAN 23"
Occasion rare juste avant NOEL

Style CUSTOM de Fleetwood. Radio AM-FM 10 lampes. Tourne- 
disques 4 vitesses automatique. Téléviseur 21 lampes puissan­
tes. Lampe-image scellée, reproduction nette et brillante. Châssis 
avec transformateur. Six haut-parleurs "Concertone”, contrôle 
de face. Hauteur 33 Va", encombrement : 60 x 19”, finis : 
plaqué noyer, noyer suédois, noyer danois, acajou ou chêne 
cérusé.__________________________ ___________________

SERIE "CUSTOM"
ITRENNES MERVEILLEUSES A LA FAMILLE

UN TELEVISEUR écran 23”. Châssis 21 
lampes, télé-châssis, assemblé â la main 

et lampe-image scellée. LE RADIO AM- 

FM 10 lampes. PHONOGRAPHE quatrg 

vitesses, change-disques automatique. 

Système sonor* Haute Fidélité. Châssis 

radio indépendant. 10 lampes.

LE CONTROLE DE FACE 5 boutons- 
réglables, tonalité à contrôle individuel.

$499
QUALITE FLEETWOOD supérieur* 

en tous points, le meuble de style 

attrayant au fini noyer, ou noyer 

suédois, chêne cérusé ou acajou, 

hauteur 35” encombrement 44 x 

1714”.

LE NOUVEAU
DUPUIS

PRESENTE UN

CONCOURS DE

CHORALES SCOLAIRES
POUR STIMULER LES JEUNES DANS L'ETUDE DU 

CHANT ET CHARMER NOS CLIENTS DURANT 
LA PERIODE DES FETES

<,
P\*

Jusqu'au 20 décembre inclusivement
40 CHORALES feront entendre des AIRS DE NOEL è 

notre megetin, 2,000 écoliers pertlciperont 
è ces progemmes de chants.

• tous les soirs 
de 7 à S heures 
(samedi excepté)

S l'atmnt-midi de 10 h. 30 
à U h. 30 les 9 et 16 
décembre

> l’après-midi de 2 h. 30 
à 3 h. 30 les 9 et 16 
décembre

Tt41 JMi
VENEZ MAGASINER DANS UNS 
ATMOSPHERE DE GAIETE IN­
COMPARABLE qui »«r« diffusé# 
par tout l« magasin grica è notra 
réseau de haut-parleur». Voyez et 
entendez les Chorales chez Dupuis 
sur la mezzanine ouest.

M. CLAUDE CHAMBERLAND è
l'orgue. De plus monsieur Chamber- 
land exécutera des AIRS DE NOEL 
pour le plaisir de nos clients, tous 
les lours, de 2 à 4 heures et le soir 
de 7 è • h .30. Vous pourrez profiter 
de sa présence è notre magasin 
pour faire autogrephler ton disque 
long-leu "Sérénade d'amour".

L'Orgue

"WURLITZER"

'

est une gracieuseté de

ED. ARCHAMBAULT INC.
distributeur exclusif des orgues 

Baldwin et Wurlitzer

y


